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A f^ANT- PROPOS. 



T 

jj ^ avoia tracé le tableau des deux 

guerres que nous avons faites en. Sî* 

léfie Se en Bohème; c^étoit l'ouvrage 

d'un jeune homme ^ 8c la fuite dç 

€ette démangeaifon d'écrire qui en 

Europe eft devenue une eij^èce de 

maladie épidémîque* Depuis la pai^ 

de 1746 j'avois renoncé àl'hiftoire, 

parce que des intrigues politiques , & 

elles ne mènent à rien^ ne méritent 

pas plus de confidération que dQS tra-r 

cafferies de fociété; Se quelquei^ dé^- 

tails fur Padminiftration intérieure 

d*un État ne fournUTent pas une 
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4 AvjLÏiT - PROPOS. 

I 
J 

inatièfe jfiLifSfahte à rhîlïoîre. La 
guerre qui furvint en 1756, me fit 
changer de fentiment; elle avoit été 
préparée avec tant d'art 8c d'artifice; 
Je nombre des ennemis qui nous la 
firent, étoit fi fupérieur aux forces 
pruflrennes, qu'an ftajet auffi impor- 
tant ne me parut pas indigne d'être 
transmis à la poftéritéé Pour cet ef- 
fet, à la fin de chaque campagne je 
dreffai des mémoires fur les évérie- 
-mens qu'elle avôit produits 8c dont 
j'avois le fouvenirtout récent; mais 
ces faits fe trouvant fort liés avec la 
politique, je fus obligé de la 'faire " 
4entr^r> dans mon plan. J'ai eu en 
vue dans cet'^ ouvrage deux > objets 
principaux: l' uii de prouver à la po- 
ftërité k. de mettre en évidence qu'il 
ii'a pas dépendu de moi d'éviter cette 
guerre p que l'honneur &c le bien d© 
l'État m'ont empêché de canfentir 
à la paix fous d'autres condrdons que 
celles qui l' ont fait conclure : l'autre 
de détailler toutes les opécatiôns mi- 
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Avant ^ peopos. ^ 

Ktalrës avec le plus de clarté St de; 
préciliDn qu' il m' a été poflîble ^ pour, 
laiffer : wn recueil authentique des fin 
tuatione avantageufes ou peu favôra-^. 
blés qui ^fé trouvent dans les provin-^ 
ces &'dans les royaumes où la guerre 
fera portée, toutes les fois que la Hiai-' 
fon de Brandebbufg aura des dêmê^^ 
lés a^îecce^ d'Autriche, î> i . ; 
Le Juccès d'une guerrei dépend 
en grande partie de PihàBilété, du gé- 
néral, .de Jâ connoiflance des lieux 
qu' il ; occupe , 8c de T art avec lequel 
5^1 fait tirer j avantage du terrain, ;ibit 
en emp^^cbânt Tennemî de iprendr» 
. des po fiés qui pourroient le favorifery 
foii en choiûffant hii-même les plus» 
convenables à fes defFeihs; la leâuœo 
de ces mém'dires-feri fournira qijan- 
;ité d'exemples. Pour peu qu'on )^ 
prête attention, on appercevra 16 
parti.cjuë les Autrichiens ont tifé dô 
certaines^ pofîtions, '^ delui quie.iefir 
Prufïiens ont tiré de quelques autres: 

A iDieu. n^ plaife <5u' on revoie une 
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6 Avant - propo^. 

fielcoïîdè guerre auflî compliquée 8d 
aufïi difficile que celle que nous ve- 
Hônç'de terminer: 11 n'eft pas pro- 
bable qu'un pareil enchatnejnent de 
caufçs ramène de long-temps les mê- 
mes conjonctures que celles où nous 
BOUS fommes trouvés, Lorsque la 
Pruffe * n'aura pas à combattre contre 
tant de puiffances, ellç pourra tou- 
jours couvrir l'élçélorat de Brande- 
bourg 3c la Silëfîe, en entrant tout de 
fuite avec l'armée en Bobèmet C'eft 
^an^ une ocçafîon femblsble où les^ 
camps de li Saxe fc de la Bohème, 
dont j'ai parié avec détail, pourront 
être d' ufage ^ 8c abrégeront le travail 
de peux qui conduiront les armées ; 
cijrmne deç chofeé les plus difiBciles à 
la> guerre, c'èfti lorsqu'on la porte 
cjans quelque cofitrée peu connue^ 
de; favoir s'y^.Oriènter d^abord^ On 
çft fouvent cppuraint dç pirçndre deu 
ptîffitions au haî&rd , faUte decohnoî- 
trè' les bonpes^ >qui ie trauvent queU 
quçfois^ dans Je .voifinagiej^oii.tie fait 



AyANT - PROPOS. *J 

que tâtonner, 8c fi Ton fe campe mal^ 
on s'expofe aux plus grands risques ; 
au lieu qu^en trouvant dés campe* 
mens reconnus bons par Pexpérience, 
on a jeu plus fur, 8c Ton procède 
plus méthodiquement. J'ôbferverai 
cependant que les camps font boni 
bu mauvais relativement aux circon^ 
ilances;,par exemple, celui de Tor- 
gau eft admirable quand vous zvez 
70,000 hommes pour le remplir; il 
eft défeélueux, lî vous n^avez que 
30,000 hommes contre 60,000, par- 
ce qu'il vous étend trop, vous affoi- 
blit par conféquent , 8c que Tennemi, 
s^il veut, pourra percer de côté ou 
d'autre, à l'endroit que vous aurez I0 
moins garni. Un camp eft comme un 
vêtement; il ne: doit être ni trop lar- 
ge, ni trbp étroit pour celui qui le 
porte, Ce'pendant, s'il faut choifir, 
il vaut mieux avoir du monde de re- 
lie qù^ on ne peut (placer, que' d' en 
srvoir tro^peu. 11 ^ft^ d'autres camps^ 
qui couvrent ûne^i^tie du terrain, 
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S' Avant -- PROPOS, 

îlfam qui deviennent défeftueux, fe 
r ennemi par fes .jiiouvemens change, 
de direéUon ; , . p^r exemple le camp. 
de I^andshut^ tout admirable quVil eft 
pôUr couvrir la baffe Siléfiev devient 
mauvais 8c de défenfe nulle;, auflitôt- 

* 

que le^ impériiaux tiennent Glatz Se 
^artha., parce qu'ils le tournent tout» 
à-^it. Dans des cas fenil;>lables, lej 
jugement doit <liéler le. papti qu'il 
f^ut prejtidre; il doit empêchigr f^r- 
touf^ qyie l'imitation ne devi^çnne fer-> 
vile, 8c par cela même mj^uvaifej; 
pourquoi? parçq que deux homrae3* 
ijé fe tFQUvent jamais dans yne fitiia'; 
tion tout à fait femblable* I}: y ^ura^ 
quelque, cjtapfe ,de <omparab\p daps» 
leurs pofitioïis ^' jV le.yeux.; mais e|ca^ 
mînez^lég bien., i^^Vs pofitiorfcs,, . vous/ 
trouverez de^- v^^iétés infijiies dans? 
Ip. détail, par<î0"qu^,l3 natura, féçon-r 

d^'ien tout fen?:, ne^^ait-pas 1^ mè-^ 

mesTphyfibrjQmi^^ U ne < répète, pa^i 
1^ ;mémès évei^eitaens, n <]^ -feroitr^ 

cjoftc .mal mifonè-f r que^dç dir^; MÇ) 
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Avant - *«.opos. 9 

de Luxembourg s' eft. trouvé dans le 
Q3B OÙ je fuis; ïl s'en eft tiré de cette 
manièire; donc- je ferai la même cho-> 
fe. Les faits pafles font bons pour 
nourrir r imagination &c meubler la- 
mémoire. C'ell un répertoire d'i- 
dées qui fournit de la matière, qwe: 
le jugemçnt doit, paffer au creufet 
pour répurer. - Je le répète doncy 
les détails de 'la dernière guerre ne» 
doivent fervir qu'à augmenter le ma- 
gafîn des idées^ militaires, 8c à cour 
ôater quislqaes pofition^; principales,. . 
qui demeureront fb^es , tant que le* 
pay 6 ne changeront pas de forme, Scf 
^ue la nature ne fera pas bouleverfée*» 
Il eft très-^pi^obable que las généraux, 
autrichiens j ne .S'écarteront :pas de la 
méthode du^Maréchal Daun, (qui elV 
ian* ' contredit la bonne),/r8c ;qu'à la- 
première guerre on le^ ; trouvera aull^ 
attentifs à ^>bien pofter^ qu'ils Tont 
^té dans/ celle -«-ci, , Cela in'oblige 
«'obferyer i:|u'î via général aufa.tortf 
s'il, fe Ji^^ dlattaqiiier Tennemi <da»^ 
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lo I Avant - FROFQS. 

des poftes de montagnes, ou dans 
des terrains coupés. La nécéffité des 
conjonélures m'a forcé quelquefois 
d'en venir à cette extrémité; tnais 
lorsqu'on fait une guerre à puiflance 
égale, on peut fe procurer des avan- 
tages plus fûrs par la rufe Se par Ta- 
dreffe , fans s'expofer à d'auffi grands 
risques, / Accumulez beaucoup de 
petits a\4ntages ; leur fomme eh pro- 
duira de grands. D'ailleurs rattaque 
d'un pofte bieu défendu eft un mor- 
ceau de dure digeftion; vous pou- 
vez facilement être repouffé fc battu* 
Vous nç l'emportez qu'en facrifiant, 
des 15 8c des 30,000 hommes; ce 
^ui fait une brèche cruelle dans une 
armée. Les recrues, fuppofé que 
vous en trouvie^îen abondance, ré* 
parent le nombre, mais^ non pas la* 
Qualité des foldats que yous avez; 
j>èrdus. Votre pays fe dépeuple éii 
renouvelant votre armée ; vos trou-- 
pes dégénèrent, 8c fi la guerre eft* 
longue, vous vous trouvez enfin à 



AvÀîïT - PROPOS. ir 

la tête de payfans mal exercés, mal 
difcq^linés, avec lesquels vous ofez à 
peine paroître devant Fénnemi. A 
la bonne heure qu'on s'écarte des. 
règles dans une fituation violente ; la 
néçieflité feule peut faire recourir aux 
remèdes défeljiérés ; comme on don- 
ne de rémétiqùe au malade, lorsqu'il 
ne refte aucune autre reflburce pour 
le guérin Mais ce cas excepté , il 
faut félon moi procéder avec plus 
de ménagement, & n'a^r qu'avec 
poids 8c mefure, parce que celui qui 
à la guerre dotine le moins au ha- 
sard, eft lé plus habile, 

H ne me refte plus qu'un mot à 
dire fur le ftyle que j'ai adopté* J'ai 
été fi excédé du Je & du Moi^ que 
je me fuis décidé à parler en troi- 
fième perfonne de ce qui me re- 
garde. Il m'auroit été infupportable, 
dans un auffi long ouvrage, de parler 
toujours en mon propre nom. Du 
refte je me fuis fait une loi de m'at^ 
tacher fcrupuleufement à la vérité, 
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t2 Avant ^ propos. 

Se d'être impartial, parce que Fanî- 
mofité & là hain^ d'un auteur n*in- 
firuit performe, 8c qu'il y a de la 
foiblefTe, & de la pufillanimitë même^ 
à ne pas dire du bien de fes enne-j 
mis , 8c à ne leur pas rendre 1^, juftice^ 
qu'ils méritent* ^ Si malgré moi je me; 
fuis éloigné de cette règle que je nier 
fuis prèfcriie, la poftérité me le par- 
<îonnera, 8c. me corrigera où je mé- 
pî te d'être repris. Tout ce que je. 
pourrois ajouter, à ce que je viens 
de dire, fer oit fuperflu, 8c p€ut-étre 
qu'un ouvrage fait, comme ceXui ^ ciy. 
pour être lu par peu de perfonnes^ 
potivoit.fé paffer tout à fait d'avant- 
propo5>. * .t» . t ) 

A Po^sdam ie 3 de Mars 1 764. 
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CHAPITRE I. ^ 

* j I * 

X)ês arrangemens intérieurs de la Pruffe & 
de V Autriche durant la paix. 
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la paix dont jotiifToit.' l'Europe permit à 
toutes les puiffances de tourner leur attention 
fur l'intérieur de leurs États. Le Roi com- 
mença par réformer les abus qui s'étoient intro- 
duits dans la policé générale. Il travailla, à 
^ Paide de nouvieaxut établiflemens , à Taugmen- 
' |:^tion de fes finances;» il, s'appliqua à raffermit 
,Ja diftipline militaire 9 à perfeâionner le» for* 
tetelfes, & à faire .potir fon armée des. amas dd 
toutes l^s armes Se fournitures néceflairës, dont 
il fe fait dans la guerre tino fi pfpdigieufe con- 
• foiïimation, .. , 
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lA HiST. J>E LA GUERRE 

I • 

La juftîce, mal adminiftrée durant le règne 
précédent, 8c qui étoit devenue très^înjuftc, 
xnéritoit des foins, & une attention particulière. 
L'on s'étoit accoutumé à éluder les lois. Le* 
procureurs faifoient un trafic honteux de la 
bonne foij il fuffifoit d*être riche pour ga- 
gner fa caufe , & d'être pauvre pour la perdre. 
Ces abiis devenant de jour en jour plus intolé- 
Wbles» demandoient néceffairement une ré- 
forme, tant pour les perfonnes des juges, des 
avQcats Se des procureurs, que pour les lois 
mém^s, qu'il falloit éclaircir, 8c dont furtout 
il feUoit retrancher ces formalités , qui ne tou- 
chant point au fond de lo) caufe, prolongent, 
les procédures* 

Le Roi chargea fon grand Chancelier de Cocf- 
ceji de ce travail: c'étoit im homme ' d'un cara- 
ûère intègre 8c droit, dont la vertu & la probité 
étoient dignes des beaux temps de la répu- 
blique romaine ; favant & éclairé , il fembloit 
comme Tribonien être né pour la législation, 
& pour le bonheur des hommes. Ce favant 
jurisconfulte entreprît avec tant de zèle cet 
ouvrage pénible & délicat, qu'après un an d'un 
travail aflidu les cours fouveraine^ de juftice^ 
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purgées de tous les fujets qui en avôient fait 
la honte ^ furent remplies par des magiflratt 
vertueux. Le nouveau code des lois pour 
toutes les provinces de la domination pru£- 
fienne fut achevé , & après qu' il eut été ap« 
prouvé par les États, ces lois furent promul** 
guées. On étendit fes vues jusques fur Tavenir, V» 

& comme Texpérience- des chofes humaines 
apprend que les meilleures inftitutions fe cor» 
rompent 9 ou deviennent inutiles 9 fi Ton en 
détourne les yeux» 8c fi l'on ne ramène pat 
ceux qui doivent les obferver aux premiers prin* 
cipes qui en ont pofé les fondemens^ on régla 
qu' il fe feroit tous les trois ans une vifite gé« 
nérale dçs cours fouveraines de juftice^ pous 
tenir la main à l'obfervation des nouvelles loii^ 
& pour punir les officiers de jultice qui auroient 
préyariqué : cet ordre nouveau , introduit dam 
la jufiice, raffermit le bonheur des citoyens^ 
en aflurant les poifeflions de «chaque famille; 
chacun put vivre en paix à l'abri des lois, qui 
régnèrent feules. 

Quelques foins que le feu Roi fé fût don« 
nés pour régler & arranger les finances de l' JÈtat, 
il li'ayoit pu tout faire ; il n'eut ni le temps m 



< 



4 

1 



à 

16 HlST. DE LA GV>E^tiJiE 

ks moyens d'achever un anfli grStnd ouvrage. 
Se ce qui reftoit à perfeûionner étoit imihenfe^ 
tant -pour lès terres à défricher que pour les 
mahi/faâ.ures à établir, le commerce à étendre 
:; & r induftrie à encourager. Les premières an- 

nées du règne du Roi furent données à la 
guerre, & il ne put tourner fon -attention fur 
r intérieur , qu'après avoir aifuré la tranquillité 
au dehors. H y avoit le long derOder, depuis 
Swinemunde jusqu'à Kuftfin, de vaftes marais^ 
qui peut-être de tout temps avoient été incultes* 
4 On forma le projet de défricher cette contrée^ 

On tira un canal depuis Kuflrin jusqu'à Wrie-» 
tzen, qui faigna ces terres marécageufes, où deux 
mille familles furent* établies. On continua de- 
piiis Schwedt jusqu'au delà de Stettin ces éta* 
bliflemens, & douze cents familles y trouvèrent 
une vie aifée'& abondant^; cela fit une nouv 
veUe petite province, que rinduftrie conquit fui 
l'ignorance 5c fur la pareffei Les fabriques de 
laine, qui étoierit affez confidérables , man^ 
quoient cependant de fileùrs; on en fit venif 
des pays étxarigers , & Ton en forma différem 
villages de deux cents familles chacun- ^ Dans 
le duché de Magdebourg c*étoit un ufage im- 
mémo- 
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mémorialy que les habitam du Vogdand vint» 

fent y feire la récolte , après laquelle Us s*ea 

retournoient chez eux. Le Roi leur donna des 

établiifemens dans le duché^ & fixa ainfi dan$ 

fes États un grand nombre de ^ces étrangers* 

Par les différentes opérations que nous venons 

de rapporter, le pays s'accrut pendant cette 

paix de Q 80 nouveaux villages. Le foin de* cam-^ 

pagnes ne fit pas négliger celui des villes* Le 

■s 
Roi en bâtit une nouvelle fur la Swine, dont 

elle tire fon nom, & en fit en même temps ui^ 

port , nommé Swinermiiide à Tembchichure de 

rOder, en creufant davantage le canal, & en 

nettoyant ce baflîn. La ville de Stettin y 

profita le péage qu'elle payoit autrefois aux 

Suédois en paffant à Wolgaft par la Peene, ce 

qui cQiitribua beaucoup à rendre fon commerce 

plus floriflant , & y attira des étrangers. On 

établit dans toutes les villes de nouvelles ma^ 

nufa^lures : celles d*étoffes riches &; de velours 

» 

trouvèrent la place qui leur convenoit le mieux 
à Berlin ; les velours légers & les étoffes unies 
♦Rétablirent à Potsdam } Splittgerber fournit 
à toutes les provinces le fucre qu' il raffinoit à 
Berlin. Une fabrique- de bafin rendit la ville 

Oeu9.poJlfi.de Fn IL T.IJL B 






l8 HiST. DE LA GUERRE 

de Brandebourg floriflante- A Francfort fur 
rOder on fabriqua du cuir de Ruffie ; à Berlin, 
à Magdebourg & à Potsdam des bas & des 
mouchoirs de foie. . La fabrique de Wegely 
s'accrut du double. Les plantations de mûriers 
furent encouragées dans toutes les province^; 
les perfonnes attachées aux églifes donnèrent 
l'exemple aux cultivateurs & leur enfeignèrent 
à élever cet mfefte précieux qui originairement 
vient des Indes , &: dont le duvet fait la foie. 
Dans des lieux où il y avolt du bois en abon- 
dance^ que Téloignement des rivières empéchoit 
de débiter, on établit des ferronnejries, qui dan$ 
peu fournirent aux fortereffes & aux befoins 
de l'armée des canons de fer, des boulets & des 
boipbes. On trouva dans la principauté de 
Minden & dans le comté de la 'Marie de nou- 
velles falines, qui furent raflBnées.; On perfe- 
ftiorma. celles de Halle, en y conftruifant, pbur 
la gradation du fel, des bâtimens qui épar- 
gnent le bo^s. En un mot rinduilrie fut encou- 
ragée dans la capitale & dans les provinces. Le 
Roi remit en vigueur le droit d'étappe que les 
Saxons avoient difputé à la ville de Magde^ 
bourg , & par le moyen de quelques douanes 
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iëtablies fur les frontières, le commerde def- pro*- 

vinces pruflienhes fut presque en équilibre avec 

xelui de la Saxe. La compagnie d'Emden 

établit un négoce important à la Chine. En 

xliminuant lei droits d'exportation à Stettih, 

JKœnigsberg & Colberg ^ les revenus de^ doua>- 

^es augmentèrent du double. 11 téfulta de 

^es diverfes opérations de finances^ q^e^ fans 

compter les revenus de la Siléfie & de l'Oft- 

Frife^ & fans que le Roi chargeât fes peuples 

d'un denier de nouvel impôt 5 les revenus de 

la couronne fe ttôuvérent augmentés en 175S 

Ae i^Q 00,000 écusj &: d*aprés Un dénoml^re*- 

nnent que l'on, fit des habitatis de toutes Itô 

provinces, leur nombre fe monta à 5 tnillioM 

d*ames. Comme il eft certain que le nombre 

des fujets fait la richeffe des Etats, la Pruffê 

pouvoit alors fe compter du .double plus puif*. 

fante qu*eîle jie Tavoit été xlans les dernières 

années de Frédéric Guillaume, père du Roi. ^ 

Les finaïkces & la juftice n'abforbèreht pas 

toute Tatteution du Roi; Je militaire, cet in- 

ftmment de la gloire & de la confervation des 

États, ne fut- pas négligé. Le Roi le^ furv^ilU 

de prés, pom^que la » difcipline & la fubotdi-* 
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nation fuflent rigoureufement maintenues dans 
chaque province. Les troupes fe raflenibloient 
régulièrement toutes les années dans des camps 
de paix , où on les dreflbit aux grandes évolu- 
tions & aux manœuvres. L'infanterie s'exer- 
^oit aux différeiis déploiemens, aux formations, 
aux attaques de plaine, aux attaques de poftes, 
aux défenfes de villages & de retranchemens, 
aux paffages de rivières , aux marches couvertes 

A 

à colonnes renverfées, aux retraites, Se enfin à 
toutes les manœuvres qu'il, faut faire devant 
l'ennemi. La cavalerie s'exerçoit- aux différen- 
tes attaques ferrées & à intervalles , aux recori- 
noiflances, ou fourrages verds'& fecs, aux diffé- 
rentes formations, & à prendre des points de 
vue fur des alignemens prefcrits. On pouffa, 
dans quelques régimens dont les cantons étoient 
les plus peuplés, le nombre des furnumérâires 
par compagnie à 36 hommes, & à Q4 au 
moins": quoiqu'on ne fît aucune nouvelle le- 
vée , le nombre de ces furnumérâires faifoit fur 
le total de l'armée une augmentation de 1 o/)oq 
çombattans. Tous les bataillons, tous les ré- 
gimens de cavalerie avoient à leur tête de vieux 
commandeurs, officiers éprouvés, pleins de va« 
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leur Se de mérite. Le corps des 'capitaines 
étbit compofé d'hommes mûr$, foUdes, 8c bra«. 
ves. , Les Subalternes étoient choiûs ; plufieturs 
étoîent pleins de capacité & dignes d'étte éle-. 
vés à des grades fupérieùrs. En un mot l'ap-»; 
' plication & Témulation qui régnoient dans cettei 
armée , étoient admirables. II. n'en, était pasi 
de naem'e des généraux-, quoiqu'il y en eût 
quelques uns d'un vïai mérite. Le plus gi^anct 
nombre avoit, avec beaucoup de valeur, beau«^ 
Qoup d'indolence. On fùhroit l'ordre du ta« 
bleau pour l'avancement, de forte quç Tan-^ 
cienneté du fervice & non les talens décidoien^ 
de la fortune. Cet abus étoit ancilen; ilu'a-» 
voit porté auçim préjudice dcgfis les giuerries pré* 
cédentes , -. parce que le Roi n* agiflant ^u'aireo 
une atmée, n*avoit pas befoin.de faire beaUf 
coup de détachemens, 8c ^ue Us troupes 8c lei 
générauifi autrichie^ls auxquels il eut à faire, 
n'étoient tiue médiocres, 8c ay oient erttîeïe- 
ment négligé la tactique., JLe Koi fit une bonnt 
acquifition en attirant de Ruffie le Msiréc;bal 
Keidi à Son fervice. C'était un homme doux 
dans le commerce, aygnt :des vertus 8c: d^f 
moeurSf habSle .^ifon métiçt, 8c quijBfv^c^kl 
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j^hie grande poKtîefFô, étoitd'im^'valeur îiéroï-* 
que' dàm un jour' dé combat i> Le • cwps de* 
1*' a<ttiteiife âv-ôit êté^augmenté. Le' Rbi le* porta^ 
à-'ii^ois bEftaillpft», <lontJ le dernier étoix deftiné 
ptjù.ï les? garnirons. •' Il iétoi;t bien ejcercé & en' 
b6^>état, mkié trop :p^ in<^îïiterôu3l^ pour la 
pfôftCfeô^ d'arfolïérie -Si de^bout^bes à fciq que- 
Rk'môde. intr<idmflî? bientôt dans les armées.' 
Ê'auiîoit failli le doubler; mâfe cômmô' celà^ 
n'^V^ /poinr ëté ufité dans les guewes précé-^ 
dëtit^S'5 &^quefces deux Bataillons avoiéntfufii> 
2rti fervjlc^ qu'on *en détnandoit, on ne fongea 
j^^s'dabord à l*ànjgm^ntèr. Du^ant^h pàiîç îon> 
cékïtaiiftt' iesouVrage^ide SchWeidni^^î !Sc Ton' 
p^tfeftiôniia ceU« '>dé'* Neiffe ^''àt' ^'Gôfel, • de 
©IsftziJ S: de Glogau. ^ SçliWeidmta ; d^vdit fer^* 
rlt^dë déJ3èt pb«4^ârmée^ ^U c^'(juèla ]gue¥^è 
foi ifolfat-teri ©ohè^é' fmrïi cette 'ftcntiète; &:• 
eommé les^Aiitrithî^i^ >âvoient mo^tré^pen de 
çâ^îçité dans là ^rniéi'e^ gueyrê pcrtfr l'attaque 
H'A^ ' déférSfe ^d^ ^acêé , 'on' U tic^ntenta de 
loMlmire Èlgèretriintîee:? ou viager ;> cëquiétoit: 
^ân^ ^ le ' fàttiA ^ ttès - hta^ràifonné ^ Ut' Jes»'>place;^ 
fie' î^^ iOnf^Fuiftnt îpas[ pcwir'ttn jrempf j ïAura 
^^atviouj^raT; .*î>q«i J^outt^t gtitsthtk ^l'aiW 
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lewtâ qtie l'Impératrice Reine n'attirât pas quel* 
que habile ingénieur à fon fervice, qui apport 
t^t avec lui un art qui manquoit à Tarméè . 
autrichienne , le lui enfeignât & le rendît comw 
mun? Mais fi l'on fit des fautes^ on eut dan« 
la Alite fiijet de s'en repentir, & d'apprendre à 
laifonner plus folidement 

D'autre part on prévit qu'une armée en bon 
état 8c bien entretenue ne fuffit pas pour faire 
la guerre, mais qu'il fa^ut de groffes provifions 
de réferve, pourj'armer, pour l'habiller, & la 
renouveler, pour ainfi dire; ce qui doçna lieu 
à faire de grands amas de toutes fortes de four- 
nitures, de fçUes, étriers-, mords, bottes, gi** . 
bernes, ceinturotis Sec. On confervoit dans 
l'arfenal 50,000 fufils, q 0,000 fabres, iQ,ooo 
épées, autant de piftolets, de carabines & de 
bandoulières ; en un mot tout ce qu'il faut fans 
ceffe renouveler, & que le temps ne donne 
pas toujours le moyen d'avoir afTez prompte- 
ment dans le befoin. On avoit fait fondre de 
la groffe artillerie, confiflant en 80 pièce;^ de 
batterie, 8c en ao mortiers, qui fut dépofée 
dans la fortereffe de^Neifle. Les amas de pou- 
dre à canon que l'on avoît faits , îmontoient à 
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56,000 quintaux , répartis dans le^ difféjfentes 
places du royaume. Les magafins d*ab6ndance 
^toient remplis de 36,000 wiixfpeU de farine & 
de 12,000 d'avoiftie; de forte que paa? ces mefur 
tes & par ces arrangemens préalables tout étoit 
préparé pour la guerre qu'on prévoyoit, & qui 
ne paroiffoit pas éloignée. Dans Tannée ^17 55 
le Roi fit même une augmentation dans les 
régimens de gamifon. Ceux de Siléfie furent 
portés à. huit bataillons, ceux de Pruffie à trois^ 
ceux de la Marche éleélorale à deux; ce qui 
feit en tout 1 3 bataillons. Dans un psiys pau- 
vre le fouverain ne trouva pas de reffourcet 
dons la bourfe de fes fujets^ & fon devoir 
cil de fuppléer par fa prudence Se fa bonne 
économie aux dépenfes ,extraordinaire8, qui de*^ 
viennent indifpenfables. Les fourmis .amaflent 
en été ce qu'elles confomment en hiver, & le 
prince doit ménager durant la paix lés fommea 
qu'il faut dép.enfef dans 1^ guerre. Ce point, 
malheureufenaent fi importaïit, h'avoît pas été 
oublié, & la Pruffe fe trouvoit èri état de faire 
quelques campagnes de fes, propres fonds; en 
un mot elle étoit prête i paroîjre dans Tarène 
au premier iigaaij & à.fe mefur^r avec fes çU-» ' 
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nemis. Vous verrez dans la fuite coxnbie» cette 
précaution fut utile, - 8c la néceflîté où fe trouve 
un roi de Prufle , par la fituation bizarre de fes 
province^, d'être amie & préparé à tout événe- 
ment, pour ne pas fervir de jouet à fes voifms 
8c à fes ennemis. Il auroit fallu au contraire en 
faire d'avantage, fi les facultés de l'État l'avaient 
permis; carie Roi avoitdanslaperfonnede l'Im- 
pératrice Reine une ennemie ambitienfe 8c vin- 
dicative, d'autant plus dangereufe, qu'elle étoit 
femme,, entêtée de fes opinions, & implacable. 

Cela étoit fi vrai, que dés4ors elle préparoit 
• ■« 

dans Iç filence du cabinet les grands projets 

qui éclatèrent dans la fuite. Cette princeife, 
dévorée d'ambition, voulôitallerà la gloire pat 
tous les chemins; elle mit dans fes finances J 

un ordre inconnu à fes ancêtres, & non feu- 
lement répara par de bons armngemens ce 
qu'elle avoit perdu par les provîntes cédées aa 
Roi de Pruffe 8c au Roi de Sardaigne, niait 
même augmenta confîdérablemént fes revenus. 
Le Comte Haugwitz devint Contrôleur général 
de fes finances. Sous fon adminiftration les re* 
venus de l'Impératrice montèrent à 36 millions 
de florins ou 34 millions 4'écus. L'£mpexeuf ^ 
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Charles VI, fon père, pbfleffeut du royaume 

de Naples, de la Servie, &: de la Siléfie n*en 

avoit pas eu autant. L'Empereur fon époux^' 

j . qui n'ofoit fe inêlet des affaires du gouverne-T 

ment, fe jeta dans celles du r^égoce; il ména- 
geoit tous les ans de ' groffes fommes de fes 
revenus de Tofcane, & les'^faifoit valoir dans 
le commerce. Il établiffoit des manufactures^ 
& prétoit fur gages; il entreprit la'livraîfon des 
liniformes, des arrnçs, des chevaux,' & des ha- 
bits d'ordonnance' pour toute Tarmée impériale 5^ 
affocié avec un Comte Boltza* & un mairchand 
nommé Schimmelmann,' il avoit pris à ferme leaf 
douanes de la Saxe, & en Tannée I/756 ïl livra^ 
même le fourîfage &. la farine à Varmée du' 
Roi, qui étoit en guerre avec l'Impératrice fon 
époufe. Durant la guerre l'Empereur avançoît 

• 

des fommes coftfidérables à cette princéffe fur 
de^ bons nantiffenjens, B étc^it en un mot le 
banquier de la cour. 

L'Impératrice avoit fenti dans les guerres 
précédentes la neceflîté d'une meilleure- difci- 
plin^; elle choifit des généraux aftifs, & ca- 
pables de l'introduire dans fes troupes; de 
"vieux officiers, peu propres aux emplois qu'ils 
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Oi^ciipoient, furent renvoyés avec des penfions,^ 
& remplacés par de jeunes gens de conditiony 
pleins d' ardeur & d'amour pour le métier de la 
guerre. On formoit toutes lés années de* 
camps dans les provinces , où* les. troupeé 
étoient exercées par des commiflaires infpè- 
éleurs; bien v^rfés dans les grahdei manœu* 
v]fes de la guerre ; V Impératrice fe tfeaidit elle- 
même à différentes reprifes dan*^ les^ camps de 
Prague -& d'Olmutz, potir animer les troupes 
p^r fa préfence Si p>àr fes libéraiitéet; relie favoit 
feire valoir mieux* qu'aucun prince ces diftin^ 
j£lions auxquelles on attaché tant de prixf 
elle Técompenf(>it W officier^ qui lut étoient> 
recommandés. par fes générauK, excitant par-' 
tout r émulation , lès talens , & le tléfir de lui 
f)laire, En même temps fe formoit une école 
d'krtillerie fous la dire6lîon du Prinîçie de lÂchi* 
tenïleinj ûl porta ce corps à- fix 'bataillons , & 
Fufage des caiTons à cet abus inouï wq^i^lr 
îl eft parvenu de nos jours; rpar zélé pour 
IMrtipéïatricè il dépenfa pour Cet objet au delà 
de Cent mille écus de fon propre bien. En-^' 
fin, pour ne rien négliger de ce" qui pouvoii 
aVciir rapport av militaire, T Impératrice fosidi 
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près de Vienne un collège où la jeune nobleffie 
^toit inilruite dans tous les arts qui ont rapport 
à la guerre ; elle attira d' habiles profeifeurs de 
géométrie^de fortification, de géographie & d'hi- 
fiûire, qui formèrent dés fujets capables; ce 
qui devint une pépinière d'officiers pour foA 
armée. Par tous ces foins le militaire acquit 
dam ce pays un degré de perfeâion où il n'é- 
tolt jaqiais parvenu fous les empereurs da la 
matfon d'Autriche ^ & une femme exécuta de« 
deffeins dignes d'un grand homme. Cette prin- 
ceflfe , qui portoit fes vues fur toutes les parties 
de l'adminiûration, peu fatisfaite de la manière 
dont les affaires étrangères & politiques s'é*. 
toient jusques-là traitées, fit choix du Comte 
Kaunitz fur la fin de Tannée 1755. Elle lui 
donna la patente de premier Miniftré, pour 
qu* une feule tête réunît toutes-les branches du 
gouvernement; nous aurons lieu dans fon 
temps de faire connoître plus particulièrement ^ 
cet homme, qui joua un fi grand rôle ; il entra 
dans tous les fentîmens de fa fouveraine ; il eut 
r art de flatter fes paflions ic de s'attirer fa con- 
fiance* Dès qu* il parvint au miniftère , il tra- 
vailla à focmer de« alliances ^ & à ifoler le Roî 
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de Priifle, pour préparer les voies à ce projet 
que l'Impératrice avoît tant à cœur, de recou- 
vrer la Siléfie , & d' abaîffer ce prince ; mais 
comme c'eft là proprement la matière du cha- 
pitre fuivant^ nous n*en dirons pasd'^antage 
fur ce fujet 

Voilà comment ces deux puiflances durant 
la paix fe préparoient à la guerre, telles que 
deux athlètes, qui aiguifent leurs armes, Se qui 
brûlent de V impatience de s'en fervir. 



CHAPITRE II. 

De la Guerre & de la Politique depuis 
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Xja paix de Dresde eut le deilin de la plupart i74ik 
dès traités qm fe font faits entre les fouverains; 
elle fufpehdit les hoftilités , fans déraciner les 
Çermes de difcorde qui fubfifloient entre TAu- 
triche & la Pruffe. Quelque diflhnulation 
.qu'emi^oyât la cour de Vienne, elle avoit le 
cœur trop ulcéré de la perte de la Silélie, pour 
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que les effets de fon animofitê & de fa haine ne 
lui échappaffent point, & ne fe manifeftaffent 
})as enfin. La guerre entre ces deux puiffances 
n'avoit donc point été terminée proprement, 
mais elle avoit changé de forme; & quoique 
les armées nefe combatiffent plus en campagne, 
les Autrichiens continuoient les hoililitésdu fond 
«de leut cabinet. La rufe^ l'intrigue, Tartifice, 
ëtoient les armes dont ils fe fervx)ient, pour 
brouiller les Prufliens avec toutes le^ cours de . 

r Europe 5 & pour leur fufciter, s* il étoit pof- 

♦ -- — - . ■ -^ 

Tible , des ennemis juàques aux extrémités dé 

notre globe î pous en rapporterons des témoi- 
gnages fuffifans ; mais pour mettre plus d'ordre 
& plus de clarté dans ce que nous allons dire, 
nous parcourrons fucceffivement les événemens 
principaux qui arrivèrent dans les différentes 
cours de 1* Europe. Et comme après la paix 
dis Dresde la guerre ne laiffa pas de contr- 
nuet entre la cour de Vienne & 1* Angleterre 
«l'une part, & la* France & TEfpagne de l'au- 
tre , nous- nous voyons obligés d'en faire un 
lîableau raccourci, pour ne rien omettre de 
ce qui peut ferviip à 1 * inteUige^ce de cette 
hiftoire. - f * ' 
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-' Les armée^ impériales & alliées ne profpé* Guerre. 

, V Autriche 

iérent pas en Flandre, où elles avoient^le & 
Maréchal de Saxe en tête. A la fin de cette J^^^** 
^année ce Maréchal gagna la bataille deRocoipq 
On en attribua la perte en partie au Prince de 
Waldeck , qui s'étoit mal pofté , & en partie ^ 
aux Autrichiens, qui ne fputinrent pas les Hol- 
landois. Le Prince Charles de Lorraine, après 
avoirété fpeâateur de la défaite des Hollandois^ 
envoya le Prince Louis de Bronfwic pour cou- 
vrir leur rétraite ; il s'en acquitta fi bien , que 
les alliés gagnèrent Maftricht, fans que les 
François, qui les pourfioivoient , puflent les 
entamer. . ^ 

Le Maréchal de Saxe ouvrit la campagne 1747* 
fuivante par la prife de la plupart des places 
de la Flandre HoUandoife. Louis XV fe rendit 
en perfonne à Tarmée. La préfence du roi & 
^e fes miniftres fut un furcroît d'embarras pour 
le Comte de Saxe & une charge pont l'armée- 
Les courtifans rempliffoient le camp d* intrigues, 
&: contrecarroient le général ; une cour aufllî 
nombreufe demandoit, par jour lo^ooo rations^ 
pour les chevaux des équipages. Mais ni la 
cour de Verfailles* ni le.s ennemis de la France 
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ne purent empêcher le Comte de Saxe de con- 
fervel la fup^riorité durant cette campagne. Il 
avoit d*abord formé Je prcget d'affiéger Mjiftrkht ; 
pour enîmpofer à Tennemî, il feignit d'en vou- 
loir à Bergen op zoom. Le Duc de Cumber- 
land s'apperçut de la feinte , fe mit en marche 
& gagna promptement les environs de Ma- 
ftricht. Le Comte fe voyam prévenu,* quitta 
en hâte fon camp de Malines, & fe porta au 
delà de St Tron fur les hauteurs de Hendereit. 
Tues alliés, qui fe trouvoient dès là veille à la 
commanderie de Yons, négligèrent d'occupej^ 
cette hauteur importante; indécis furie choix 
c^e leur champ de bataille, & vacillant dans leurs 
réfolutions , ils mirent le feu à des villages & 
réteignirent; garnirent ces villages dç troupes, 
qu' ils retirèrent enfuite ; & après avoir embrafé 
le village de Lafeld le * matin de Taâion , ils 
réteignirent encore & y placèrent du monde, 
quoiqu'à Q,ooo pas au devant de leur front. 
Ce fut à ce village où la bataille s'engagea. Lô 
Maréchal de Saxe, témoin des mouvemens 
inconféquens des alliés , crut que Lafeld étoit 
vuide de troupes; il fe propofa de s'enfaifir; & 
1» trouva garni d'ennemis. L'attaque commença 
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fur lé champ, &. à force de la renouveler & de 
facrifier du monde, les François emportèrent 
le village, ce qui décida PaAjion. Les alliés fe 
retirèrent^ Maftricht, fans que le Maréchal, de 
Saxe les pourfuivît, p^irce que Mr de Clermont 
Tonnerre fe difpenfa de diarger Tennemi avec 
fa cavalerie, malgré les ordres réitérés qu'il 
avoit reçus ; cette défobéiffance à fon général 
lui valut le bâton de Maréchal de France* 
Louis XV ne gagna donc propremeiit par cette 
viftoire que le ftérile avantage de camper fut 
le champ de bataille, 8c le Duc de Cumbexland, 
quoique battu, garantit Maftricht d'uii fiége. 
Pour ne pas laiffer néanmoins écouler inutile* 
ment la campagtie, le Comte de Saxe fé ra- 
battit fur Bergen-op-i20om. H chaifgea Mr de 
Lœwendahl de cette difficile entreprife* Les 
excellens ouvrages de Cœhom , & Târt admi^ 
rable avec lequel il avôit conftruit lei mines 
de cette place, la défendirent presque feuls, 
Mr de Cronftrom en étoît Gouverneur ; il avoit 
90 ans 5 fon efprit étoit caduc & fon corps in-t 
firme. La garnifon n*étoit pas des meilleures, 
& les officiers fans expérience ne .^voient s'ils 
dévoient employer les mines ou Tinondatioa 



\ 



/ 



34 HîST. nE LA GUERRE 

/ 

poiir leur défeniej ils eurent lé foït de cet âne 
fameux. dans Técple, qu'on dit être mort de 
faim entre deux boifleaux d*avoinej pour n'a- 
voir pu faire un choix* Les François donnèrent 
l'affaut à la place, & l'emportèrent fans trouver 
presque de réfiûance ; à peine le Gouverneur 
eut-il le temps de fe fauver en bonnet de nuit & 
en robe de chambre. Cet exploit termina poux 
cette année les. fuccès deis François en Flandre. 

i 

La fortune fut moins contraire aux impé- 
riaux en Italie Se en Provence. La révolution 
arrivée à Gênes fit à la vérité manquer l'expé* 
dition du Comte de Braun fuï Toulon. Cette 
révolution fe fit par hazard. Les Autrichiens 
maltraitoient quelques botjrgeois qui travail* 
lôierit à embarquer de l'artillerie pour Antibes# 
Le peuple s'ameuta^ foutint fes concitoyens m^ 
fuites , & dans les premiers accès de fa fureur 
chaffa de Grénes le Marquis de Bdtta & toute 
la gamifon' àutrichienneA Ce contrecoup fit 
manquer l'armée de Provence de vivres . & de 
munitions, & obligea Mr de Braun à vider 
cette province. Il mit à fon retour le fiége de- 
vaut Gènes; mais cette ville le foutitit fans fuc- 
Gomber; la France y envoya des fecours fous 
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Mr de Boufl^rs & depuis fous le Duc de Riche- 
lieu ; ils prirent tous deux de fi juftes mefures, 
qu' ils rendirent les efforts des Autrichiens inu- 
tiles* Les troupes firançoifes & efpagnoles, com- 
binées fous Mr de Belle ^Isle, voulurent aprè* 
la retraite de Mr de Braun fe rouvrir le chemin 
de r Italie. Les François s'approchèrent les pre- 
miers du Col dej'affiette; Mr de Belle -Isle 
trouvant ce polie faiblement défendu, jugea 
qu'il pourroit l'infulter; il manda les Efpa-» 
gnols^ potir l'attaquer à forces réunies, & les 
Efpagnols différèrent trois jours avant de le 
joindre. Cela donna le temps au Roî de 
Sardaigne de renforcer- ceux qui défeïidôient 
cette gorge, qu'il lui importoit fi fort de con- 
ferver: fur cela les Efpagnols arrivèrent, & 
quoique les conjonûures ne fulfentlplus leâ mê- 
mes que lorsque Mr de Belle -Isle avoît mandé 
ce renfort, il n'en voulut point avoir le dé- 
menti; il attaqua d(fhc les Sardes avec beau- 
coup de vigueur , 8c après avoir employé tout 
ce que lui pouvoit înfpirer le courage, & l'au- 
dace, îl fe fit tuer en arrachant de fes mains 
une paliffade du retranchement ennemi; ne^ 
pouvant funnonter les obflacles que la nature 
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36 HiST. DE LA GUERRE 

8c l'art lui avoient oppolés, fes efforts ne fervî- 
rent qu'à augmenter fes pertes. Les troupes 
I des deux couronnes furent partout repouffées, 

8c le nombre d'officiers de condition 8c des. 
plus grandes maifons qui périrent, mit toute la 
France en deuiL Le public, fouventinjufte, 
rempli de préjugés , 8c apparemment mal in- 
) ftruit, taxa cette entreprife de témérité; ,elle 
n' étoit que hardie , 8c n'auroit pas manqué , fi 
Mr de Bellç-Isle eût pu exécuter fon projet 
lorsqu'il le connut, 8c fi la lenteur des Efpa- 
<gnols i^e lui eût pas fait perdre les lauriers qu' il 
étoit près de cueillir. 
1748. ) Cependant les François fe dédommageoient 
en, Flandre des mauvais fuccès qu'ils avoient 
eus verç les Alpes. Le génie du Comte de 
Saxe avoit pris de l'afcendant fur tous les enne- 
mis de laFrance. Ce Maréchal ouvrit la cam- , 
pagne en mettant fon armée en marche fur plu- 
d»Ai^ fleurs colonnes. L'une menaçoit Luxembourg, 
ClupcUe. l'autre Bo^s - le - Duc , une autre Venlo 5 leurs 
mouvemens* vinrent fe réunir à Maftricht, dont 
elles formèrent l' inveftiifement & firent le fiége. 
Mais quelques (bfillans que fuffent les fuccès du 
Coiilte de Saxe, fes trioimphes mêmes com-^ 
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mençoient à devenir onéreux, à la Francet • On 
en étoit à la huitième campagne, Se la durée 
d'une guerre dont les ocmimènceméns avoient 
été funefte$, épuifpit la nation. Toiïtes lea 
puiifances belligérantes s* en lafFoîent dé me- j 
me; après avoir fouvent chahgé de caufe, 
elle i;i*en avqit aucune à la fin. Le moment 
de Ja frénéfie étoit paffé; elles penférent férieu- * 
fement à la paix, & entrèrent en négocia- 
tion; chacune fentoit fes plaies fecrètes &: avoit^ 
befoin de* tranquillité pour les guérir. Les An^ 
^ois crai^ipient d* augmenter leurs dettes na- 
tionales, chef- d'œvjvre du crédit idéal, dont 
l'abus prpnoftique une faillite entière. Xicour 
impériale , foptenue desi fiihfiçles de V Angle- 
terre, auicoit à la vérité continué la guerre auffi 
long -temps, que fes alliés lui en auroient fourni 
les ' moyens cependant eUe confentit à la paix, . 
afin de ménager fes reffourcé$ pour un projet* 
qui lui tenoit.plus, à oœur, qi^.la guecre de 
Flandre. La France, fe refientok de fes grandes 
dépenfes; elle avoit de plus à'traindre que la 
difette n'occafionnat la famine dans (es pronrin-r 
ces méridionales, dont les ports étdient blo- 
^ qués par les flottes angloifes. A lO^es raifons d'É- 
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tatjî quele.miniilèïe^de Verfailles alléguoit dii' 
publifay fe joignoi^iit des caufes fecrétçs, qui 
furent Ces plus puilTans motifs. Depuis peu Ma- ' 
daihe de Pompadouç étoit devenue la maîtreffe 
du Itoi; elle appréhendoit que la continuatipn 
de la gueire n'/engageât Louis XV à fe. mettre 
tous les ans ^à la tête de fon armée. Les a*bferi- - 
c^s font tiangereufes pour le$ fevoris Scpour les 
maîtreffes; elle comprit que pou^ fixe» le cœur* 
de fon amant, il falloit écarter tout prétexte qui* 
pût réloigner d'elle 5 en un mot qu'il falloit faire 
la paix!; & dés ^ lors elle y travailla de tout fon 
pouvoir. Lorsque^r de St Sévèrin partit de 
Verfailles pour Aix- là- Ghapellç eh qualité de 
plénipotentiaire V' elle lui dit ces propres mots: 
,,^M moins Jauvenei'^t^us, Monfieur^ de ne pas 
^'itevenlr fans la' paix ^ le Rm loi 9€iit a tout 
^^prix. „ Le coingïès^ s'affembla donc à Aix - la- 
ehapedle. La ville de î^aftrîcht fe rendit & la 
paix fut publiées:' Par ce traité la France rendit 
à la*'maifon ^AutricK© ' toutes fes conquêtes en 
FIandi?e fe en* BiabafiÇ; moyennant quoi T Im- 
pératrice cëda les duchés de Parme & de Plai- 
feme à Don Philippe, réverfiblès toutefois à/ 
la maifori d^ Autriche, puisqu'il étoit ftipulç- 
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que lo«$què Don Carlos inonterôit ftuf !e trône 
d'Efpagnev ' Don Philippe lui fuccéderoit^ au 
royaume de Naples j & il eft remaïquable que 
cet article ainfi cehçu fut ratifié fans la partici3 ' 
pation ni le confenteitieM du iïbi d'Elpagné, , 
de celui de Naples, & de Don Philippe, ^ffi 
témoignèrent'-irs leur rriécontenteiigient, en pro- 
teôant contre toutes lés mefures priiez à Ai^-la^} 
Chapelle ^ contraires à X indépendance de leMlP 
couronnes. Les intéreteî'de la Fiçancé & di^ 
PAngleterrt^ furent uéglés dans le»;*»® «rtide, OJJP 
rAngkterre s'engage- à rendît le Cap Breton' 
aux François , & où les deux couronhés fe ga^ 
rantiiTent lein» poffeffiom refjfîeâives ^ea Aîné- -' 
riqufe, felcw là tiiôn4Stri du trittté jdtUtrecht ; ' elle^. .. .. 
eonvinrent toutefois ode nommer des comnriiS 
foires powï vider » quelques difEéip^ns fur les le- 
mitéà^ du Canada^ ^ Enfin ïartkle aQîcontiént la? 
garantie de la/SUéfie par t^Mites: Us puiflanees. 'r 
neftVifîbky-pouï'^peiiqu^on.y donne cPat-> 
tentibn ', : que cette paix faîte 4 la hâte étoi<^ 
l'ouvragé à'un^ nwuvêmeiit :précipité, & que 
les puilfaniees laoifioient àil^éiïi^ai^a^ préfent de 
leurs aifaires loi intérêts àê l'ïîneriifi' » On étei^ 

gnoit d'une^p»hl'ihce»dférqm€mbiàfi>itr£tii 
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ïop'e 9 fe de . ràutre on amaflbit des matière» 
combuftibles , propres à prendre feu à la pre-^ 
miére occafion. Il ne fa^oit que la mort du 
Roi d' Efpagrie pour exciter de nouveaux trou- 
bles, & les liôiites indéterminées du Canada 
né pouvaient manquei.de mettre un jour lék 
François aux prifes avec les Angloîs, Quelque-, 
fois une campagne der pUis ,- ou^ de k fermeté- 
daoïs les iiégoci^ons y termineront poui; long-^ 
temps les querelles = des fouverains; tnais on 
préfère les p^iatife aux topiques^, .fe" une 
trêve quç Tort figne par impatience à une, 
paijc folide, ... 

l>e la _ La cour de Vienne avoit perdu' par cette 

cour de ». 

Vienne, gu^P^e les duxîbéà de Sléûe^ de Pajcme, & dé 
Plàifance ; elle fouffroit impatiemment cette di- 
xninution.de.piiiffânce^; & comna»e/elle en reje-: 
toit la faut© .prinic^àle fur les- Anglôis^ qu'elle 
n'accufoxt pas lans JfJifon de facxîfier les intérêts 
de leurs alliés aux leuBs propiîes^ 4:dà la. dégoû- 
txMt de : iwtte allmnce Sç la porto jt à» fonder le 
ietrain à là cour de tVerfeilles;,-gfln d'eflayer de 
détacher c^tt? : j^uiifenoe de li^iiPwflfe, k en 
niéme; t)smpi{ ; d« . Couver qiie^Ue expédient 
paùr can<:Hiéjv leâ intéioéts dès deu^ çauxs, Le 
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Coiiite Kaunitz, duquel ce projet venoit parti-t 
^uUérement^ étant plénipotentiaire de rfcnpé-* 
latrice Reine à Aix-lanChapetté, ne tarda pat 

I 

à en feire les premières ouvertures à Mr de St 
Séverin, en lui difant pat manière d'inlinua^ 
tion , que fi la France vouloit s'entendre zvhç 
ig maifon d'Autriche, il y auroit dey engagea 
mens de bienféance à prendre entre les deuîfi 
cours, moyennant lesquels la Flandre. & le 
Brabant pourroient demeurer èn4)ropriété à Sa , 

Majefté très - Chrétienne, pourvu qu'elle voulût 
abliger le Roi de Prufle à reitituer Ja Siléfie à 
l' Impératrice Reine. L'appât étmX bien pro^ 
pre à tenter la cour: de Verfaillefi, fi Louis XV, 

^ 

excédé de la< guerre quH venoit de terminer, 
n'eût craint d'en xecommencer une nouvelle 
pour exécuter ce. projet; de forte que Mr dç 
St Séverin dédina œs ôi&e$9 tout avantageu* 
&s qu'elles étoient ^ '"' 

► Le Comte Eaunit? ne ^'en tint p2W là; cet ï>«ia 
hbmme^ fi fiâvolë dan^ fes goqtç!& fi profond 
danç les affaires y " fut enrvoyé comJffie Ambaffa*. 
deur à Fans; B.y *^vailU ?ivèç une ailiduité 
& |me àdrefler infinie à faire xçy&im les François 
db cette haine ii&réeonciHablç, qui depuis Fran^ 
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çois I & Charles Quint fubfiile entte les malfons 
de Bourbon & de Habspourg ; il répétoit fou^ 
vent aux minifferes, que Tagrandiffement des 
Pruflièns étoit leur ouvrage, qu'ils en avoîent 

« 

été payés d'ingratitude & qu'ils ne tireroient 
âUGun parti d'un aUié'qui n'agilfoit que pour 
fes propres intérêts; d'autres^ fois il leur difoit^ 
comme fi la fo^ce de la çonviâion lut eût arraT« 
€hé ces paaroles I ,,II eft temps, Mèfïieurs, que 
^,viouâ fortiez de la tutelle où les Rois de Pruffé 
v,St de S'ardaigne & nombre de petits prince^ 
^vous tiennent; leur politique ne tend qu'à 
„femei . laf zizsoiie entre les "grandes puiflances^ 
^te qui leur prot^e des moyens d'agrandiffe-i^ 
^^enti nous'^nfi faifons la guerre que pou» 
^jeux} il n'y a. qu'à nous entendre^ &iànous 
.^prêter raatuellement à des arrangemens qui en: 
citant tout jCujet de^diffétent entre les première» 
jçpuiflances de l'Europe, fervent dé bafe à unâ 
^^?cbc*fQKde^&; permanente. Ces idées paru- 
reht d'abbrd.bizârres à. une nation qui avoit pds 
l' habitude^ par une longue fuite dé guerres, de 
iregarder la maifon impérialecomme fon enne^ 
mie perpétuelle. Quoique le jpîniftère françois 
fe fentît flatté de l'idée, de ces grandes puiffances 
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^uî donneroiènt dés lois à F Europe, Se de cette* 
paix perpétuelle, cependant d'autres conûdév 
xations le retenoient encore. Le Comte Kau^.' 
»iti fans fe rebuter, revint fouvent à la charge f 
à force de répéter les mêmes psopos, la cour de, 
France fe familiarifant avec ces idées, vint à fe 
perfuader infenfiblement que ces deux gran- 
des maifons n-étpient pas auffi incompatibles 
que leurs ancêtres l'avoient cru. Il faUoit du 
temjis à ce germe pour fe développer & pour 
fé fortifier. Toutefois la doâriile du Comte 
Kaunitz fit des profélytes^ & caufa quelques re- 
feoidiffemens entre la cour de Verfailles Se celle 
dei Berlin. On le remarqua fuBtout: à la mifiîon 
de Milord Tirconel à Berlin. Ce.Miniftre^ 
effarouché de cette idée de tutelle que lé 
Comte Kaunitz avoit tant rebattue, parloit fana 
ceffe avec affeAation de l'indépendance des 
grandes puiffances. Un jour il tint même de» 
propos affex^ imprudens, dont le fens étoit: 
pi^UP peu que le Moi de Prujfe tergîverje avec 
nous^ nous le laijferons tomber dr il fera écrxiféi 
Les François conférèrent cepehdstnt les dehors 
d'une amitié dé bienféatice vis*-à-vis du Roii 
quoique la cour de Verfailles ne legardant pa» 
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des Jiaifons à prendre avec l'Impératrice Reine 
comme impoffibles, ne fe fentît plus d'éloigné* 
ment pour elle. Lesxhofes reftérent en France 
fiir ce pied, jusqu'à ce que les vexations des An- 
glois obligèrent Louis XV à recourir aux armes^ 
De La cour de Vienne ne trouvant pas dans 

' çellç de Verfailles autant de facilité qu'elle fe 
rétoit promis, toujours occupée cependant à 
Ker fa partie, fe tourna ver^ celle de Péters:- 
bourg, où elle rnit tout en mouvement pour 
rendre fon imion plus étroite avec la Ruffie^ & 
pour brouijiler l'Impératrice ÉlifabetH avec le 
Roi de Prufle ; un miniftre" rufie étoit fur que 
Êi haine contre. JaPruffe lui étoit payée, & le» 
Autrichiens eri augmentoiént le Maire, à me- 
fure qu' il y mettoit plus d'aigreur. Ceux qui 
ctoient à la tête du gouvernement , ne cher4 
choient donc qu'à fenier la discorde entre le» 
cours de Pétersbburg & dé Berlin, & une chofe 
innocente par elle-même leur en fournit le 
prétexte. La néceffité d'établir une balance 
dans le ^otà -avoit déterminé, la France > la 
Prufle & la Suéde à faire une triple alliance. 
Le Comte Beftuchew affeAa d'en prendre om-* 
brage ; il i^em^t 1* Impératrice d'appréhenfionsi 
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& porta les chofes au point, que tout de fuite 
le$ RufTes formèrent des camps confidérables 
en Finlande fiuN les frontières des Suédois, 8c 
en Livonie vers celles de la Prufle. Ces dé- 
xnonflrations fe renouvelèrent depuis toutes les 
années. Dans des conjonâures aufli critiques 1751 
il s'éleva un diiférient entre la Ruflie 8c la Suèd« 
touchant les limites de la Finlande, qu*on i)i*a- 
Yoit pas affez exa<£lem^nt déterminées par le 
traité d'Abo. Ce prétexte fâcheux donnoit aipt 
Ruffes la liberté de commencer la guerre, lors- 
qu'ils le jugeroient à/ propos., La cour de 
Vienne fomenta ces diflenfions, dans le deifein 
-d'inquiéter le Roi de Prufle, & de 1* induire à 
^quelque fauffe ^démarche, qui pût le cotnmettre 
avec la Ruflîe. Cependant 1* In;ipératrice Reine , 
fe contenta de fournir. des aliçtiens à Taigreut 
des deux cours, fans précipitei^ le moment de 
la rupture. La fituation où le Roi fe trouvoît^ 
étoit délicate 8c embarraflante ; elle auroit pu 
devenir dangereufe, s'il n'eût J>aa eu le boa- 
heur d'être informé des deifeins les plus fecrets 
de fes ennemis, en fe procurant toute la cor- 

• ' « 

tefpondance des mîniflres de Saxe avec les 
couri de Vienne 8c de Pétersl?ourg. Le Comtt 
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de ^ ♦ * fe fentoît humilié par la paix de Dre€« 
de; il étoit jaloux de la puiilance du Roi, & 
travailloit de concert avec la cour de Vienne à 
Pétersbourg^ pour y communiquer la haine & 
Tenvie dont il étoit dévoré/ Ce Miniftre ne 
refpiroit que la guerre ; il fe flattoit de profiter 
des premiers troubles de l'Europe, pour abai£- 
fer un voifin dangereux de la Saxe ; il compTe- 
noit que cet éleftorat ne feroit pas épargné, & 
-que les premieiis efforts des Pruffiens s'y porte- 
roient, & toutefois il laiffoit dépérir l'état mili- 
taire. Nous n'examiiierons pas fi fa conduite 
fut bien conféquente ; il ne devoit pas ignorer 
que tout Etift fe trompe, qui au lieu de fe re- 
pofer fur fes propres forces^ fe- fiev â celles de 
fes alliés. 

D n'y avoit donc rien de caché pour le Roi, 
& les fréquentes nouvelles qu'il recevoit, lui 
fervoient comme de bouffole pour fe diriger 
au milieu des écueils qu* il avoit à éviter, & 
l'empéchoient de pïendre de pures démonftra- 
tions pour un deifein formé de lui déclarer in« 
ceflkmment la guerre. V afcendant de la coui 
de Vienne fur celle de Pétersbourg augmentoit 
tependant de jour en jour; il devoit s'accroître . 
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îapîdement, patte que Télprit du mîniftre étoit 
préparé à recevoir favorablement les impreC- 
fions qu'on pouvoit lui donner des Prufliens^ 
Le Comte de Beftuchew avoit foupçonné Mt 
de Mardefeld, Miniftre du Roi , d'être d'intelli* 

gence avec Mr de la Ghétardie^ pour lui faire 

« 

perdre fon pofte. Afin de fe venger de ces 
ofFenfes^ particulières, il engagea î' Impératric*é 
à conclure une alliance avec les cours de Vien-* 
ne 8c de Londres* Ce traité étoit avanxageux à Traité 
laRuffie par deux raifons^- premièrement par- ^*7^ * 
ce que l'union de la maifon d'Autriche étoit 
convenable à la Ruffîe, pour s'oppofej conjoin* 
tement aux entreprifes de la Porte; & en fécond 
lieu par les fubfides de l' Angleterre, qui dépuis 
inondèrent Pétersbourg. Les chofes étant ainfi 
difpofées, il ne fut pas difficile ^ l'Impératrice 
Reine de rompre toute côr^elpondance entre la 
Pruffe & la Ruflîe; ni les ménagèmens que le 
Roi gardoit dans ces circonftancesicabreufes, ni 
une conduite toujota:s mefurée qu'il tint vis-à-vis 
de la cour de Pétersbourg, ne purent empéchex 
que les chofes jn'envinffent bientôt à un éclat 

- lin homme c^'une extraftion ôbfcure, re- ^^ -^ 
vêtu du caractère de MiniAre de Ruflie ^ fut 
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r infiniment dont Mr de Feftuchew fe fervit 
pour brouiller les deux cours. Ce Miniflre, 
chargé de faifir la pifemî4)ce occafion d*en ve- 
nir à une rupture, prit le premier prétexté 
qui fe préfenta pour remplir les intentions de 
fa cour. Le Roi donnoit des fêtes à Charlo tr 
tenbourg à 1* occafion du mariage du Prince 
Henri avec la Prinçeffe de Heffe. Les minîftres 
étrangers y parurent ; le fourrier de la cour eut 
ordre de les inviter tous à fouper; il s^acquît- 
ta de fa commiflîon, mais il ne put trouver 
le Miniftre ruffe, qui étoit parti exprès une 
demi -heure avant les autres. Ce Miniftre dé- 
clara le lendemain qu'il ne paroîtroit plus à la 
cour après Taffront fait à l'Impératrice en fa 
perfonne, & qu'il àttendroit le retour de fon 
• courrier de Pétersbourg pour régler fa conduite 
ultérieure fur les ordres qu* il en recevroît } ce 
courrier arriva, lé Miniftre ruffe partit fur le 
champ & furtivement de Berlin, efcorté pen- ^ 
dant qu'il traverfoît la ville par les fecrétaires 
de légation autrichiens & ângloîs. L'évafion 
de ce miniftrq obligea le Roi à rappeler égale- 
ment fon mmiftre de Pétersbourg. Dès que les 
Autrichiens furent délivrés en Ruffie d'un mi- 
niftre 



nîAre pruilien <^ l^ géopit , , îh lâchèrent la 
bride à jleur mauvaife vôïanté, : Sc n'Msxem point 
honte jde d^bîte^'l^^ meo&nges Scrleticâlom^ 
ixi^sîles plus ^oçGs^ pour enveiiiià^c refpirit 
de r Impérattice Élifabedi tontxe let. Roi ' Ils 
lui perfuadèreHt que ce pr«ac^^^yi)îtJiamé iiii 
cotaiplot contre fa vie, afin d*élever le Prince 
Jwan f|ir le trônef. , L' Impératrice^ . qui étoit 
df un caraftére indoleiit . 8c facîlje , tes crût fui 
leur parole, veillant s' épàrgnei; Iwi pdjse d'exami-i^ 
ner la diçfe^ &, conçut pout le Rc^ une. haine 
irréconciliable. La Francje ,n*avoit dam ce 
te;mps aucun minifire àPét^sbourgç celui qu« 
la; Suède y entretenpit, étftiJi.phis iifuffe qup 
fiipdpis^ &: p2^r çoiîféquejit::^pe^ propre ' à i fat^ 
yix le Roi ; de forte <qu' il n'y aypît aûcuï^e voie 
PQjyf .parviçtlix à V Impératrice , .Se poui la tiret 
4e Terreur où la jetoieJit le mini/km d'Autriche 
Se fes créature^: La cour de Viekihe, fatisfaite 
des /entimens de haine & d:aB.taîOfiié^doiit elle 
^voit rempU Ig cour de Pé49r3rbputg:;ccwitre.la 
Pri^fle, étoit ;trop habilçfpOur;po.u(rQr br chofés 
plu^ loin 'y elle . fe Contenta d'^avdir . difpofé^ les 
elprits à la^ rupture, rnaig^ai'ôn voulut [pas pré^ 
' çipitet r^yéneipiL^nt,. - poiir îiqjtev«r' 5 ks arrange-» 

V 
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niens ttitërieuw , & poi<r attendre qu'ùrfe ck:ca-' 
ficm fcCvarable lui, permît de m'ettfe *au jour fer 
vaft es projets. Cétoit aihil que îa cbùr de 
Vienne agkoit t<)Ute l'Europe^ & ttatùolt fout- 
dément contre la Pruife uneconfédération-què 
le ' premiei? • événement importait devoit faire 
éclater. : '>v*. .- /^ ' ' . ....... < ^ 

Cependant lê^ différens que la Suède avoît 
avec la Ruffi^ pouir les frontières de la Finlande 
furent terminés à Vamiable; mais vers là fin de 
Tannée 1756 il fe "fît dans ce royaurtie une 
efpèce de réviolution, dont- nous ne fadrionl- 
nous difpenfer dé parler en peu de mots, parce 
que fes fuitei? influèrent fur les affaires générale* 
de r Europe; voici ce qui y donna lieu, ta 
cour s'étoit deptiis' long-tems brouillée aveé 
les féïkateuî^ï ^u pard frànçois, â caufe d'iinë 
pllace de^ mïijôr général vafcàntè,- que le Roi 
déftinoit à Mr de Lieven, & le fénat à Mr dé 
Férfen. Le 'fénat Temporta. La cour, vive'- 
nient piqi^iée de 'eèt affront, coiiti^ria déji^iiS 
dans tautes^Hâs OCdâflôns le parti ^firaifiçoiss L" 
1755. Corat^ de Bfôhé & de Horn, & le Sr de 
Wrangel, avéC noihbre .de feigneurs àes p^^- 
mières » familles d^^royâtmie , attache^ au i^^? 
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^e la xour, lui firent efpérer la lupérloirté àl^ 

•xiiète , en faifant élire un marédial qui fût eii- 

dèrement â Ta dévotion. Cependant Vévérie- 

jtacirt: toiimà' d'une maftîèire toute oppoTée, ic 

îe Comté 'Fërfen, ennehii de la cout^ ot>titït 

icettè charge par les intrigues & Tappui de^ Ik 

, •faftibn firiançoife. Dam cette diète, commencée 

le 17 Oftotoe 1755, lèténat, fier de, fa fu- 

•périorité, préfentà un ïnérik)ire aux Etats, poihc 

décider le grand dilTérérit qui fubfiftoit entre hii 

'& le Roî au fujet de la diftribûtion des chargea. 

domnie les jugés étôi'ent à la dîfpofitîon de 

ràmbàlfadéùir de i*'ranèe,' le lenat tiftômpTiâj 

^ il abufa de fa victoire, & ^^n fervit pour di^ 

minuer cette ombre d'autorité dont leRoi avoit 

joui jusqu'alors ^felon les loià dû royauïhe. L'in- 

foleiice^ tle ces magiftràt^ alla même jusqu'à 

dépouiller la Reine des^joyaux de la courbniie, 

*&. de ceux qm lui avoient été donnés ; il ^éh 

fallut peu qu'au mépris de la majefté foSlveta^imt 

ces fénateurs féditieux n'ehtrepriffènt>^e téfti. 

. verfér le trôrie. Ces procédés outrageâiîâ firei^ 

de viVes impreffions fur la cour-, &' fur deux 

qui lui étoîent attachés, principalement fût 

refprii de» Comtes Brahe 8c Horri &: du^ Si' dtt 
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WrangeL Ces feignqiurs s'affemblerent dans 
les premiers mouvemçns de leur indignadon, 
& réfodurent de changer par un coup hardi la" 
forme du gouvernement. Le Roi n'eut paj 
affez d'^fcendant fur eux, pour 1^ çpgager à 
tempérer le parti violent qu'ils avoient pris; 
leurs .mefures, concertées tumultuairement, fu- 
rejit plus mal exécutées , encore;, &, par un 
mélange d'audace* & de. timidité , ils héfitèrent 
ay .moment de l'exécution. Une entreprife 
.différée eft d'ordin^irç découverte; quelques 
amis foihles , auxq^çjs ils s'étoient conjftés, les 
trahirent. Le fénat pyjt des mefiires; vigou- 
réufes,;pour fe mettre à l'abri de toute entre- 
prife. . Le Comte Br^hé fut arrêté ; Jie Sr de 
Wr^ngjçJ 8c quelques autres feigneurs ^e ce 
^pard eurent le bonheur de fe fauver. , Le nom 
du Roi parut dans la . dépofition des conjurés. 
JEnfitt le Comte Brahé , & plufieur^ perfpnnes 
4'une naiffance ol^fciuçe, périrent . fur l'écha- 
fmdj rSc le Roi fut entièrement dép,ouillé des 
pjréroga,tives dontjon pxé^éceffeur &^ lui aypient 
joui., fejpn la forme; de gouv^ememenf établie 
dôpuis J^ moDrt dô Charies XIL Dé^-lors Mr 
d'Hayrincourî, Ambûffadeur de France, ' fut vé- 
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ritablement Roi de Suéde; il gouverna deI]po- • 
tiquement cette nation, & l'engagea depuis 
dans la guerre d'Allemagne d'une manière irré- 
gulière, & oppofée aux conftitutions du gou- 
vernement; ce qui ne feroit pas arrivé, fi le Roi 
légitime avoit confervé l'autorité dont il devoit 
jouir félon les lois. Tout Iç fervice que le Roi 
de Pruffe put rendre à (on "beau - frère , fut de 
repréfenter à la cour de Verfailles qu' il feroit 
féant de faire changer de conduite au mîniftre 
arrogant qui mettoit toute la Suède en com- 
buftion; mais la France aimoit mieux voir 
Mr d' Havrincoiut à la tête de ce royaume que 
celui qui en étoit le Roi légitime. 

L'année précédente il étoit furvenu un DuDi- 
autre démêlé, mais moins fâcheux, entre la 1754.' 
Pruffe 8c le Danemarck, C étoit au fujetd'un^ 
procès que la ComtefTe de Bentinck avoit avec 
fon mari. Cette femme avoit cédé au Comte 
de Bentinck une terre fituée fur la fifontière de 
l'Oftfirife, & depuis elle s' étoit repentie du 
contrat formel qu'elle avoit paffé pour cet ob- 
jet. Les juges ordonnèrent le féqueftre; le ~ 
Roi, en qualité de Directeur du cercle de 
.Weftphalie, devoit en être chargé; la cour dt 
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Vienne en donna U comminion. ^ Roi dé 

Danemarck. Ce prince y envoya ^es troupe»; 

les PrufTiens Tes prévinrent ^ le Roi de Dane- 

^ niarck prit feu , &: il auroit en:^pJ.Qyé des; mer 

naces • fi fa modération ne Tavoit retenu. Ce- 

pendant cette affaire fut appaîfée par la mé- 

diation de la Francç. Tout le monde étoit 

content; mais la ComtelTe de Bentinck, qui 

aimoit à chicaner, rompit Taccord qu'on avoit 

moyenne ; elle alja plaider à Vienne, d'où elle 

retourna dans fon comté ; &: comme perfonne, 

ne partit difpofé à fe jaiéler de fes affaires* fon^ 

procès demeura indécis^ 

De Jl fembloit qu^ il fe fût répandu en Europe 

terra ^ d^iraut cette pai:?^ un efprit de difcorde qui di- 

»'754 & v.ifoit toutes les cours. îl furvint au Roi des 

1755» \ . ^ - 

différons ^vec l'Angleterre , qui penfèrent le 
commettre avec cette couronne. Durant la der- 
niére guerre les armateurs anglpis ^voient en- 
levé quelques vaiffeaux appartenant à dps, 
marchands pruflîeiis. Les Angloîs étoient juge 
& partie 4ans leur propre caufe, de forte que 
le tribunal de leur ^mirapté déclara ces vait 
féaux de bonne prife. Le Roi , après avoir fail; 
les repréfentations, convenables à la cour de 
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Londres, mit raffaire en négociation. Les Au- 
glois ne fe relâchèrent point, 8c itinprent peu d© ' 
compte de ce qu'on allégu(>it fur V illégalité de 
leufô procédés 5" enfin, après avoir inutilement 
"^pujfé, toutes le^ voies de conciliation ^ il nci 
if^fta d'autre. expédient, pour indemnifer les fu'4 
' jets pruflîens, que de mettre en féqueftre Isk 
Xomme que le Roi devoit aux Anglois , feloïif 
qu'il s'y étoit engagé par la paix de Breslau. .^ 
C'étoit le rembourfen^ent de J, 800,000 écus^ 
qu(e la ift^fon* d'Autriche avoit empruntés fur 
la Siléfie, pour foutenir la guerre contre lia 
Porte çn^ 1737 & 1738. Le dernier terpiç qiii 
îcefloit i acquitter des 300,000 écus fut arrjet4) 
^es Anglois en furent irrités ; cela donna Uev, 
à des* déclarations âffez vive^ de part & d! autre;, 
le miniftre d'Autriche à Londres fe donn^ der 
grands môuvemeijs pour envenimer Cfstteî^ffilir^^ 
8c pjeut-.étre auroit-elle eu des fuites, fi une. 
querelle beaucoup plus* grave eUîtreJa France 
4; l'Angleterre au fujet du Canada n* y eut fait 
diverCion. 

Il «l'y eut pas jusqu'au. Duc de Mecklenr Duq de 

» iVIeck- 

bourg qui , fe repofant fur la prote^ion dont icnbour^ 
il jouiffoit de la part de la cour impériale,, ne *755« 

D4 
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s' émancipât à chicanejc le Roi. Il s^âgiflbit des 

^ levées ^de fbldats dont les ahcétres du Roi 

avoient été en poffeflîon de temps iipmémo- 

rial dans le Mécklènbourg. Le Dire à Tin- 

ftigation de la cour de Vienne s'y oppofa, & 

le Roi fé fit îuftice à lui-même; on etileva 

quelques foldàts mecklenbouipgeois, & Ton ar* 

rêta quelques baiUis qui s'étoient oppofés aux 

1756» enïôlemens. Le Duc fit grand bruit; mais 

voyant que fes( éclats n'abôutiffoient à rien, il 

prit le parti de s'accommoder, & Tafiaire fut 

teroninée à l'amiable. Bientôt après, lorsque 

F Impératrice Reine vit la giierrè fur le- point 

de s'allumer entre TAngleterre 8c la France^ cher-» 

chant un prétexte peut rompre iavec la Prufle, 

eUe perfuadà ax^ Duc dé Mécklènbourg de por- 

ter fes plaintes à la diète die Ratisbonne. La 

cour de Vienne auroit voulu faire paffer la 

cïiofe pour une Violation de la paix de Weft* 

phalie, & fe fervir de ce prétexte pour déclareï 

la gueïre au Roi, & poux réclamer en même 

temps le fecours des puifTances qui avoient ga-' 

^- rand cette paix. Nous verrons dans la iUite de 

cet ouvrage, que ce prétexte ayant manqué 

* à la cour de Vienne , il ne lui fut pas difficile 
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d'en trouver un autre. L' occafion qu'elle dé- 
iiroit avec impatience , ne tarda pas à fe pté- 
tenter; elle la faifit avec empreffement. Lors- 
<5[ue les fouveraîHs veulent en venir à une ru- 
pture, 'ce n' eft pas la matière du manifefte qui 
îôé arrête; ils prennent leilr parti, ils font la 
guerre, & laiffent à quelque jurisconfulte la- 
Jbbrieux le foin de les juftifier. ' ' . 

'Si nous n'avons pas fait mention de la Hol- De u 
lande dans cet ouvrage , c' eft qu^ depuis la ^ ^^ 
guerre de 1740, fur tout depuis la mort du P^^^s*^ 
iS^dhouder, elle ne jouoit auctïn rôle enEu- 
wpe. D ne nous refte qu'à rapporter fuccînte- 
t^merit une calamité fingulière, dont le Portu- 
gal fe reffentit , ^ qui failHt à boul^verfer'cè 
ïoyaume. H éprouva im tremblement de terre 
dont les fecouJDTes furent fi violentes, qu'elle» 
détruifirent la ville de Lisbonne ;\ les maifons, 
les églifes , les palais , tout fut bouleverfé , en- 
glouti , ou dévoré par les flammes échappées 
des entrailles de la terre. H y pént entre 15 
8c Q 0,000 âmes; beaucoup d'autres villes & 
viUages de ce royaume furent ébranlés ou ren- 
verfés. Ge tremblement de terre fe fit fentir le 
long des cotes de l'Océan jusqu'aux frontières 

D 5 
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de la tîo.liande. On ne peiif attribuer la caufe^ 
de ce malheur qu'aux efibrtid* Un- feu fouter- 
rain, qui reflerré dans les entrailles de la ter^e^ 
s*eft crenfé un caiial, Sc a formé un goufFrCj 
fous le Portqg^l, d'où il tend à s'échapper 8c 
à fe mettre en liberté j 8c peut-être qu'un 
joux la poUérité verra naître un volcan à la 
place où Lisbonne a fubfifté jusqu'ici. Maû( 
un eût dit que ^ce n étoit pas affez des fléaux 
du ciel pouç affliger ce malheureux globe i 
peu après la méchanceté des hommes arma 
leurs mains impies; ils fe déchirèrent pour un 
vil amas de boue; la haine', l'obftinationi la 
vengeance fe portèrent aux derniers exc-ès.- 
Toute r Europe nagea dans le fang , 8c le n^al 
moral dont le genre humain fut la viflin^^ 
furpaffa de beauçpup le maj phyfique dont 
Lisbonne avoit éprouvé la rigueur. 
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V 

CHAPITRE III. 

X 

Çdufe de la rupture entre la France & FAn-^ 
gleterre; négociation de Milord Hol^ 
dernefs; alliance de la Pruffe (S' de V An- 
gleterre; offres d£ Mr Rouillé; ambaj^ 
fade du Duc de Nivernois; la France 
piquée ; guerre détlarée aux Anglois ; \ 
le Duc de Bdchelieu prend le Cap Bre- 
ton ; bateaux plats qui épouvantent les 
Anglois ; ils font venir dès Hanovriens 
& des Hejfois ; les Rujfes Je renforcent 
fur la frontière de la Prujfe ; les Autri- 
chiens rajfemblent deux armées en Bohè- 
me; intelligence dans les archives de 
Dresde y où tout le myjlère d^ iniquité fe 
découvre; h rouiller ies avec f Autriche; 
raifons pour déclarer la guerre; pre- 
mière difpojîtiôn des troupes; projet de 
campagne. 



^/Vprés nous être fait wne idée de la fituajion, 1755. 
/>ù ie trouvoient les puifTances de l'Europe au 
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commencement de Tannée 1755, il faudra vous 
mettre fous les yeux les caufes des dilfenfions 
qui donnèrent lieu à la guerre entre la France 
Se l'Angleterre. Les affaires préfentes tiennent 
fi fort aux événemens paffés, qu'il faut remon- 
ter au traité d'Utrecht pour arriver aux fources 
de ces brouiUeries. Elles tirent leur origine 
d'anciens démêlés que les François avôient eus 
avec les Anglois fur les limites du Canada. 
Lquîs XrV, preffé de conclure le traité d'U- 
trecht, afin de^ détacher la Reine Anne de la 
grande alliance, ordonna à fes plénipotentiaires 
de figner fans chicané. Ces plénipotentiaires fe 
fervirent de termes équivoques, pour marquer 
ies limites du Canada fur lesquelles rouloit' 
le différent. Ce que la France gagnoit par ce 
traité valoit plus que toutes fes poffefïiôns dans 
cette contrée ftérile. Mais dés que les troubles 
de r Europe furent appaifés , les Anglois & les 
François interprétèrent chacun à leur avantage 
l'article des limites de leurs poffeflîons en Amé- 
rique. H y eut quelques débats entre les colo- 
nies de ces deux nations, fans cependant que 
ces querelles fourdes dégénéraffent en hoftilités 
ouvertes. Par le traité de paix d'Aix-la-Cha- 
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pelle on aixroit dû applanir toutes le* difficultés. 
Mr 4le St Sévexin iicfes collègues, obligés pax 
les ordres réitérés de la cour de France d'acr 
4:élérer la fignature des préJijninaires , renvoyé- 
lent.la difcuflion des limites de cesxx^lonies à 
r^x^en des çomqiifiaîres que les deux coUrs 
noimxwroient après la condufion de U paix ; ces 
xonuniilaires s'étant aflemblés* loin que leurs 
conférences rapprochaflent les efprits des deux 
nations, le mécontentement ,& Taigreme n'allè- 
rent qu'en augmentant L'amba/Tade du Duc 
de Mirepoix, & la négociation qu'il eptama i 
Londrps, ne pocoduifit rien; on fe xeprochoit 
m.utueUement de la mauvaife, foi; les. troupes 
angloifes 8c françpifes dans }' Amérique en ve- 
noient^à des hoftijitésj elles s'enleyoieiit des 
forts, ,^ on fe fi^çit déjs^ la guerrç f^ns fe l'êtyc 
déclarée. Dans les réfections de ces contrées les 
officiers angloisne manquoient pas de ïejôter la 
faute de leurs violences fur les François; ils 
envoy oient de part ^ d'autre d^s faâums ^ 
ppuç juftifier leur conduite; la ville de.Xx>ndres 
en étpit inondée. X.a nation angloife, facile à 
s'enflammer lorqu'elle. croit avoir'à fe plaindre 
d^ la France, dgà mécontente de la paix d'Aîx-. 
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la -Chapelle, ne refpirôit que la guerre; li 
conduite du Duc de Cumberlancf acheva cfe 
rendre cette fermentation générale. H voyoît 
que lé grand âge du Rôi fon père TapproclioTt 
des bornés de la vie; pour augmenter fon cire'- 
'dit, & pour avoir pliis d'infhiencé daW^ le 
ïègne filîvant, il avôit formé Té deffein de retiii- 
plir le conféil âe fes créatures^ 8c de faire paffeï 
tous les grands emplois de la couronne à 'dei; 
perfonhes qui lui fuffent entièrement dévoiiée?. 
Il s'étoit déterminé dans fon choix en- faveur du 
Sr Fox, qu'il deftinoit à la place de chef de là 
tréfoteïie^ & à tous les empl6îs dont le Duc 
de Newcaàlé étoit révétù.* ^ Mais cette élévàticm 
du Sr Fcix ne pouvoi^ avoir lieu qu'en dépla- 
çant le Duc dé NewcafUe, 8c cela étoit d'alitant 
plus difficile, que ce Teigùeur jouiflbit d'uil 
grand crédit-fûr Pefprit du Rôi, qu' il étôit cort- 
fidéré .dah« le parlement par fes longs fervices, 
par fa veîrtu, 8c par fon bon naturel, qu'il étoit 
eftimé de la nation à caufe de fes immerifes 
richéfifefe, de, toutes les pllàçes^ qu'il àvoit à don* 
ner^ & enfin du nomWe de membres du ]E)àr- 
lement que fes poffeflîons lui donnoient le droit 
d'élire. Le t)uc de CuinbVrldnd imagina- qtté 
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le meîHewï • inbyen pour faire ' aljfaflcionner aii 
Dut de f^wcIRÏe fes grands emplois, feroit 
td'engagëj^^ '' H nation Uans ' une gaettiè avec la 
France , par où il mettroît ïé ihîhiftré dans la 
"»jéc^té id%jiôtitier de nouvelles dettes à celles 
HontJ le gbbtinrrisemeiit ■ étoit déjà furcliargé ; ce 
^ài fôurnîfoic*d ^3 griefs à roppdfition : ou bîeii 
îl feîflattbSt dfe^^jSrêfiter des ifiàuvatis fuccès pot 
(ibles au ciiittaftemcement dlùne guerre, ^pôu'ifé A 
irejeter là lâlitè'ftiï le miïlîftrè,^ & lé déterminer 
à foKe ' d^mjuîfttidetf Se <fe J>erfêcutions à rei- 
' ' iK)ncer cfë Eii - nléif!ne a féé emploie. Ce projet 
étoit: vaûe' 5K ^ébmplîqué. -^Péùr le mettre éri 
èxécùtiôïi,^ il^'fkllôit'commêncet par enveniniet 
les qùerélFes des» deiiX -ifatiohs,' & les potter à 
fompre lâ-^ pâ9fi/ Cela fat facile; au féal nom 
de François te ^eiiple dé Londres enti?e èi 
foreOï; les inàtieres cdmbuftiblès étoient raC- 
femblées, epej s^mbraffèi^t bien vite ; ce peuî- 
pie ' foûgi&tix t>bligea lé /Rdî George à faire 

• ■ » 

quelque^ âmiètaéns. Une démarche en eri- 
^aînâ irifeftfiblèmlerit urite autre;* bfi en Vînt i 
Ûje^ voies de 'fait: des vioîélîcels^ donnèrent liéU 
à des reprèfailles, & dè^ Ik 'fin ' de 1 7 5 4 la guetré 
entre les-* détix' natio'ris partit inévitable. Oj4 
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jcemarqua cependant que le jnmilleuce de Vej»' 
faites agit avec plus de mefqçe &f 4^ modéra^* 
tio9,;&:que les mauyais procédés y^noienttpuf 
de 1^ part dçs^ Ang^cMs. ' i n,< = / , i 

Les deux Rois fe voy^ant mepuç^sj^e la gjLiejf^ 
fe> tâchérent^ chacun de lejurcot/^i^^; fortifier leut 
par^i, eu reflerrant les anciennes alliances, .ou ei) 
en formant de. nouvelles. Le .Roi fut alors rei- 
cherché par les François & par Je» Anglois. ; Sorv 
alliance/ avec la cow de Ver^aijiles j].'^toit point 
expirée; tput^ois les polTeffipiis des .François 
*aux, Indfs ëtoient exceptées des .^ranties de 
la Pxuffe; 8c dawjces çonjoni^tgre^ il paroiflbit 

que le partage des Pruffiensfeçoft, de ^^P^puret 
neujtres pendant ceg; troubles ,^&t d'en étrjQ lef 
/ipiples Ipeftateurs.. . Ce ç'étoit rjjasv ce quç Ton 
pLçnfoit à, Verfailles,;, la coiy p^rçiiToit croin^ 
que le Roi .de; Pruffe ,étoit ,^^^'é^d ^e 1^ 
France, ce qu'efi jUn defpote çle-yalachie 4 
l'^^rd de la ?orte^ ç^eft à dire, un prince fub-^ 
ordonné,. 8c obligé 4^ faire hî^g^p^f dès qu'o^ 
lui ^ envoie Tordre, EUefe perfu^i^Q^t. fie plus 
qu'pn portant la guerre dans l'éje^âprat de, Har- 
novre, elle feroit. mp^ir le Roi de la Grande 
Bretagne, & teipi^ineroit âjinfi, au ^centre de 

TEm- 
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V Empilée les dîfférens qui fubfîftoient aux In- 
des entre elle & les Anglois* Mr Rouillé, alors 
Miniftre des affaires étrangères, dit un jour à 
Mr de Knyphaufen, dans l'intention d'engager 
le Roi à contribuer à cette diverfion: ^écrivez, 
V,Monfieur^ au Roi de Pruffe, qu'il nous aflifte 
„dâns l'expédition de Hanovre; il y a là de 
,,quoi piUei", le tréfor du Roi d'Angleterre eft 
bien founii , le Roi n'a qu'à le prendre ; c'eft, 
Monfieur, une bonne capture. „ Le Roi lui fit 
répondre que de pareilles propqfîtions étoient 
convenables pour négocier avec d'autres, & 
qu'il elpéiroit* qu'à l'avenir Mr Rouillé vou- 

■ » 

droit bien apprendre à diilinguer les perfonne» 
avec lesquelles il avoit à traiter. Ces négocia- 
tions devinrent pluis vives fur la fin de 1755; 
Le Roi Georgey informé du deffein des François, 
allarmé . de l'orage qui menaçoit fon éleilorat,- 
fe perfuada.qlie la naaniére la plus fûre de lés 
• conjurer étoit de conclure une alliance défen-^ 
five avec la Pruffe; il favoît.que les liens qui» 
unilfoient le ' Roi de Pruife au Roi de ^France* 
étoient fur le point de finir, parce que le terme* 
du traité de Verfailles expiroit au mois de Mar^' 
de l'année 1756, & il chargea Mylord Holder- 

Oem%poft/i,deFr,IL T^IIL E 



./ 



66 HXST^ DE LA ^URRRK 

nefe, fon Secrétaire d'État, d'ehtamèr là négo- 
ciation avec la coin de Berlin. Mylord Hol* 
dernefs, incertain des difpoiitions du Roi de 
Fruffe fur cette alliance, pour ne point expofer 
fon maître à un refus direct, en iiazarda les 
premières propofitions par le Duc de Bronfwic 
Ces ouvertures fe firent fous le prétexté d'affû- 
ter le repos de l'Allemagne contJfe le danger 
dont la menaçoit une guerre prpchaine. On 
demandoit au Roi d'entrer dans, des mefures 
qui puffent affurer & affermir la tranquillité 
publique. Cette propofition tiroit à grande 
conféquence: dans la fituation où fe trouvoit 
îdors la Pruffe , le parti qu'elle alloit prendre, 
influoit fur la paix &fiu: la guerre. Si l'on 
ïenouveloit le traité avec la France, il faUoit 
attaquer l'éleAorat de Hanovre; ce qui étoit 
ii'attirer fur les bras les forces des Anglôis, des 
Autrichiens & des Ruffes* Si l'on, conduoit 
une alliance avec l'Angleterre , îl étoit probable 
que les François ne porteroient point la guerre 
dans TEmpire, Se que la Pruffe fe trouveroît 
liée avec la Grande Bretagne & avec la Ruffie ; 
ce qui fembloit obliger l'Lnpératrice Reine à 
demeurer en paix, quelque envie qu'die eût de 
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reconquérir la .Siléfie 9 & quelques préparati^ 
qu'elle eût faits pour agir auflitot ,que Voççati 
fion le lui pennettroit .Avant que de f(?>dé* 
terminer, le Roi jugea néanmoins à propojs dql 
s'affurer de là façon de p^fer çle U coui; . ^ 
RuHie ; mais comme il avoit dans la perfonni^ 
du Chancelier Beftuchew un ennemi déclaré, il 
ne fut pas poffible de tirer dei éçlaîrciflemerl^ 
direfts de Pétershourg. même 5 où toute ini^lllt 
gence entre les deux cours étoit rompue ; il ei^| 
donc recours au Sr de Klinggraeff, fon MiniAi^Q 
à la cour impériale ^ 8c à Mylord Mol^ern^fM 
lui-même, pour favoir dans quej tempes, I4 
Ruffie étoit avec 1* Angleterre, & furtout fi c*é^ 
toit la cour de Vienne ou celle de Lqndres qu| 
avoit plus d* influence à Pétersbourg. Le Sic 
de KlinggrœfF répondit que les Ruffes.étantun€| 
nation intéreffée^ il h*y avoit aucun doutai 
qu'ils ne fuflent plus attachés à ceux qui ppi}^ 
voient les acheter, qu'à ceux qui rfavoient rieft 
à leur donner; que l'Impératrice Heipems^Bf» 
quoit fouvent de refTources pour fes propres 
dépenfes; qu'ainfi les Rufles s'en tiendrpjiejic 
aux Angloîs, que des richeffgs. immepfes m^t^j 
toient en <état de leur payer de gros fu]p|A4^«^, 
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, La répotife de Mylôrd Holdemefs portoît que 
fintelligeflcér entre TAngleterre & laRuffie étant 
parfaite^ k Roi Geoi»ge comptoit feitoèment 
ftiï f amitié de T Impératrice Élifabeth, Les in-' 
formations que le Roi tiroit de fon miniftre à 
la Haye , fe trouvèrent quadrer fi bien avec ce 
^u'on lui avoit écrit de Vienne & de Londres, 
qu* il crut que tant de petfolmes ne pouvoient 
fe trompef toutes fut le même fujet & que 
léifrscônjeftures étant les mémes^ elles dévoient 
éttfe'juftes. Ce fut ce qui le diétermina ;. il 
entra en négociation aVec TAngleterre, Se fît 
tépohdre* à Mylord Holdemefs qu' il n'étoit pas 
éloigné de prétidre avec le Roi de la Grande 
Bretagne des mefutes innocentes, défenfives, & 
uniquement relatives à la neutralité dé l'Alle- 
magne. Ces deux puiffances fe trouvant d'ac- 
cord fur les principes de leurs liaifons, elles par- 
vinrent bientôt à la cojiclufion du traité, qui 
ftit figné à Londres le 16 Janvier 1756. Ce 
traité contenoit quatre articles, dont les trois 

« 

premiers étoient relatif» aux garanties récipro- 
ques que ces deux puiffances fe donnoient pour 
la fureté de letos propres Etats ; le dernier re- 
garcloit directement l'Allemagne, 8c portoit des 
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^ngagemens pour empêcher que dts ttonpe$ 
étrangériçs n'y entiîaffent. U y avoit detw ar- 
ticle^ fecrets; on convenait par l'un que les 
Pays -bals autrichiens feroient exceptés de la 
garantie de TAllemagne ^ iSc par l'autre Mngle-^ 
terre s'engageoit à. payer 20,000 livres fterlingé 
awjc négQçians prulïiens qiU avoient à prétendre 
im dédommagement des prifes non reftituées 
que les Anglqis avoient faites fur eu^ pendjmt 
I4 dernière guerre. Ce traité arriva figné à 
Berlin environ un .mois après que le Duc de 
/Nivernois s'y fut rendu. Louis XV envoyoit 
ce feigneiu? au Roi , pour renouveler l'alliance 
de VerfaiUes dont le terme alloit finir, 8ç plus 
encore pour faire entrer la Prufle dans le projet 
que la France méditoit contre Téleftorat de Ha- 
novre. L'argument le plus fort qu'employa le 
Duc de Nivernois, pour engager le Roi dans 
cette alliance & dans cette guerre, fut de lui 
offrir la fouveraineté de l'île de Tabago. H 
faut favoir qu'fiprès la guerre de 1740 les Fran- 
çois avoient dpnné cette île au Comte de 
Sajce ; & xomme Ips Anglois en parurent trés- 
mécontens, il fut ftîpulë qu'elle demeureroit 
déferte & ne ppurroit être C\iltivée par aucune 
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70 HlST.DE*LA GUERRE 

nation. Cette offre étoit trop flngulière pout 
être reçue. Le Roi tourna la chofe en plaifan^ 
terie & pria le Duc de NivernoisJ de jeter les 
yieiKc fur quelqu'un qui fut plus propre que 
lifi à devenir Gouverneur de l'île de Barataria; 
îl déclina de même le renouvellement d'alliance 
fe la guerre dont il avôit été queflion, 8c pour 
agir avec la plus grande candeui: vis-à-vis, de 
la France, pour la convaincre de F innocence 
des nouveaux engagemehs qu* il avoit pris avec 
l'Angleterre, il ne fit point difficulté démon- 
trer en original au Duc de Nivernois le traité 
qui venoit d'être figné à Londres, ^ La nouvelle 
de cette alliance caufa une vive fenfation à 
Verfailles dans Tefprit de Louis XV & dé fon 
confeîlj peu s'en fallut qu'ils ne diflent que le 
Roi de Prufle s'étoit riévolté contre la France. 
Examiné par un efprit impartial, le fait étoit 
différent, L'alliance de la Prufle avec la France 
«dloit expirer dans deux mois; le Roi eii qualité 
de fouverain étoit autorifé à contrarier des liai- 
fons avec des peuples qui pouvoient aflurèr à 
^ès États leur plus grand avsihtaget II ne man- 
quoit donc ni à fa parole ni à fon honneur en 
s'uniflknt avec le Roi d'Angletç^e, furtout dan$ 
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la • vue de hiaintenir en paix par ces nouveauic 
arrangemens 8c fes États 8ù toute rAllemagne. 
Mai$ les François n'enteïidirent pas raifon^ il 
ne ç^agiflbit à Verfailles que de la défe<jlioii du 
Roi de Pmfle, qui abandonnoit perfidement 
. fes anciens alliés ; 8c la cour fe répandit en re« 
proches qui firent jugôr qu'elle ne bomeroit 
, pas fon reflentiment à de fimples paroles. 

' Nous avons vu dans le chapitre précédent 
par combien de rufeâ 8c de foupleffe la coût 
de^ Vienne tachoit de fe lapprochœr de celle 
de Verfailles, & avec quelle application le 
Comte Kautvtz avoit profité do fon féjour à 
Paris, pour . fâmiliarifer l'efprit de la nation 
françoife avec V idée de l'allianc^ autrichienne. 
Un moment d'humeur de Louis XV, & là 
mode qui s'introdnifoit dans le confeil de Ver* 
failles de déclamer contre le Roi de Pruffe. 
firent tout d'un coup geriper cette femence, 
La vivacité extrême de la nation françoife lui 
,ût envifager une alliance avec la maifori d'Aii- 
triche comme un raffinement fupérieur de po- 
li tique. Sur cela le Comte de Starenberg fut 
chargé par l'Impératrice Reine de propofer l'al- 
liance entre les deux cours. On fut bientôt 

E4 
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d'accord 9 par ce qu'on vouloit la même chofe 
des deux côtés; elle fut fignée au nom du Rot 
très -Chrétien par Mr Rouillé & PAbbé de Bet^ 
nis le 9 de Mai 1756. Ce fameux traité de 
Veriailles, annoncé avec tant d'oftentation^ 
nommé l'Union des grandes puilTances ^ étoit 
de fa nature défenfif, & çont^oît en fubftauce 
la promeffe d'un fecours de 24,000 hommes^ 
au cas qu'une des puiflances contra6lantes fût 
attaquée. Ce fut cependant cette alliance qui 
encouragea rimpéiatrice Reine à l'exécution 
du grand projet qu'pUe. méditoit depuis long- 
temps, 

L' union que les maifons d'Autriche 3c d« 
Bourbon venoient dfe former, commençoit à 
faire fpupçonner quje le traité de Ut^ndres 
pourroit ne pas maintenir la tranquillité de 
l'Allemagne. La paix ne tenoit plus qu'à lin 
cheveu; il ne s'agiffpit que d'im prétexte, <fe 
quand îl ne faut qu^ cela , la guerre eft comme 
déclarée; 'bientôt elle» parut inévitable ^ car on 
apprit que tous les politiques s'^toient tromr 
pés fur le compte de laRuflie. Cette puiffance, 
chez laquelle lès intrigues des miniftres autri- 
chien^ prévalurent, rompit avec l'Angleterre à 
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cauTe de ralliance que le Roi de la Grande 
Bretagne avoit conclue avec le Roi de Pruffe. 
,Mr de Beftuchew s*étoit trouvé un mom.ent 
indécis entre fa paflion pour les guinées , & la 
haine qu' il avoit pour le Roi ; mais la haine 
l'emporta. L'Impératrice Élilabeth, ennemie 
de la nation ftançoife depuis la dernière am- 
baffade de Mr de la Chétardie , aima mieu^ fe 
liguer avec elle que, de conferver une ombrç 
. d'union avec une puiffançe qui avoit la Pruffe . 
pour alliée. La cour de Vienne agiffant dans 
toutes les'canrs dé l'Europe, profitoit des pat- 
fions des fouveram$ Se de leurs miniftres, pour 
les attirer à foi , ic le^ gouverner félon Iqs fins 
qu'elle fe propofoit, • 

Durai^t ces revîremens de fyft^mes fi fubits 
& fi inattendus , les vaiffeaux anglois ne garr 
doient plus de mefures avec les François ; leurs 
vexations & les attentats qu' ils comsnettoient» 
pouffèrent le Roi de France presque^ malgré lui 
i leur dédarer U guerre; les François annon- 
cèrent avec oftentation qu* ils fe préparoient à 
faire de leur côté une defcente en Angleterre ; 
ils répandirent d^s troupes le long des côtes de 
la Bretagne Sp de la Normandie; ils firent 
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eonflruire des bateaux plats, pour tranfportei 
ces tTQupes , 8c aflemblérent quelques vaifleaux 
à fireft. Ces démonftrations épouvantèrent 
les yVnglois ; il y eut des momens où cette 
nation qui paffe pour fi fage , fe crut perdue. 
Le Roi George, afin de la raffurer, eut re- 
cours à des troupes Hanovrienne6 Se Heflbi- 
fes 5 qu* il fit pafferdans le royaume. On prit 
ainfi le change à Londres; les François y trou- 
vèrent leur co^npte, & tandis qu'ils faifoient 
cet appateil pour un débarquement vis .-à -vis 
des, côtes de la Grande Bretagne , ils firent 
une defcente dans Tîle de Minorque. Le Duc 
de Richelieu , chargé de cette expédition, mit 
le fiége devant Port - Mahon, Les Anglois ne 
Vapperçurent du deflein des François , que 
lorsqu'ils l'eurent exécuté; ils envoyèrent 
néanmoins une flotte dans la Méditerannée au 
fecours delà place affiégée; leur Amiral Byng 
fut battu par Tefcadre firançôife. Le gouver- 
nement anglois, pour fe difcuiper aux yeux 
d'une populace fiirieufe du nlalheur qui Be- 
noit d'arriver, fut obligé de lui facrifier une 
vjiAime, ' & fit arquebufer l'Amiral Byng, dont 
bieii dts perfonnes fenfées prétendoiént prou- 
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ver ^innocence. Le Duc de Richelieu effaya 
en vain de faire brèche à Port-Mahon, dont 
les ouvrages font taillés dans le roc 5 impatient 
^de ce que le fiége tiroit en longueur, il fit 
donner un aidant général à la place j Jes Fran- 
çoist Tefcaladèrent 8c la prirent. 

Pendant que la fortune favorifoît les Fran» 
çois, dans Je Sud de l'Europe, les affaires du 
Nord devenoient 4^ j^^^ ^^ jour plus criti* 
que^; les Ruffes formoient en Livonie des 
camps plus forts &,plus confidéraWes que tous 
ceux qu'ils y avoient eus les années précéden- 
tes. La cour de Ruflie étoit induite à ces dé* 
marches p,ar celle de Vienne , qui réclamoit le 
traité de Pétersbourg, comme fi la guerre étoit de Pan- 
déclarép, 8ç comme fi le cas de l'aflîftançe avoit ^ 'l 
lieu. 'Une armée de 50,000 Mofjpovites* fur la 
frontière de la Pruffe devenoit un objet impor^ 
tant ; quelle que fût la caufe de cet armement, 
l'effet en paroiffoit redoutable. Le Roi avoit 
un canal par lequel il tiroit dps avis certains 
fur lès projets de fes ennemis, qui étoient 

près d'éclater; c'étoit un commis de la chan^ 

'■■■ ' • ^ 

cellerie fecrète de Dresde^ qui remettoit toutes 
les femaines au miniftre pruffîen les dépêche 
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que fa cour recevoit de Pétersbourg & de 
Vienne , ainfi que la copie de tqus les traités 
qu' il avoit trouvés dans les. archives. U parut 
par ces écrits que la cour de Ruflîe s'excufoit 
de ne pouvoir entreprendre la guerre cette 
année, à caufe que fa flotte n'étoit pas en état 
d'entrer en mer; mais elle promettoit en re- 
vanche de plus grands efforts pour Tannée pro- 
chaine, Sur ces éclairclffemeus le Roi prit Je 
parti d'enypyer, en guife de réferve , urî cotp» 
en Poméranie, compofé de lo bataillons & de 
ao efçadrons. Ces troupes fe cantonnèrent 
Août, aux environs de Stolpe , où elles nfe pouvoiient 
donner aucune jaloufie à la Buflî^, & où néan- 
moins elles étoient à portfe de renforcer le 
Maréchal de Lehwald , des qu'il feroit dans le 
' cas d'appréhender quelque entreprife de la part 
des ennemis. 

Bientôt la cour de Vienne raflembla plus , 
de troupes en Bohème qu'à fon ordinaire: elle , 
en forma deux armées ; l'une , fous les ordres 
du Prince Piccolomini , campa près de Kœnigs* 
çraetz ; la principale, commandée par le Maré- 
chal Braun (Broune),^. s'établit près de Prague. 
Ce n'étoit pas affez; la cour amafla en Bohèiriô 
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Vïes magafins de. guerre; elle fit ralTembler de* 
chevaux pour letranfport des vivres, & poiit 
la nombffeufe artillerie .qu'elle vouloit employer 
dans fon armée; en un mot elle faifoit de ces 
préparatifs qui d'ordinaire n'ont lieu que lor^ 
qu' une puiilance fe propofe d'en attaquer une 
autre. ' Le» dépêches de Dresde qui venoieht 
au Roi, étoîent remplies des projets que for- 
moit la )Cour de Vienne d'attaquer les États du 
Roi, 8c apprenoient que faute d'un meilleur 
prétexte l'Impératrice Reine s'en tiendroit à 
celui que founfiffoit le différent que le Roi 
avoit eu avec le- Duc de Mecklenboùrg. Ce 
différent étoit une bagatelle, 8c l'affaire étoit 
accommodée & aifoupie ; il s'étoit agi du droit 
de faire des recrues. Le Duc s'éloit avifé de 
trouver mauvais^ qu'on l' exerçât ; après qu'on 
hii eut prouvé la'jiiftice defla diafe, comme il 
ne vouloit pas fe rendre, le Roi fe fit juftice à 
lui-même. Quoiqu' il ne fût plusf q\ieftîon de 
cette mifère , l' Impératrice vouldt la rappeler ; 
elle prétendoit faire enVîfager les procédés du 
Roi comme contraires aux lois de l' Empire , &* 
comme une violation de la paix de Weftpha*' 
lie ; ce qui devoit l'engager a prendre fait & 
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caufe pour le Duc de Meddçnboiirgy & à re* 
clamer rafliftance de tous les garans de cette 
paix de Weftphalie. La counoiiTance q^ui vint 
au Roi de ce deffein^ jointe au^ mouvemens 
de trois, armées fur fes fedntiêres,* qui ntenz^ 
çoient d*unjour à l'autre d*une rupture ouver-* 
te^ donna. lieu à Texplication que demanda le 
Roi à la Cour de Vienne fttr la caufe de ce 
grand armement j on, pria cette cour def faire 
une réponfecathégorique,. pour qu*on fût fi 
eUe avoit intention de. maintenir la paix avec le 
Roi, ou de la rompre. £a réponfe du; Comte 
Katmitz fe trouva conçue en terme» équivo^ 
ques & ambigus ; mais il s'expliqua plus ouvert 
tement avec :1e .Comte de iFlémijning' , Miniftre 
du Roi deoPologne à Vienne^ -rlequel rendit 
compte d^ cet entretien daijs uiieafelation ài/af 
cour. La xopiè dîf cette IdqpééKe fut envoyée 
incontinent deDiJesde à Berlin jKleGomté.Flem* 

i 

ming y ditt ^ihe Comte' Kaunltz fe propofe' 
^,d' inquiéter lé Roi par fes répjonfes Se de le 
^pouffer à comtnettre les preniièreai hoftilités***' 
Il eft vrai que le Jftyle en étoît fi arrogant & & 
fier , qu' il en réfultoit aflez : clairement que 
U Impératrice Reine vouloit'la guerre, v&: même' 
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qu'elle vouloit que le Roi paflat pour Taggref- 
feur. Il étoit néanmoins probable que cette 
année s*écoulerbit encore , fans que les ennemis 
de la. Prufle en vînffe^t aux dernières extrémi* 
tés , parce que la cour de Pétersbourg vouloit 
différer la guerre jusqu'à l'année fuivante , St 
qu'il étoit apparent que l'Impératrice Reine 
attendroit que tous fes alliés fuflent prêts^ poui 
attaquer le ^ Roi à forces réunies. Ces cdhfidé^ 
rations donnèrent lieu d'examiner ce problè-» 
me: s'il étoit plus avantageux de prévenir fes 
eimemis en les attaquant incontinent, ou s'il 
valoit mieux attendre qu'ils euffent achevé 
leurs grands préparatifs^ en remettant à leur 
difcrétion les entreprifes qu'ils trouveroient 
bon de former* Quelque parti que l'on, prît 
dans ces conjonftures , la gUerre étoit égale- 
ment fiire & inévitable; il falloit donc cal- 
culer s'il y auroît plus d'avantage à la dit* 
férer de quelques mois, ou à la commen- 
cer inceffamment? Vous verrez par la fuite 
dé cette hiftoire que le Roi dé Pologne étoit 
un des plus zélés partifans de' l'union que» 
l'Impératrice Reine^ avoit formée contre la 
Prufle. L' armée (axonne étoit foible ; on 



y 



I ^ 



80 HiST. DJE LA GUERRE 

faVoit qii^elle montX)it à peu près à 1 8)600 
hommes; mais on favoit aufli que pendant 
r hiver même cette armée devoit être augmen- 
tée 5 & qu'on vouloit la porter au nombre de 
40,000 combattans. En différant la guerre , le 
Roi donnoit donc le temps à ce voifin mal in- 
tentionné de fe rendre plus formidable ; fans 
compter que4aRufiîe ne pouvant pas entrer en 
a£lion cette année, & la Saxe n'ayant pas 
achevé de perfeAionner fes aarangemens, ces 
conjonAures paroiflbient favorables, pour ga-» 
gner fur les ennemis , en les prévenant dès la 
première campagne, des avantages qu'on per- 
droit par une délicat effe déplacée, fi Ton ren- 
voyoit les opération^ à l'année luivante. De 
plus, par cette inadion on facilitoit aux en- 
nemis Ijb moyen ^e fondre à forces réunies 
for les États du Hoi, qui auroient fervi de 
théâtre aux combats dès l'ouverture de la pre- 
mière campagne; au lied qu'en portant la 
guerre chez les voifîns dont les mauvais def- 
feins étoient mis en évidence, on l'établi ffoit 
chez eux, & l'on ménageoit par là les provin* 
ces de la domination pruffienne. Quant à 
ce nom fi terrible d'agreffeur, c'étoit un vain 

épour 
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épouvântail,- qui-ne J>ôûvoit en impofeîf qu'à 
des e^its tktiidôé: il ii*y fallbit faite aucune 
attention dans une conjoD^ïure importante, où 
il s'agifToît du Mut de là patrie ; puisque le véri- 
table agreffeuï'èft fajns doUte^celui qui oblige 
l'autre à-s'ânUÉ», & à le préveniï par Tentreprife 
tienne guerre moins difficile, pour cm éviter une 
plus darigeVeuiPe , parce que de deux maux il 
fkut cbôifit le moindre. Après tout, que les eur 
nemis du Roi racCufaffent d'être agrefleur, on 
qu'ils rie le fiffent point ,^ cela ^evenéit au 
mâm&y û nérdiangeoit rien auibndde l^'at 
faire,' la €<M)}uration des puiffances de l*Eur<î5^ 
contre là Pïuff#» étant tt>uteTformée. L' Irtipérar 
trice Rieîn^, Mceile de Raflië, le Roi de Pologne 
étôient d'accdrd & fu« le point d^eritrev'ek 
aftidfty de fojEte que le Roi n'^en aairort'eu ni 

fin il Va^oit^u falut dévl'Ét&tJb du snakitiMi. 
de la maifon de Brandebourgs n' au«9iir^<{è 
pas été dan^iin cz^ s^^ilî^gi^v^ c|uffi im^d:ant, 
tommeù^ef'e^^-^pidkiqne ine faute impiird^ii:. 
nable, que' âê s*2[ttêU^ ii d^ vaines fcasbiâtlà^ 
dont QT^' mil éàit pas s^^caiftè^ dans te (^oùts oiv 
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pas fe foumettre dam des.cas extraordtoaîres 

comme celui-ci, où rirtéfolution & la lenteur 

àuroient tout perdu,. & où l'on ne pouvoit & 

-feuvëï qu'en prenant une réfolu^on yigoureufe 

& prompte^ & en^l'exécutant avecaflivité ? 

: Les diifér^nlie$ xaifom que nous venons d'glr 

4éguer, déj6erminèrent lé Roi à prévenir fes on^ 

^nemîs ; il fit fignifier à la cour de Vienne qu'il 

^renoit fa réponfe pour u^e .déclaration de 

^erre , & qu' il fe prépairpit à la lui feire 5 il 

travailla en&iite aux difpofitions néc^ffaires pour 

Jditettre les troupes eti mouvemient. Pom cette 

s 

Août, aimée la Frulfe n'avoit rien à / craindre: de I9 
.part de la RuiBe par les raifons que nous avons 
supportées plus haut, de forte que le Mairéchal 
I^teyald fe contenta de raflembler ^aaç envi- 
rons:de Kœnigsberg les troupes, qu'il avoît fous 
£eà ordres, afin de Iqs avoir à portée, & dé 
pouvoir les mettre en campagne, fi lea circon* 
ftanc^ Texigeoient. ^ . :^ 

Le Roi fe propofa d^Wtaquer les. Autidchieni 
avec deux armées. Le Maréchal Schwérin, qui 
;réçut le commandement de cdQe de Siléfie^ 
devoit pénétrer dans le cercle de Keenigsgrxtz; 
l'autre oppofée aux Saxons & a:tix Autrichîei^ 
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^ en même temps, devant être naturellement la 
plus forte j fut formée des tégimens de la Po-' 
méranie, de Téleftorat, du duché de Magde- 
boufg, & des provinces de la Weftphalie* Le 
Roi voulut la commander en perfonne} ion 
defiein étort d'entrer en Saxe fur plufieursf co- 
lonnes en même temps; ou pour défarmerles' 
troupes, fi on les trouvoit répandues dans leurs 
quartiers; ou pour les combattre, fi on lea. 
trouvoit taffembftes en corps , afin de ne point ' 
garder un ennemi à clos en avançant en Bo- 
hême, & s'expofer à une perfidie ftmblable à 
celle des Saxons en Tannée 1744. Le Roî fe 
tfouvoit autorifé à cette démarche par Texpe- 
tience dû paffé, par les engagemehs que les 
Saxons àvôîent avec la maifon d'Autriche, enfin 
par leurs mauvaifes întei^tlons, qui l*e manîfe- 
iloient dans \eé dépêches ae tous îêuA mînïftres, 
que le Roi avoît en main; ainfi de? raîfons^ ti- 
rées du droit , de la politique & dé la guerrç,, 
appuf oient fc juftifioîent fa Conduite; H fut: 
€P mêhie temps réfolu de' gagner dans 1 cette • 
prèipière campagne le |ilus de terrain tjn'^n" 
pourfoit^ pour mieux couvrir les États du Roi^ 
exi éloigf^r la: guerre autantr qu'il fetoit pioffiblé, > 

F ^ 



84 



HiST. DE LA GUERRE 



8c la porter en Bohème, pour peu que cela parût 
faifable. Telles furent les difpofitions générales 
qu'oppofa le Roi à la ligue des plus grandes 
puiflancés de l'Europe, qui alloient raffaillir; 
bientôt les troupes pruflîennes' fe agirent en 
marche, & commencèrent leurs opérations îen 
Saxe & en Bohème, comme nous en rendrons 
compte dans le chapitre îiiivant. 
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CHAPITRE IV. 



t. 



Marche en Saxe; fameux camp de Pirna; 
entrée en Bohème} bataille de Lowojîti; 
campagne du Maréchal Schwérin; /ê- 
çours de Schandau battu ; prife des Sa^ 
xons; quartiers d^ hiver ; cordpn. 
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£in tommençant cette guerre il falloit l^a- 
lablement ôter aux Skxons les n^oyens de s'en' 
mélôr îtûe nuire aux "Pruffiehs^ Pour porte j* ia /\ 
g^eifteiàfi Bohème, on avoitr<éle6lorat de Saxe * ' 
a travecfer^ fi Ton ne s'en rendoit pa* maître. 
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on laiffoit un ennemi deitiére foi, qui en ôtant 
la libre navigation de V Elbe aux Pruffiens, les 
obligeoit à quitteiç la Bohème auflitôt que le 
Roi de Pologne le voudroit^ Les Saxons eîi 
avoiènt ufé ainfi dans la guerre de 1744, ^ù 
en interdifant cette navigation aux troupes du 
Roi , ils rendirent fon eTgpédition infruftueufe. 
Onnefe fondoitpas fur des conjeftures vagues, 
pour leur fuppofer le même deffein. On avoit 
en main les preuves de leur mauvaife yolontéj 
ainfi ç'auroit été commettre une faute irrémif. 
iîble en politique, que de ménager, par foi- 
hlefle uh prince allié de TAutriché, qui n'atten- 
doit â fe déclarer ouvertement pour elle que 
le moment où il pourroit le faire impunément : 
de plus , comme le Roi ^révoyoit que la pltK 
grande partie de V Europe fe préparoit à Tatta- 
quer, il ne pouvoit couvrir la Marche éleftorale 
de Brandebourg qu*en occupant la. Saxe, où' 
il valoit mieux établir le théâtre de la guerre 
qu'aux environs de Berlin. Il fut donc réfolu 
de porter la guerre en Saxe, de s'affurer de 
r Elbe , k de tâchet , pour peu qufe ToecàfiJôtt 
t'en préfeiitât favorable, de déftrtner les troupe* 
faxonhes» 
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Au mouvement que quelques régimens fi- 
rent pour fe rendre de la Poméranie dans Té- 
leûorat, les troupes faxonn^s prirent une pofir-^ 
tion entre V Elbe & la Mulde ; elles entrèrent 
peu après dans Içurs quartiers ordinaires, & 
bientôt elles fe rafleniblèrent de nouveau en 
cantonnant. Toutes ces marches 8c contre- 
marches ne donnéi;ent point le change 5 le Roi 
favoit pofitivement que le deffein de la cour 
^toit d'aflembler l'armée au camp de Pirna , où 
les Saxons occupant une pofition inattaquable, 
çroyoient pouvoir attendre en fureté les feçours 
que les Autrichiens leur avoient fait efpérer , 8ù 
cependant ils fe flattoient d'amufer lesTruffiem 
par de frivoles négociations 5 de forte que fans 
faire attention aux différentes marches de ces 
troupes , on s'en tint au projet de fe porter iur- 
ceffamment lE^vec l'aimée ^n débpuçheir de la 
Bohème, 

Le Roi divifa fon armée en trois corps, La 
marche de ces trois colonnes fe ^ dirigea fur 
Pirna, qui fut le centre de leur réunion cotn.- 
mune, La première partit de Magdebourg aux 
ordres du Prince Ferdinand de Bronfwic 5 elle 
prit le chemin de Leipfic 8c pafla par Borna, 



Chemnitz , Freyberg 8c Dippoldiswalda, pour 
jfe rendre à Cotta. La féconde colonne, où fe 
trouvpit le Roi, marcha fur Pretfch, tandis que 
le Prince Maurice de Deffau fe rendit maître de 
Wittenberg ; après quoi ce détachement, réuni 
au refte du corps, paffa V Elbe à Torgau , d'où 
le Roi fe porta par Strehlen 8c Lommatfch à 
Wilsdruf , Ce fut là qu'on apprît avec certi^ 
tude que toutes les troupes faxonnes s'étoient 
'rendues àPima, que leRdi y étoîteri perfonne, 
qu' il n'y avoit point de gamifon à Dresde, mais 
que la Reine y étoit demeurée. Le Roi fit 
complimenter la Reine de Pologne, & les trou- 
pes pruffiennes entrèrent .dans cette capitale, 
en obfervant une fi exafte difcipline, que per- 
fdnne n'eut à s'en plaindre. L'armée campa 
prés de Dresde^ d'où elle s'avança le lendemain 
vers Pirna, 8c fe pofta entre l'Elbe, Sédelitz 8c \ 
Zeft. La troifiéme colonne foi;s le comman« 
dément du Prince de Bévern traverfa la Luface, 
où ayant été jointe à Elfterwerda par Q5 efca- 
drons de cuiraffiers 8c de houfards venant de 
la Siléfie^ elle fe porta fur Bautzen, fur Stol- 
pen, & enfin fur Lohmen. Le Prince Ferdi- 
nand arriva en même temps à Cotta, de forte 
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que par la jonftian de ces trob Colonnes aux 
environs de Firna, les troupes faxonnes fe trou- 
véreht entièrement bloquées. Cependant le 
voifinage de tant d*amiées ne donna lieu à 
aucun incident; on ne commit. aucune hoftî^ 
lité. Les Saxons fouffrirçnt avec beaucoup de 
civilité qu'on les affamât, & chacun de foii 
côté tâcha d'affurer fon établiflement le mieux 
qu'il put LeRoi de Pologne, dans V intention 
de gagner du temps, entama unp négociation ; 
il étoit plus aifé pour les Saxons d'écrire que 
de fe battre ; ils firent à plufieurs rèprifes des 
proportions, qui n'ayant rien de folide, furent 
rejetées; leur but étoit d'obtenir une parfaite 
neutralité^ & le Roi ne pouvoit y donner 
les niains, parce que les engagemens du Roi 
de Pologne avec la cour de Vienne, & la Ruffie 
lui étoient trop bien connus. Les Saxons ce- 
pendant faifoient retentir tpute l'Europe de 
leurs cris; ils répandoient les bruits les plus 
injurieux aux Prufliens Xur leur invalion dans 
cet éleftorat; il étoit néceffaire de défabufer le 
public de toutes ces calomnies , qui n'étant 
point réfutées , s*accréditoient , & rempliflbient 
l'Europe de préjugés contre la conduite du 
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Roi. Depuis long - temps il pofTédoit la co- 
pie des. traités du Roi de Pologne 8c des re- 
lations de fes niiniflres aux cours étrangères. 
Quoique ces pièces juftifiaffent pleinement le$ 
entreprifes de 4a Prufle, on ne pouvoit en tirer 
parti. Si on les eût publiées, les Saxons les 
auroient taxées de pièces fuppofées 8t forgées 
à plaifir, pourautorifer une^ conduite auda- 
cieufe, qu'on ne pouvoit foUtenir que par des 
menfonges. Ceft ce quiobligea d'avoir recours 
aux pièces originales, qui fe trouvoient encore 
dzné lei archives de Drfesde. Xe Roi donna 
des ordres pour qu'on .s'en faisît; elles étoient 
toutes emballées & prêtes à être envoyées 
en Pologne. La Reine , qui en fut informée^ 
voulut s'y oppofer; on eut bien de la peine 
à lui faire comprendre qu'elle feroit mieux 
de céder par complaisance pour le R6i de 
Pr^ffe, &((fe iie point fe roidir contre une 
entreprife qui , quoique moins mefurée qu'on 
n'auroit fouhaité, étoit cependant la fuite 
d'une néceflité abfolue. Le premier ufege 
qu'on fit de ces archives fut d'en donner l'ex- 
trait connu au public fous le titre de Mé^ 
moire raifonné fur les dejfeins dangereux des 
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cours de Vienne 4" de Dresde , avec les pièces, 
jujlijicatives. ^ 

Pendant que cette fcène fe paflbit au châ- 
teau de Dresde, les troupes prufliennes & fa- 
xonnes demeuroient dans, T inaftion , le Roi de 
Pologne s*amuiant de Tefpérance des fecours 
autrichiens qui dévoient lui venir, & le Roi de 
Pruffe ne pouvant rien entreprendre contre un 
terrain vis-à-vis duquel le nombre & la va«* 
leur devenoient inutiles. Il ne fera pas hors de 
propos, pour T intelligence des événemens. que 
nous aurons à rapporter dans la fuite, que 
nous entrions dans un détail circonflancié fur 

le fameux camp.de Pima, & fur la pofition 

< 

que les troupes faxonnes y occupoienL La 
nature s'étoit complue , dans ce terrain bizarre, 
à former une efpèce de fortereffe, à laquelle 
l'art n'avoit que peu ou rien à ajouter. A TO- 
rient de cette pofition coule F Elbe entre des 
rochers, qui en rétréciffant fon cours la ren- 
dent plus rapide; la droite des Saxons s'ap- 
puyoit à la petite fortereffe de Sonnenfteîn 
près de l'Elbe^ dans un bas -fond, au pied de 
ces rochers , eft fituée la ville de PIrna dont le 
camp tire fon nom;^ k front, qui fait face au 
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Nord, s'étend jusqu'au Kohlberg ; celui - ci fait 
comme le bailion de cette courtine, devant 
laquelle régne un ravin de 60 à go pieds de 
profondeur, qui de là tournant vers la gauche 
entoure tout le camp, & Va aboutir au pied 
du Kœnigftein. Du Kohlberg , qui forme unje 
elpèce d'angle,, une chaîne de rochers dortt 
les Saxons occupoient la crête, ayant TafpeA 
tourné vers UOccident , va, laiifant Rottendorf 
devant fqi, & fe rétréciffant vers Struppen & 
Léopoldsheim, fe terminer aux bords de l'Elbe 
à Kœnigjftein. Les Saxons , trop fpibles pour 
remplir le contour de ce camp , qui préfentoit 
de tous côtés des rochers inabordables, fe bor- 

> 

lièrent à tieft garnir les paffages difficiles, & 
cependant les feuls par lesquels. on pût venir à 
eux ; ils y pratiquèrent des aba^s , des redou- 
tes, & des paliflades ; à quoi il leur étqit facile 
de réullir , vu les immenfes forets de pin dont 
les cimes de ces monts font chargées. Ce camp^ 
\xa des plus forts del'JEurope, ayant été exa- 
miné & reconnu en détail, fut jugé à l'abri des 
furprifes & àe% attaques , & comme le temps & 
la difette pouvoient feuls vaincre tant d'obfta- 
clés, on réfolut de le bloquer étroitement, pour 
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empêcher que les troupes faxonnes ne tiraflent 
des vivres des environs , & d'en ufer . en tout 
.comme dans un fîége en forme. Dans cette vue 
le Roi defiina une. partie de fon monde à faire 
la circonvallation de ce camp, & Tautre fut em- 
/ ployée à former Tamiée d*obfervation. Cette 
difpofition, la meilleure qu^oi^ pût imaginer 
dans ces conjdn£lures , étoit d'autant plus fage, 
. que les Saxons s'étant réfugiés en hâte fur ces 
rochers, n'avoient pas eu le temps d'amaffer 
beaucoup de fubfiftances , & que ce qu' ils en 
avoient , ne pouvoit les mener tout au plus 
qu'à deux mois. Bientôt les troupes du Roi 
^ occupèrent tous les paffages par lesquels les fe- 
cours ou les vivres auroient pu arriver aux 
Sax|)ns. Le Prinpe de Bévern.avec fa divifion 
prit les poftes de Lohmen, Wehlen, Obers- 
waden & SchSandau tout le long de l' Elbe ; fe 
droite communiquoit à la divifion du Roi par 
le pont qui fut conftruit proche de la briquete- 
rie; 10 bataUlons ,& lo efcadrons, qui canj- 

4 

poiënt auprès du Roi, occupoient l'emplace- 
ment depuis l'Elbe & le village de Sédelitz jus- 
qu'à Zeft, op cpmmençoit la divifion du Prince 
Maurice , qui s'étendoît au delà de Cotta par 
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des détachemens qu'il avoit pbufles à Léo«r 
poldsheim, iMlftitkeridbrf, Heiuiessdor^ & Nœl- 
lendorf : en tout 3S batailiofls & 30 efcaflrons 
ieriroient à formeri cette cirçonvàUation dont 
nous^vénom de parler. ♦ . : 

nif D'autre part fe Maréchal Keith eut le com^ 
mandement de l'armée d'obfervatîôn;' elle con- 
fiait err Qgbataiflohs & en 70 efcadrons.* Le 
Piihce Flerdinandide Bronfwic entra le premier 
eîi' ©ohènie avec l'avant-gardë ç ayaînt paifé Pé-t ^ 
terswalde , il irencpntra à Nœllendorf * Mr dé 
Wied, Général autrichien, avfec^io bataiUonsi 
de ^enadiers ^ Aé h. cavalerie àpropo^ion;»' 
il te délogea du village j T Autrichien prit la ' 
fuite y & le Prince pourfiiivit fa marcheJ Le. 
Maréchal Keith approcha. immédiatement après 
d'Auflig, & fecampa àjohnsdoçf, d'où-il dé- 
tacha Mr deMarnifhln, qui é'empafa du châ^ Septem- 
teau de Tetfchen, pour àffurer la ' navigation^ "* 
de l'Elbe* Les chofes en repérant là en Saxe & ■ 
dbins cette partie de la Bohème jusqu'à htfi|i du 
iftais. D^un autre côté Mr de'Pîc<tohimtnî cam-^i 
poit avantageufement près de Kœnîgsgraeti: fur 
les hauteurs fituees entre le confluent de TAdier 

\ 
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& de l'Elbe. Son càmp^ de figux^ angulaire, • 
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n*étoit abordable d'aucun côté. Le Maréchal' 
de Schwéjfin venoit de déboucher avec fou ar- 
mée jpat le comté de Glatz , d'où il s'avança: 
dabdrd à Nachod , puis fur les bords de la Mé- 
tau & enfin fur Aujeft, où il défit Mr de Bue- 
cpw, qui venant au devant de lui avec un 
corps de cavalçrie, fe fit bien battre & perdit 
aoo hommes. Le Maréchal de Schwérin ne 
pouvoit rien entreprendre fur Mr de Kccolo-** 
mini dans le poftè où fe tenoient les Autri- 
diiens; il n'y avoit aucun grand projeta Ibr-^ 
mer^ ni pour de^ fîéges, ni. pour di^^ batail- 
les; & comme la faifôn étoit d'ailleurs aiTe^é. 
avancée, il fe contenta de confommer toutes 
les fubfiftances qu'il trouva en Bohème & four- 
ragea jusques. fous, les canons dé l'armée im-f. 
périale , fkns que Mr de Piccolomini fît miAe * 
-de ^^ti appercévoir. Urt^ détachement de 
houfards pruffiens défit 400 dragons enne-i 
mis proche de Hohenmaut &;.en ramena. la> 
plus.graiidê partie, prifonniers. Ceft à quoi) 
fe bornèrent les ' erttreprifeè du Maréchal, .de,- 
Schwérin, par la raifon que Mr de Piccolo- 
mini ; fe gardant . bien de faife ^^q% moute- 
mens , demeura fcrupuleufement renfermé dans 
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fou camp , qui valoit mieux qu'une infinité do 
places de; gueifr?. 

Le3, grands cOups ne purent fe porter cette 
année que par t^rmée du Rùh: Cette armée 
a^yoit les Sa^Qns.' à prendre, ;& let fecours qm 
ppuvpient leui; venii', à éloigner. Les chofef 
s'eijabrouilloi^nt de joui^ en Ja^Jir Sdavantage de 
ce côté f là ; quoiqu'on eût enfettné le. camp de 
Pima de manie^re à empêcher Feutrée des vivret 
ic des fecouxs > il avoit été toutefois impofiibl<} 
d'occuper tovis les [entiers qui jtra^erfent le$ 
foâets 8c Iqs^ rochers dés envirpm^ Cela faifoit 
guç le Koi. de Potegne eiitr^esnoit en<;ot6f 
quoiqu'ayecpeiiHiç^Atine coiyéfpQÉdahce awô 
la cour de Vienne; j & Kpç ap^t £ux i^; fin 
de Septembre qx^iJje Mai:écliaLiftraun avbit 
reçu des or4¥^9 de -4^ cour ,d^i dégager à )toui 
prix les troupes^f^onnes que Jb^jPrûflkn» blo- 
quoient à P-i^i^â. J^e Maréch^ JBraftn , quà 
s'étô^t avançai f^vec • fdn armée, àiBudi»,. iYoiù 
tfpis moyea^^ndîQxécjStet cerîpfro^ta ^l'un (ie* 
i^rcher. cign^e. l^.Maréchâl K^itfi) ;& de bat^ 
tïJç cette^armée > . cetjqui n'étpit. pas facile;, 1er 
fécond 9 ^6 : prendre le çh^n^ de BiUin .& dei 
- TpGîplitz , 8c d'ejitr#r en Saxe,: foit par le Ba«^ 
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l>erg, foît par No^Hendorf ; niais €€f mquvelnwnt 
Tobligeoit à prêter le flanc au- Maréchal Keith^ 
fc expofoir à être ra^és tous? les magkfins qu'il 

* 

avoit entré' BucUh & Prague. Le troifièmê 
inoyen qui iui ïeftoit, étôit d'éfiVôyer un déta- 
chement^ à la'riVfs droite de TElbe, qui prenant 
par Qœhmifch Leippa , Schlukënau, & Rum-> 
bourg, fe rendît À Schandau, Cette dernière'ex-*' 
pédition hô poiivoit n^ener à rien de décifif^ 
pSLTtce que les^ Prtrffiens pôr le moyen de leur 
pont de Schandau pouv<iient envoyer des re- 
tours dans cette partie, & que le terrain du côté 
«l'Oberrathefn ^ ^hmd^n/ ioupé, ditficiîe, Su 
ftifceptible^ -({hicanes, fôiKttit des pâflâges af- 
fbz impraticables^ pour qu*tm bsftaiiloh y <pui(^ 
Sa airê<»r' éne^rniée enti^è]^.'! Oômme ce m<]U 
Ihent critique ^alloit décicfcÉ: d€ toute la campa- 
gne, fe Rbi jîigei que Ta pe^tin<5 ferôit nécef- 
faire eirSbHeib^' pOttt s'of)pofer £tiix entreprifti$ 
4ue fes- mrfémi* pôuvoiéhïî formera D arriva ïé 
<^ au camp 4$ J^hnsdorf 5 les^tifbv^s y étoiërif 
pt)^esfAir»un«erniin étroit, doiliiné par des émi^ 
itinces, M dasr appuyé cont^un eïcarpement de ^ 
fttehér Ij -ferré V qu'on aùroii eU :de ldi]p&ine^ 
éMi k ca^ d'4ine ^ aé&on , à porter des fecmirs 

d'une 
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d'une partie de te camp à l'autre^ fans s*expofet 
à de grands embarras. Cette pofition fe trou* 
vant telle, qu'il îalloit ral)andonner à l'approché 

de renneini, elle fut quittée le lendemain. On 

j 

étoit troj) éloigné du Maréchal Braun, pout 
en avoir des nouvelles, & comme il étoît im- 
portant d'obferver fes mouvemens de plus pré5, 
le Roi fe mit à la tête de Tavant-gaïde, com* 
pofée de 8 bataillons & de qo efcadrons, & s'a- 
vança à Tirmitz , où il apprit que le Maréchsâ 
Braùn pafferoit le lendemain l'Eger proche 
de Budin ; c'étoît précifément le temps de Tap- 
procher pour éclairer ùs démarches, & de le 
rombattre même, fi l'occafion s'en préfentoît. 
Dans la fituatSon où fe trouvoient les chofes^ Septem- 
les projets de ceux qui comnïandoient cçs aï- 

V 

tnées étoient fi oppofés , qu' il falloit néceflai- 
rement' qu'ils en vinffent à une décîfion, foît 

* 

que le Maréchal Braun voulût fe frayer le paf- 
fage en Saxe l'épée à la main, foît qu'il n'agît 
que par des détachemens. Le 30 l'armée du 
Roi le fuivît fur deux colonnes 5 à peine l'avaftt^ 
garde eut -elle gagné la croupe du Pascopol^ 
qu'elle découvrit un camp ^ dans la plame dd 
Lowofitz; la droite s'en âppuyoît à Wielhottâj 

Ogu¥4 pqflh.de Fn 11^ Tél/I» G 
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Lowofitz étoit devant fon front; Sulowîtz ie 
trouvoit devant fa gauche , dont rextrémité 
fe prolongeoit derrière l'étang dé Schiikowitz, 
L'avant- garde pourfuivit fa marche; elle dé- 
logea de Welmina quelques centaines de pan-^ 
dours; ils occupoient un pofte d'avertiifement 
jCe village eft fitué dans un baflîn, entouré de 
xochers , dont la plupart font taillés en forme 
de pain de fuae; cependant cette hauteur 8c 
le baffin mêpie dominent les plaines des en- 
virons. Lé Roi fit avancer en diligence fon 
infanterie , pour occuper les vignes & les dé- 
bouchés du côté de la plaine de Lowofitz. Lei 
troupes arrivèrent vers les dix heures, & paf- 
fèrent la :nuit au bivouac à peu de diftance 4er- 
rière l'avant - gardç , qui étoit poftée vis-à-vis 
Qftobrc. de l'ennemi. Le lendemain i d'Oftobre on 
fut recoimoître dés la pointe du jour ce camp 
qu'on avoit découvert la veille ; un brouillard 
épais étendu fur la plaine empêcha de diftin- 
guer les objets. On voyoit comme à travers 
un crêpe la ville (de Lowofitz, ^& à côté, do 
la cavalerie en deux troupes, dont chacune pa-^ 
xoiffoit être de cinq efcadrons. Sur cela on 
déploya l'armée; une colonne d'infanterie fe 
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Ibntia par la droite $ l'autre par la gauche ; la 
cavalerie fe mit en féconde ligne; car le ter- 
rain^ trop étendu pour la petite armée du 
Roi, l'obligea d'employer qo bataillons pour 
ia première ligne , de forte qu' il ne lui en refta 
qu'une réfeïve de 4. Les autres fe trouvoient^ 
ou à la gard^ des magafins, ou en détachemens. 
Le champ de bataille fur lequel les troupes du 
Roi fe formèrent, alloit en s^élargifTant par la 
gauche. Le penchant des montagnes vers Lowo* 
fitz, eft couvert de vignes divifées en petits en* 
clos, de pierre à hauteur d'appui^ qui diftin«« 
guent les limites des propriétaires ; Mr de Brauti 
avoit garni ces enclos de pandours, pour arrétet 
les Pruffiens; ce qui fit qu'à mefure que let 
bataillons de la gauche- fe formaient, ils s' on* 
gageoient avec l'ennemi auflîtôt qu'ils entroient 
en ligne. Cependant ce feti étoit mal nourri| 
£c comme les pandours ne faifoiént pas une rë^ 
fiftance vigoureufe^ l'on fe confirma dans l'opi** 
«ùon où l'otv étoit, que ce détachement qu'on 
avoit vu la veille campé dans ces environs, fa 
préparait à la retraitç, & que les pandours qui 
tirailloient dans ces vignes & les troupes de 
Cavalerie répànduéi dans la. plaine^ étoient dt« 
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ftinés à faire rartière^ garde des autres. Cela 
paroiflbit d'autant plus plaiifible, que l'on ne 
découvroit aucune trace d'une armée. On fe 
trompoit fort dans ces fuppofitions ; car les pre- 
mières troupes qu'on avoit vues à Lowofitz, 
étoient l'avant- garde de Mr de Braun. Les 
Autrichiens ignoroient la marche de l'armée du 
Roi, 8c n'en furent informés qu'en la voyant 
déboucher de Welmina; le Maréchal Brauii 
en fut averti par le général qui commandoit 
fon avant -garde; fur quoi la nuit même il 
vint le joindre avec fon armée à Lowofitz. Le 
brouillard dont nous avons parlé , dura jusques 
vers les ii heures, & ne fe diffipa tout à fait 
que lorsque l'aftion fut près de finir. En fup- 
pofant toujours qu'on n'avoit à faire qu'à une 
arrière - garde , on fit tirer quelques volées de 
canon contre^ la cavalerie autrichienne; ce qui 
l'inquiéta & la fit changer de pofition & de 
forme à plufieurs reprifes ; tantôt elle fe mettoit 
en échiquier, quelquefois fur troi% lignes, puis 
en ligne contigiie, quelquefois cinq ou fi^c' 
troupes tirant vers leur gauche difparoîflbient^ 
bientôt après elles paroiflbient plus nombreufe* 
qu'elles ne fembloient êtxe au commencement ; 
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enfin eilnuyé de cette manœuvre oifeufe, qui 
faifoit perdre le temps 8c n*avançoit point let 
affaires , le Roi crut qu*en faifant charger cettû 
cavalerie par une vingtaine d'efcadrông dû 
dragons, cette ^arrière - garde feroit bien vît* 
diflîpée, & le combat terminé, Surquoi les 
dragons defcendîrent des hauteurs, & fe for^ 
nièrent au bas fous la proteftion de V infanterie 
pruflîenne ; ils choquèrent 8ù renverfèrent tout 
ce qu' ils trouvèrent vis - à • vis d'eux. En pour* 
fuivant les fuyards , ils reçurent du village ,de 
Sulowitz eç flanc 8c de front un feu de petites 
armes & d'artillerie qui les ramena à la pofîtioii 
où ils s'étoient formés au pied des vignes. On 
jugea dès - lors qu' il ne s'agiflbit plus d'arrière- 
gar4e, mais que le Maréchal Braun fe trouvoit 
avec les Autrichiens vis-à-vis de l'armée. Le 
Roi voulut retirer fa cavalerie , pour la remettre 
en féconde ligne fur la hauteur; mais par des 
qui pro quo, malheureufement trop fiféquens les 
jours de bataille, il arriva que tous les cuiraffiers 
s'étoient joints aux dragons, 8c qu'avant que 
l'aide de camp pût leur apporter les ordres da 
Roi", s'abandonnant à leur impétuofité & 5tti 
4éfu de fe fîgnaler , ils donnèrent pour la fis« 
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fende fois; ils eurent bientôt culbuté la tK^ 
Valérie ennemie, & quoiqu'ik reçuffent le mè^ 
me feu qui avoit ramené le» dragons à la 
première charge, ils pourfuivirent les Autri- 
chiens jusqu'à trois mille pas; emportés par 
leur ardeur ils franchirent un fofFé large de 50 
pieds, à trois cents' pas au delà duquel un autre 
foffé plus profond encore couvroit V infanterie 
impériale. Mr de Braun fit aufïitôt jouer 6q 
pièces de fes batteries contre la cavalerie pruf- 
fienne, & la força de revenir fe former de nou-r 
.veau au pied de la montagne ; ce qu'elle exé< 
cuta avec ordre , ^n'étant point pourfuivi/tf. La 
Roi ne voulant plus rifquer qu'elle fe livrât à 
de pareilles faillies, la fit repaffer en féconde 
ligne derrière fon infanterie. Pendant que 
cette cavalerie revenoit, le feu de la gauche 
commençoit à devenir & plus vif & plus con-r 
fidéiable: le Maréchal Braun vouloit chan* 
ger l'état de la queftion; fe voyant fur le point 
d'être affailli, il aima mieux attaquer lui-même, 
Dans cette vue il avoit fait filer qo bàtaiDons 
derrière Lowofitz , qui s'étant gliffés fuccefliver 
|«ient le long de l'Elbe vinrent foutenir les 
pandours qui fe b^ttoient dam l?s yignesi , ^ 
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tâchèrent même de tourner le flanc gauche des 
l^ruffîens. L'infanterie les repoufla vigoureu* 
fement ; elle força les enclos des vignes les uns 
après les autres , 8c defcéndant dans la plair 
ne, elle pourfuivit quelques bataillons enne^ 
mis, qui de frayeur fe précipitèrent dans l'Elbe. 
Une autre troupe de fuyards fe jeta dans le* 
premières maifons de Lowofitz, faifant mine 
de s'y défendre; alors quelques batledllons de 
la droite furent détachés , pour renforcer la 
gauche de manière que la gauche des Pruflieni 
s'appuyât à l'Elbe, & dans cette diipofition 
elle s'avança fièrement d'un pas déterminé fui 
Lowofitz, fans que la droite de l'armée du Roi 
quittât la hauteur où elle étoit appuyée. Le» 
grenadiers tirèrent dans'lçs niaifons par les por-» 
^tes & les fenêtres 5 ils y .mirent enfin le feu, 
pour achever plus vtte ^ & quoique ces trou- 
pes euffent confumé toute leur poudre, cela 
n'empêcha pas que les régimens d' Itzenplitz & 
de Manteufel n^entràflent dans Lowofitz la 
baïonnette baiffée, & ne forçaflent neuf ba- 
taillons tous frais, que Mr de Braun y avoit 
envoyés , à leur céder la place, & à prendre la 
ftiite. Alors toutey les troupes de l'ennemi qui 
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avoient combattu dans cette paitie, lâchèrent 
le pied , & cédèrent la vi£loire aux Prufliem. 
Le Roi ne put pas profiter de ce fucèès autant 
qu' il Tauroit fouhaité, parce qu* il n'avoit pro-* 
prement battu que l'aile droite des impériaux; 
ils occupoient encore le village de Sulowitz, & 
comme leur gauche fe trouvoit poftée derrière 
le foffé dont nous, avons parlé, ils ne don- 
nèrent point pxife à la cavalerie pruffienne* 
En même temps Mr de'Braun fit faire un beau 
mouvement à fes troupes j il fit avancer quel- 
ques brigades de fa gauche qui n'avaient point 
combattu, dont il fe.fervit pour couvrb fei 
troupes débandées, qui fortoient de Lowofitz 
& s^ehfuy oient en grand défordre. Il fe retira 
la nuit, & fit occuper Leutmeritz par un dé-» 
tachemeht qui rompit le pont de l' Elbe qu' il 
avoit devant lui. Le Maréchal avec ^ le. gros 
de fon armée reprit fon camp de Budin, & 
détruifit tous les ponts de V Éger, pour en em- 
pêcher le pafTage aux Pmffiens, L'année du 
Roi perdit §n morts & bleifés isoo hommes 
à ce combat; Mrs de Quadt & de Luderitz, 
tous deux Généraux de bataille, y furent tués; 
on ne fit que 700 prifonniers, parmi lesquels 
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un Prince Lobko witz , Général des impériaux. 
Si la cavalerie avoit pu être employée fur la fin 
de Taftion, le nombre des prifonniers eût été 
bien plus confidérable. Le Prince de Bévern 
fut détaché le lendemain avec 8^000 hoinmes 
à Schirkowitz , village fitué à la droite de la 
pofition du Roi, à demi -chemin de Budin, 
Il envoya de fon camp des partis le long 
de rÉger, pour en reconnoître les paffages. 
Se plus encore pour donner de Tattention 8c 
caufer de la jaloufie à Mt dp Brauh, afin de 
le^ contenir par ces démonftrations, & l'empê- 
cher de penfer à fecourir le Roi de Pologne &• 
les troupes faxonnes. L'armée de Bohême s'en 
tînt là; trop foible pour rien entreprendre 
contre l'ennemi , elle fe contenta de l'obferver. 
Le Roi ne pouvoit en effet agir ofFenfiVement. 
Pour donner vraiment de la jaloufie à Mr de 
Braun, il falloit paffer l'Eger, & dans ce cas 
le détachement des impériaux de Leutmeritz 
fe trouvant derrière les Prufliens ^ étoit à portée 
de leur enlever leur magafin d'Auffig r de plus, 
en paffant l'Éger on s'éloignoit trop de fa ligne 
de défenfe, & l'on fe mettoit hors de portée 
d'envoyer en Saxe de prompts fecours. Si l'on 
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fe détêrminoit à prendre Leutmeritz, loin de 
gagner par là, on fe tfouvoit dans un plus grand 
embarras, parce qu'on s'afFoibliflpit par la gar-. 
nifon que demandoit cette ville , & que n© 
prouvant pas garnir les hauteurs qui Tenvirop-. 
nent 8c qui la dominent, on auroit expofé cet- 
te gamifon à être enlevée auflîtôt qu'attaquée. 
Toutes ces raifons firent que le Roi fut obligé 
de fe contenter d'avoir gagné une bataille au 
commencement de cette guerre, 8c qu'il borna 
fes projets à empêcher que Mr de Braun ne 
fît des détachemens, oti, s'il eii faifoit, à pou- 
voir en envoyer de tout auffi forts au fecours 
du camp de la Saxe. L'armée pruffienne de 
Bohème était de la moitié plus foible que celle 
des impériaux; mais les troupes étoient fi 
bonnes , fi bien difciplinées, 8c les officiers . 6 
pleins de valeur, qu'elles fe <omptoient, fi non 
fupérieures, du moins égales à l'ennemi. Quelle 
que fdit la bonne opinion qu'on a de Xoi- 
méme , la fécurité eft toujours dangéreufe à la 
guerre j & il vaut mieux prendre des précau- 
tions fuperflues, que de négliger les néceffaires; 
8c comme le nombre étoît du 'côté des Autri- 
chiens , que d'ailleurs le Roi auroit pit fe voit . 
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.ebUgé de faire des détachemens , il ordonna 
<}u*on travaillât à élever quelques batteries, & 
à retrancher les parties les plus foibles de fon 
eamp ; ces mefures fe trouvèrent d'autant plus 
iages, qu'on apprit le 6 que Mr de Blraun 

* 

avoit détaché à la fpurdine quelques régimejis 
de fon armée; que ce corps, taxé à 6,000 hom-i 
mes, ayant pafie par Raudrtitz, s'avançoit ver* 
Boelimiich-Leippa, pour fuivre de là la route qui 
mène en Saxe. Quoique ce détachement ne 
caufat pas de grandes appréhenfions , le Roi 

en avertît le Margrave Charles & le Pxirice 

• ■ * 

Maurice demeurés en Saxe, 8c îe mit à la tête 
d'un renfort de cavalerie , pour les mener au 
camp de Sédelitz , où il n'étoit relié que 30 
cfcadrousj ce qui n'étoit pas fuffifant pour 
arrêter les Saxons, furtout s' U avoient entrepris 
de percer du côté de Hohendorf & de Tœplitz. 
Sa Majefté partît le 13 de Lowoiitz avec 15 
cfcadrons 8c arriva le 14 à midi à fon armée, 
qu'elle trouva à Struppeïi, quartier que le Roi 
de Pologne avoit occupé durant, tout le temps 
. que les Saxons avoient été bloqués. 

Les chofes avoient entièrement changé de 
fiice en Saxe , depuis que le Roi avoit pris le 
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commandement de fon armée en Bohème* La 
bataille de Lowofitz avoit frappé la cour; elle 
rt'efpéroit que foiblement Taffiftance des imp^é- 
xiaux. Les troupes étant d* ailleurs menacées 
d'une difette prochaine, les généraux faxons 
voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin à tra- 
vers, les Pruffiens ; leur projet étoit dé fe fauvet 
en paffant TElbe, & ils tentèrent de jeter im 
pont à Wilftedt; vis-à-vis de ce lieu fe trouvoit 
une redoute pruffienne, qui coula à fond quel- 
ques uns de leurs bateaux; ce qui dérangea 
leurp mefures. Us changèrent alors de deffein, 
8c firent tranfporter leinrs pontons à Halbftadt, 
qu* ils regardoient co,mme l'endroit le plus pro- 
pre 8c le plus convenable pour leur jTortie, 
lUrtout à caufe des fecours que Mr de Braun 
Venoit de leur promettre de nouveau. Toutes 
les opérations que les armées firent alors dans 
ces contrées , fe trouvoient fi intimement liéea 
avec la nature du terrain, que nous fommes 
obUgés pour l'inteUigence du leaeut de lui en 
donner T iàée la plus nette que nous pourrohs. 
Par la defcription que nous avons faite du polie 
de Pirna, on a pu juger de la force de fon 
affiette; mais s* il étoit difficile de l'emporter, il 
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rfétoît pas moins difficile d'en fortir. La plus 
naturelle, la plus aifée de fes iffues eft par Léo- 
poldsheimr en defcendant de leurs rochers, les 
Saxons prenoient, pa,r Hermersdorf 8c Nœllen- 
dorf , le chemin de la Bohème. Ce n'eft pas 
adiré qu* ils auroient forcé ce paflage fans perte; 
il y avoit toutefois apparence qu'ils auroient 
fauve une partie de leur monde. Tœplitz une 
fois gagné, ik né rencontrpient plus que de lé- 
gers obftacles, Se perfonne ne pouvoit les em- 
pêcher de fe joindre par Éger aux Autrichiens. 
H y a toute apparence que les généraux faxons 
ne connoilToient pas les fituations de Halbfl^dt^ 
de Burkérsdorf, de Schandau, de Ziegenruck, 
& furtout qu* ils ighoroient la difpoiition dans 
laquelle les" Pruffiens occupoient ces poiles ; 
ians quoi ils ne fe fer oient jamais engagés dans 
une auflî mauvaîfe affaire. Mr de Leilwitz 
étoit pofté avantageufement avec 1 1 bataillons 
& 1 3 efcadrons entre Schandau & un village 
nommé Wendifche Fehre. Mr de Braun , qui 
étoit entré en Saxe à la tête de fon détache-^ 
ment, vint fe camper vis-à-vis de lui. Le$ 
Autrichiens occupèrent les villages de Mittel- 
dorf & d'Altendorf; mais trouvant Mr de Left- 



110 HiST. DE la' GUERRE 

ytitz plu^ fort qu'ils ne Tavoient prévu, îlk 
n'eurept garde de l'attaquer. Mr de Braun né 
pouvoit pas fe porter fur Burkersdorf, dont une 
chaîne de rochers impraticables le féparoit; il ne? 
trouvoit pas fon compte à s'engager avec Mr de 
Leftwitr; & cependant, pour prêter la maiix 
aux Saxons du côté d'Altftadt, il étoit obligé de 
fair-e défiler fon monde deux à deux par des 
chemins étroits vis-à-vis des Pruffiens , & fous 
le feu de leurs petites armes. De tous des diffé- 
rens partis il n'y en avoit aucun qu'un homme 
expérimenté, comme l'étoit Mr de Braun pût 
prendre fans risquer fa réputation ; il aima donc 
mieux fe tenir dans l'inaélion, que de mener 
^ inutilement fes troupes à la boucherie. Du 
O^bre. côté d'Altftadt, où les Saxons avoient réfolu 
de pafler TElbe, eft à la rive, droite de. ce 
fleuve une petite plaine, dominée par le Lilien- 
ftein, rocher efcarpé, qui en borne une partie; 
aux deux côtés de ce ifocher fe préfentoient cinq 
bataillons , prufliens , aux ordres de Mr de 
Retzow, derrière des abatis qui en forme de 
croiflant alloient s'appuyer de« deux côtés au 
' coude que l'Elbe forme en cet endroit; cinq 

cents pas derriéle ce poftç & bataillons & 5 
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e&adrons occupoient le défilé de Burkersdorf; 
derrière ce défilé fe trouve une chaîne de ro- 
chers âpres 8c efcarpés, nommé le Ziegenruck^ 
qui embraflant tout ce terrain, aboutit des deux 
côtés à l'Elbe. Pour percer de ce côté- là, les 
Saxons avoient dope trois poftes à forcex coji* 
fécutisrement , les uns plus redoutables que 
les autres. Ce fut néanmoins, pour tenter leur 
ëvafion de ce côté qu' ils commencèrent dès le 
onze d*0£lobre à établir leurs ponts» Les 
Pruflïens fe gardèrent bien de lès traverfer dans 
cet ouvr,age: Leûrdefcente de Tirmsdorf vers 
V Elbe étoit aflez praticable ; inais lôtsqiie leurs 
ponts furent achevés, 8c que de l'autre bord îls^ 
voulurent monter le rocher pour gagner la 
plaine d'Altftadt, ils ne trouvèrent qu'un fentiet 
étroit qui fervoit aux pécheurs. H fallut une 
demi -journée pour y fa;re pafler deux batail- 
lons; les pluies abondantes qui tombèrent, 
achevèrent d'abymer ce chemin; ils furent 
obligés d'abandonner leurs canons, qu'il étoit 
impollible de tranfporter à l'autre rive; ainfi* 
toute leur artillerje refta fur les retranchement 
qu'ils venoient de quitter. La lenteur de lent 
paffage fut eaufe que la cavalerie^ l'infapteriôj Ut 
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bagage, Tarriére - garde de tout ce corps péle- 
méle 8t en défordre demeurèrent aux environs 
de Struppen. Le 13, avant le jour, le Prince 
Maurice d'Anhalt fut le premier averti de l'éva- 
fion des Saxons ; l'armée ' prit fur le champ les 
armes, & fe mettaiit fur fept colonnes, elle gra- 
vit -encore avec peine contre ces rochers de 
Pima, tout abandonnés qu'ils étoient de leurs 
défenfeurs; les généraux la formèrent fur ja 
crête de ces montagnes entre le Sonnenftein Sc^, 
Rottendorf. Mr de Ziethen avec fes houfards 
^attaqua auflîtôt l'arrière -garde de Tenpemi, & 
la pouffa jusqu'à Tirmsdorf ; les compagnies 
iranches, & les chaffeurs pruffiens fe logèrent 
dans un bois proche de cette arrière-garde, d'où 
îls r irtcommodèrent beaucoup j>ar leur feu* 
Le Prince Maurice , qui furvint y envoya le ré- 
giment de Pruffe infanterie occuper une hau- 
teur derrière les Saxons. A peine eut - on 
tiré deux coups de canon de cette colline, que 
les Saxons, furpris de recevoir du feu d*un 
endroit duquel ils n*en attendoient pas , & mis 
0n défordre , prirent foudain la fuite ; les hou- 
fards fe jetèrent fur le bagage,- qu''ils pillèrent, 
êc les chaffeurs fe gliffèrent dans un bois voî- 
\ fin 
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fin de PElbe, d'où ils tirèrent fur Tarriérergarde 
faxonne, qui âchevoit de pafler le pont Ils 
perdirent alors entièrement la tète ; ils coupè- 
rent eux-mêmes les cables de leur pont; le 
courant l'entraîna jusqu'à Rathen, où les Pruf- 
fiens le prirent. Le Prince Maurice fit âuflitôt 
camper les troupes fur les hauteurs de Strup- 
pen; leur gauche alloît vers l'Elbe^ & leur 
droite fe prolongeoi^ derrière un ravin profond 
qui va fe perdre du côté de HennersdorC 
Tel|e étoit la fîtuation des chofes, lorsque le 
Roi arriva avec fes dragons à Struppen. Les 
Saxons attendoient un certain fignal dont ils 
étoient convenus avec les impériaux, pour at- 
taquer de concert les Pruflîens ; ce fignal ne fe 
donna point; ce qui acheva de leur faire per- 
dre'toute elpérance* Ils ne furent que trop con- 
vaincus alors^ en voyant la manière dont Mr de 
Retzow étoit pofté , qu* il leur étoit impoffible 
de fe faire jour eux-mêmes. D'un autre côté 
le Roi de Pologne , qui s^étoit réfugié au Kœ- 
nigftein , preffoit de là vivement fes généraux 
d'attaquer Mr de Retzow à Lilieîlftein , k le 
Comte Rutowsky lui remontroit à fon tour avec 
force l'inutilité de cette entreprife,,qui méneroit 
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à une efTufion de fang 8c à un ma%cre dont 
après tout le Roi ne pourroit tirer aucun avan- 
tage. , Mr de Braun fe trouvoit dans un casr 
auflî embarraffant, mais moins fâcheux; il avoLt 
devant lui un corps de troupes prufliennes, fu- 
jpérieur en nombre ;.& comme toute communi- 
cation lui étoit coupée avec le Kœnigftein, qu*il 
rencontroit de? empêchemens phyfiques dans 
toutes les entreprifes qu'il pouvoit former pour 
dégager les Saxons^ 8c qu'il avoit à craindre 
que ces troupes fe rendant prifonniéres à fon 
înfu, il n'eût auflitôt toute l'armée pruflienne 
fur les bras , il jugea la fituatîon de l'armée fa- 
Oftobrc. xorme défefpérée , &: ne penfant plus qu'à fau- 
ver fon propre détachement , il fe retira le 1 4 
en Bohème. Les houfards pruffiens le fuivi- 
rent ; Mr de Warneri battit fon arrière ^ garde 
8c paifa 300 grenadiers ^cravates au .fil deTépée. 
Cette entreprife fi mal exécutée donna lieu 
aux reproches les plus injurieux que fe firent 
les généraux faXons 8c les généraux autri- 
chiens; ils avoient tort les uns 8c les autres. 
Le généial faxon qui avoit fait le projet de 
cette évafion, etoit le feul coupable; il avoit 
fane doute confulté des cartes fautives; il. n'a-j 
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voit jamais été fur les lieux, dont la, fituation 
lui étok inconnue ; car quel homme fenfé choi- 
fira pour fa retraite im défilé qui pafTe par des 
rochers efcarpés dont l'ennemi eft le maître? 
Ces lieux tout - à - fait contraires par leur pofi- 
tion aux manœuvres que les Autrichiens & le$ 
Saxons avoient deflein d'y faire, furent les 
'vraies caufes des malheurs que ces derniers y 
éprouvèrent; tant l'étude du terrain eft impor- 
tante, tant la fituation des lieux décide des en- 
treprifes militaires & de la fortune des États. 
Le Roi de Pologne fut du haut du Kœnigftein 
fpe£lateur de la fituation déplorable où fe 
trouvoient fes troupes, manquant de pain, en- 
tourées d'ennemis, &. ne pouvant pas même par 
une réfolution défespérée fe faire jour aux dé- 
pens de leur fang, parce que toute reffource 
leur étoit ôtée ; pour ne les point voir périr d^ 
faim 8c de niifère, il fut obligé de confenfix 
qu'elles fe rendiffent prifonniéres de guerre , &. 
qu'elles miffent Ipas les armes. . 

Le Comte Rutowsky fut chargé de drefler 
cette trifte capitulation. Tout ce corps fe rendit, 
&c les officiers s'engagèrent fur leur honneur à- 
ne plus fervir contre les Pxuffiens durant cette 
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guerre; comme on comptoit fur leur parole, 
on les relâcha. Pour ne point humilier un en- 
nemi vaincu , le Roi fit rendre au Roi de Po- 

V 

logne les drapeaux, les étendards & les timba- 
les qui appartenoient à fes troupes ; il confen- 
tit auffi d'accorder la neutralité à la fortereffe de 
Kœnigftein. Mais dans le temps même quUl 
tâchoit d'adoucir le fort du Roi de Pologne^ 
celui - ci concluoit en fecret un traité avec 
l'Impératrice Reine , par lequel il lui cédoit, 
moyennant un certain fubfide, 4 régiftiens de 
dragons & 2 pulks ^'ulans, qu'il entretenait 
en Pologne: ces procédés ne fervoient qu'à 
juftifier la conduite que les PrulTiens avoient 
/ tenue jusqu'alors. Le Roi de Pologne, dé- 

goûté de la guerre plus que jamais après la 
fcénerqui venoit de fe pafler, demanda le libre 
paffage pour fa perfonne , afin d'aller s'établir 

en Pologne ; non feulement on le lui accorda, 

« 

mais on pouffa l'attention jusqu'à faire retirer 
toutes les troupes prufliennes qui fe trouvoient 
fur fon paifagé, pour dérober à fa vue des objets 
qui ne pouvoient que lui faire de la peine; il 
partit le 18 avec fes deux fils & fon miniftre 
pour Varfovie. 
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L'armée faxonne qui venpit de fe rendre, 
confiftpit eh 1 7,000 .têteS j rartîllerie qu'on prit, 
pafla go pièces de 'canon. Le R^i diilribua 
ces troupes, & en forma vingt nouveaux ba- 
taillons d' infanterie ; mais il commit la faute de 
n'y point mêler de fes fujets, à l'exception des 
officiers, qui étoient tous de fes États; cette 
faute infiua dans la fuite fur le peu d'ufage 
qu'on tira de ces régimens , 8c fur les mauvais 
fervices qu'ils rendirent. Après la reddition 
des Saxons le Roi retourna en Bohème, pour 
en retirer fon armée. Le Maréchal Keith quitta 
le 25 le camp de Lowofîtz, & fe replia fur 
Linay , fans que l'ennemi le fuivît ; le régiment 
d' Itzenplitz, qui gardoit un gué de l' Elbe au 
village de S9lefel,_fut attaqué cette nuit même 
& fe défendit fi bien , que non content de re-» 
pouffer Pennemi, il lui fit encore des prifôn- 
niers; de Linay l'armée contiilua paifiblement 
fa marche par Nœllendorf , , Schœnwalde , Gi$- 
hubel, & arriva le 30 en Saxe; le Roi la fit 
cantonner entre Pirna & les frontières de la 
l^héme. 

En même temps que l'armée du Roi entroit 
en Saxe , le Maréchal de Schwérin quittoit les 
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environs de Kœnigsgrseti & fe retiroit en Siléfîe. 
Comme il étoit en marche vers Skalitz , il fut 
fuivi par quelques milliers de Hongrois, qui 
harceloîent Ion arrière - garde. Le Maréchal, 
NoveniT qui n'entendoit pas raillerie, fe mit à la tête 
d*une partie de fa cavalerie, fondit brufquement 
fur eux, les dé^t, & les pourfuivit jusqu'à 
Smirfitz 5 après quoi il reprit tranquillement fa 
marche , & fe trouva avec fon arn^ée le 2 de 
Novembre fur la frontière de la Siléfie. 

La tranquillité dans laquelle fe tinrent les 
ennemis, permit de faire entrer de bonne heure 
les troupes dans leurs quartiers; on forma le 
cordon pour les quartiers d'hiver. Le Prince 
Maurice eut le commandement de la divifion 
qu*on envoya à Chemnitz &,à Zwickau, d'où 
fl envoya des détachemens pour garder les gor- 
ges de la Bohème , . & fit retrancher les poftes 

« 

d'Aufche, d'Oeknitz, & du Basberg: Mr de 
Hulfen commandoit les brigades de Freyberg 
& de Dippoldiswalde , & tenoit les poftes de 
Sayda, de Frauenberg, & d'Einfidel. Le Roi 
confia à Mr de Zaftrow la gorge de Gishubel, 
fc le paflage de Hœhlendoxf ; de là en pafîant 
PElbe, le cordon prenoit de Dresde par Bi- 
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fcîjofswerda jiiscjii'à Bautzen, où une tête de 
1 o bataillons & d'ai|tant d'efcadrojis étoit prête 
à porter des fecours où le befoin le demande- 
aroit. Mf de Leftwitz fe tenoit à Zittau avec 6 
bataillons; pour affurer fa communication, il 
avoit des détachemcns à Hirfchfelde, Oftrita, 
& Marirenthal. Le prince de' Bévern avoh les 
portes de Gœrlitz fc de Lauban fous fes ordres, 
avec lo bataillons & 15 efcadrons. Mr de 
Winterfeld &: le Prince de Wurtemberg, qui 
allèrent avec un détachement en Siléfie, conti- 
nuoîentle cordon, en prenant de Greiffenberg 
Se Hirfchberg, à Landshut & Friedland. Mr de 
Fouquet coùvroît le comté de Glatz; un autre 
corps de Tiârmée du Maréchal' de Schwérin hi- 
verna du côté de Neuftadt, 8c fervit à couvrir 
la hante Siléfie contre les incurfions que les 
impériaux aufoieht pu y faire de la, Moravie. 

Ce fut dans cette difpofition que les troupes 
prufTiennespaflerent rhivejr de 1736 à 1757. 
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CHAPITRE V. 

X)e rhiver de 1756* à Z757, 



JLj'invafion des Pruffiens eu Saxe caufa une 
vive fenfation en Europe ; plufieurs cours n'en 
favoient pas les raifons, ou ne voulant pas 
même les connoître, blâmoient & défapprôu- 
voient la conduite du Roi, Le Roi de Pologne 
crioit contre la violence des Pruffiens ; fes mi- 
niftres dans les cours étrangères exagéroient les 
maux de la Saxe^ envenimoient &: calomnioient 
les démarches les plus innocentes du Roi, Ces 
clameurs retentiffoient à Verfailles, à Péters- 
bourg^ &: par toute l'Europe, Le Roi de 
France étoit déjà piqué de ce que le Roi de 
Prufle, au lieu de renouveler le traité de 
Verfailles, venoit de conclure avec le Roi a An- . 
gleterre Talliance de Londres, D'un côté les 
miniftres autrichiens aîgrifToient refprit de la 
nation françoîfe, pour réntraîner dans la guerre . 
d'Allemagne; d'un autre on fe fervoit des lar^ 
mes de la Dauphine pour émouvoir la com-^ 
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paflîon de Louis XV j afin qu'il prît le parti du 
Roi de Pologne. Le Roi très - Chrétien fe ren- 
dit à d'auffi vives foUicitations • & réfolut de 
porter la guerre en Allemagne. Il ne fufpendit 
les effets de cette démarche que pour la colorer 
par un prétexte apparent & naturel; Mr de 
Broglip , Ambaffadeur de France en Saxe, eut 
ordre de le fournir, en donnailt lieu aux 
Prudîens d*infultet à fon^'caraAère. C*étoit 
l'homme le plus propre qu'on pût choifir pour 
brouiller des cours. La commiffion dont il 
étoit chargé, donna lieu à la conduite bizarre 
qu'il tint pendant que les Saxons étoiçnt blo- 
qués dans leur camp de Pirna; il étoit demeuré 
à Dresde 5 il voulut à différentes reprîfes fe ren- 
dre à Struppen auprès du Roi de Pologne; 
quoique cela fat généralement défendu, il 
voulut forcer les gardes, pour s'attirer des vio- 
lences de leur part; il effaya inutilement depaf- 
fer la chaîne des vedettps ; on lui oppofa, toutes 
les fois qu'il tenta de le faire, tant de politefTe 
& tant de fermeté , qu' il ne put fe rendre au- 
près du Roi de Pologne, ni trouver un prétexte 
léger pour brouiller le Roi de Pruffe & le Roi 
de France. Cela impatienta la cour de Ver-* 
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failles, qui fans chercher d'autres détours ren- 
voya Mr de Kiiyphaufen^ Minillre prudien à 
Paris ^ &: rappela Mr de Valori qui réiidoit à 
Berlin. Cette démarche d'éclat obligea le Roi, 
à fon retour de Bohème, de faire fignifier à Mr 
de Broglio à Dresde, où le Roi établiflbit fon 
quartier, que toute intelligence venant d'être 
rompue entre les deux cours par le rappel des 
miniftres , il n'étoit plus féant qu'un Ambaffa- 
deur de France réfidât dans un lieu où fe 
trouvoit Sa Majefté, & qu'il n'avoit qu*à fe pré- 
parer à partir inceffamment pour aller trouver 
le Roi de Pologne, auprès duquel il étoit ac- 
crédité. Mr de Broglio reçut cette déclaration 
avec cet air de dignité & de hauteur que les mi- 
niftres françois favent prendre lorsqu'ils fe fou- 
viennent des belles année,s de Louis XIV. Ce- 
pendant il n'en partit pas moins promptement 
pour Varfovie. La cour de Verfailles, qui vou- 
loit là rupture, & qui ayant perdu de vue le 
point fixe de fa politique de pouffer la guerre 
par mer contre les Anglois, ne fe cbnduifoit que 
par fes caprices & des impulfions étrangères^ 
déclara qu'elle regardoit l'invafion des Pruiïiens 
en Saxe comme une violation de la paix de 
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Weftphalie, dont elle étoit garante; elle erut 
le. prétexte de cette garantie fuffifant ppiir fe 
mêler de cette guerre, & pour y entraîner 
même les Suédois. L'Abbé de Bernis, qui 
avoit été le promoteur de Talliance conclue 
avec la maifon d'Autriche, reçut le pofte qu'a- 
voit eu Mr Rouillé, & devint Miniftre des af- 
faires étrangères. Enfiii rimpétuofité françoife, 
qui pouffe Tefprit de cette nation d'un extrême 
à l'autre, V inconféquence des miniftres, Tani- 
mofité dont le Roi de France étoit déjà rempli 
i:ontre le Roi de Pruffe, la nouveauté & la 
mode, accréditèrent tellement à la cour cette 
alliance des Autrichiens, qu'on la confidéroit 
comnfe un chef-d'œuvre de politique. Les mi- 
niftres impériaux étoient feuls à la mode ; & ils 
fe fervirent fi adroitement de l'influence qu'ils 
^avoient dans le confeil de Louis XV, qu'au 
Heu de 24,000 hommes d'auxiliaires que la 
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France étoit objigée de donnera l'Impératrice 
Reine, ils intriguèrent fi bien, que le printemps 
fuivant 100,000 François pafférent le Rhin. 
Bientôt les Suédois furent fommés par le ml- 
ïiiftère de VerfaiHes de remplir la garantie du 
îltraité de. Weftphalie ; le fénat de cette nation 
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étoit depuis long-temps aux gages de la Fran- 
ce. Quoique les conftitutions du royaume dé- 
fendant en termes exprés & pofitifs de ne point 
déclarer la guerre fans le torifentement des trois 
ordres qui forment la diète ou les États géné- 

V raux , les partifans de la France violèrent cette 
loi fondamentale, & paflant par deifu$ toutes les 
formalités ufitées en pareils cas, ils adoptèrent 
aveuglement les mefures que le Roi de France 
leur prefcrivoit. ' Pendant que la cour de Ver- 
failles préparoit fi laborieufement les moyens 
de bouleverfet l'Allemagne, un fou penfa eau- 
fer une révolution en France ; c'étoit un fana- 

' tique obfcur , qui ayant fervi en qualité de do- ^ 
meftique dans un couvent de Jéfuites en Flan- 
dre, fe propofa d'aflaffiner Louis XV. Ce mal- 
heureux, nonmiéDamiens, fe rendit à VerfaiUes, 
pour y épier le moment d'exécuter fon abo- 
minable projet. Un foir que le Roi de voit 
partir poui: Ghoifî, cet infenfé fe gliffe dans 
la foule, approche du Roi par derrière, & luf 
plonge fon couteau dans le côté. Il fut arrête 
fur le champ; la bleffure du monarque fut 
trouvée légère; le parlement fe faifit du coupa- 
ble; les prifons furent remplies de perfonnes 
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qu'il avoit chargées par fes dépofitions, mais 
qui itant innocentes recouvrèrent la liberté; 
8c jusqu'à préfent le public n'a été inftruit que^ 
vaguement des motife qui ont porté, ce monftre 
à cet attentat atroce. La cour de Vienne , qui 
agiffoit fi puiffamment à Verfailles, n'étoit pas 
moins diligente à intriguer chez les autres 
puiffances de l'Europe; elle dépeignoit à Pé- 
tersbourg l'entrée des Pruffiens en Saxe fous les 
couleurs les plus noires ; c'étoit une injure faite 
à la Ruffie ; c'étoit braver les forces de cet em- 
pire; c'étoit un mépris mariifefte des garanties 
que l'Impératrice Elifabeth avoit données au 
lioi de Pologne de fon éleftorât Pour appuyer . 
ces infinuations , les Autrichiens prodiguoient à 
Pétersbourg les calomnies contre laPruffe, & 
les fommes d'argent qu'ils y répandoient, ne 
furent pas inutiles à leur deflein. Pour hâter la 
marche xJes troupes xuffes, l'Impératrice^ Reine 
promit de payer annuellement un fubfide de 
deux millions d'écus à 1* Impératrice ÉUfabeth ; . 
cette fomme étoit proprement payée par la 
France; c'étoit l'évaluation du contingent qu'el- > 
le devoit a l'Autriche, qui par ce fubfide enga-r 
geoit la Ruffie à déclarer la guerre à la Prude. 
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Cependant lus miniftres de 1* Impératrice 
Reine ne travaillolent pas avec moins de zélé 
à Ratisbonne pour engager dans ces .trou- 
bles les Etats de l'Empire; de leur côté les 
François intimidèrent la diète par leurs me- 
naces au' point, qu'elle foufcrivit aveuglément 
aux volontés de la cour de Vienne: il fut 
réfolu par les conclufions de cette diète que le 
St Empire formeroit une armée d'exécution, 

r 

qui s'avanceroit tout droit dans Téleftorat de 
Brandebourg. Le commandement de cette 
armée fut décerné au Prince de Hildbourghau- 
fen, Maréchal au fervice d'Autriche. Alors le 
fifcal de l'Empire fe mit furies rangs; il avan- 
ça que les Rois de PrufTe ,8c d'Angleterre dé- 
voient être mis au ban de V Empire : quelques 
princes repréfentèrent que fi autrefois l' Éle- 
cteur de Bavière avoit été condamné à ce ban, 
cela ne s'étoit fait qu'après fa défaite à la 
bataille de Hœchllaedt, & que dès que les ar- 
mées impériales en auroient gagné de pareilles^ 
il feroit libre à chacun de procéder contre les 
dçux Rois. La France comprit que fi l'on 
fe précipitoit.à publier cet arrêt, la cour de 
Vienne commettroit fa dignité, fc qu'il y au- 
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ToH à craindre de plus , que les deux Rois 8c 
leurs adliérens ne fe féparaffent entièrement du 
faint Empire romain 5 ils firent toutes ces repré- 
fentations à Vienne, & confeillèrent à la Reine 
d'attendre les fuccès de la fortune, pour penfer 
cnfuite aux mefures ultérieures qu'elle auroit 
à prendre. Quoique cet avis prévalût, cela 
li'empécha pas le fifcal d'agir avec *une indé- 
cence 8c une groffièreté infupportables coijtre 
des Rois, envers lesquels des ennemis rnéme 
pbfervent communément des procédés honnê- 
tes 8c reipeilueux. II auroit été difficile de ré- 
pondre aux écrits injurieux & apiers de cette 
diète, fi Mr de Plotho, Miniftre du Roi à Ra- 
tîsbonne, n'eût pas» eti le talent & l'adreffe de 
tremper fa plume dans le même fiel. Le ftyle 
.de la cour impériale n'étoit pas plus doux; on 
le diflinguoit néanmoins des écrits du fifcal 
par des infolences /pleines de fierté & par- quel- 
que chofe de plus piquant, m,élé d'arrogance 
8ù de hauteur. Le Roi indigné contre ces pro- 
cédés, fit infinuer à l'Impératrice qu'on pou- 
voit être ennemi fans fe dire des injures, qu'il 
fuffifoit aux fouveràins de vider leurs débats 
par l'épée , fans proftituer leur dignité par des 
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écrits en ftyle des haltes : ces remontrances fu* 
rent long-temps vaines, & n'acquirent du poids 
qu* après le gain de quelques batailles. 

Tandis que toute V Europe s'armoît contre 
le Roi de Pxuffe & de. la Grande Bretagne, 
^ l'Angleterre fe trouvoit dans une fubverfion 

générale, qui engourdiflbit le gouvernement, 
Se feroit devenue préjudiciable aux intérêts de 
la nation, fi des changemens furvenus à pro- 
pos n'avoient encore à temps redreffé les cho- 
^ fes. Les diffenfions domeftiques qui agitoîei[it 
r intérieur de l'Etat, étoient fomentées parle 
Duc de Cumberland, qiii fe flattoit de par* 
venir à remplir de fes créatures les premiers 
L^hiver poftes ; c'étoit lui qui avoit foiilevé la nation 

de 1 "7 'i 6 _ 

à 1757. ^^^^^^ 1^^ François; c'étoit lui qui avoit allu- 
mé la guerre, dans Tefpérance que le miniftère 
ne pourroit pas fe foutenir en un temps de 
trouble. Les premières entreprifes des Angloii 
tournèrent fi mal, qu'ils perdirent Port-Ma- 
hon; ce fut -là le prétexte dont fe fervit le 
parti de ce prince, pour taxer le Duc de New- 
caille de malhabileté. A l'ouverture du par- 
lement les efprits s'échauffèrent, l'animofité de« 
partis redoubla, Se tant de refforts furent mis 

en 
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en œuvre par les intrigues du Duc de Cum- 
berland, que le Dut de Newcaftie, fatigué 
par la fa£Uon plutôt que vaincu, réfigna [es 
emplois; le parti de Cumberland triomphant, 
fit donner 4^s fceaux ^u Sr Fox, créature du 
prince. Cependant ce nouvel arrangement 
ne put fe fputenir; Mr Fox quitta de lui-mê- 
me cette place qu' on lui avoit fait obtenir pat 
tant d'intrigues, & le Duc de Newcaftie ren- 
tra dans fes charges. Ces déplacemens de 
miniftres n'auroient cependant pas tiré à con- 
féquence, s'il n'en' avoit réfulté une eipéce 
d' inaAion 8c de léthargie dans les aifaires ; les 
miniftres 8c les grands étoient plus occupés de 
l'intérêt de leurs fa£lions, que des mefures à 
prendre contre la France. Plus animés contre 
leurs compétiteurs que contre les ennemis de 
la nation, ils ne prenoient aucune mefure pour 
la campagne prochaine. Perfonne ne penfoit 
à former des projets pour la guerre de mer 
jusqu'alors malheureufe , encore moins pour la 
guerre qui étoit fur le point d'embrafer l'Allé- 
magne. Ce qui intér^effoit le plus le Roi dans 
ce moment, détoit de faire prendre aux Anî 
glois des .mefures relatives à la guerre du con- 

0€uv.poJilh.d$Fr.U. T.IIL \ I 
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tinent ; & comme il prévoyoît en gros fur quoi 
pourroient rouler les opérations de l'armée 
françoife dans l'Empire, il envoya au Roi 
d'Angleterre un projet qu* il avoît dreffé pour 
la défenfe commune de rAlIemagrie. Ce mé- 
moire rouloit fur les pçints fuivans : il pro* 
pofoit de maintenir Wéfel, pour en faire la 
place d'armes des alKés , . par où Ton reftoit le 
maître de pâfler le Rhin ; il demandoit qu*on 
aflemblât l'armée en un lieu^ convenable derriè- 
re la Lippe entre Wéfel & Lippftadt ; cette pofi- 
lion donnoit l'avantage de porter les troupes fé- 
lon le befoin, foit vers le Rhin, foit vers le Wéfer. 

« 

De plus, fi les François marchpient en Hefle, 
l'armée de la Lippe, en s'avançant vers Franc- 
fort, les obligeoit à quitter prife, & en at- 
tendant que les opérations auroient éloigné 
du Rhin l'armée alliée, là fortereffe de Wé- 
fel aujoit affez occupé les François, pour 
donner le temps de venir à fon feçours; d'ail- 
leurs, tant que cette place tenoit, il n'étoit pas 
à préfumer que les troupes françoifes du bas 
Rhin s'enfonçaflent trop dans là Weftphalie. 
Le Roi d'Angleterre , qui s'étoit peu appliqué 
à ces fortes de matières, lut le projet fans en 
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comprendre l' importance, 8c comme il y étoit 
queftion de foutenir Wéfel, il fe défia des rai- ' 
fons dont le Roi de Prufle fe fervoit; il avoit 
en revanche une confiance entière en fes mi* 
niftres de Hanovre , qui ne- ceflbient de lui 
repréfenter qu'il falloit fe borner à la défenfe 
du Wéfer. Cette idée étoit fauffe en tout fens, 
parce que le Wéfer eu presque généralement 
guéable & que fa rive oppofée à Téleftorat 
de Hanovre domine Vautre, de forte que |a na- 
ture n'a pas voulu , quoi qu'en pût dire Mr cje 
Munchhaufen , que jamais général habile fe 
fervît de cette rivière dans le fens qu'il propo- 
foit. Son. avis prévalut néanmoins. Se tout ce 
qu'on put obtenir du Roi d'Angleterre, fut 
,qu' il confentît à faire repaffer les troupes hano- 
Vriennes & heflbifes en Allemagne. Le man- 
ijue d'harmonie entre le Roi, les Anglois, Se 
les Hanovriens mit le premier dans le cas de 
prendre des ihefures différentes de celles qu'il 
avoit imaginées pour le duché de Clèves Se la 
fortereffe de Wéfel ; obligé d'abandonner cette 
place , il donna des ordres pour qu'on ruinât 
une partie des ouvrages ; il fit tranfpôrter par 
mer à Magdébourg la nombreufe artillerie qui 

1% 
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gaxniffoit les remparts ; & la garnifon eut ordre 
d'évacuer la ville , & de fe retirer à Bielefeld, 
pour fe joindre au printemps à l'armée alliée^ 
qui devoit s'y affenxbler fous les ordres dy!Duc 
dé Cumberland* Après la preuve que les mi- 
niftres de Hanovre avoient donnée du crédit 
qu* ils avoient fur Tefprit du Roi d'Angleterre, 
il ctoit clair que pour aller à la fource d'où 
partoient les réfolutions ^ ~ il falloit s'adrefler à 
eux. On avôit tout à craindre pour l'armée 
du Duc de Cumberland, moins commandée 
par ce prince que par un tas de jurifconfultes 
qui n'a voient jamais vu de camp, ni lu de livre 
qui traitât de l'art militaire, mais fe croy oient 
égaux aux Marlborough & aux Eugène. Les 
intérêts du Roi étoient trop liés avec ceux 
du Roi d'Angleterre, pour qu'il vît de fang 
firoid le mauvais parti qu'on alloit prendre ; fe 
flattant de le prévenir, il envoya Mr de Schmec** 
tau à Hanovre. , Ce Général fit à ces magiftrats 
préfomptuèux & ignorans les repréfentations 
les plus énergiques , pour les faire renoncer au 
projet de campagne qu'ils avoient formé; il 
leur en démontra les défauts 5 il leur en prédit 
les conféquences , mais le tout en vain 3 s'U 
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leur avoit parlé arabe, ils rauroient tout autant 
compris. Ces miniftres, dont l'écrit étoit 
réflerré dam une fphére éoroite, ne favoient pas 
aiTez dè\ dialectique pour fuivïe un raifonne- 
nient militaire ; leur peu de lumières les rendoit 
iiïéfians, $c la crainte d'être trompés dans une 
matière qui leur étoit inconnue, augmentoit 
Topiniâtreté naturelle avec laquelle ils fou- 
tenoient leurs opinions : toutes ces raifons 
rendirent la niilRon de Mr dfs Schmettau in- 

4 

fruftueufe. 

Les François, plus fins qu'eux, leur avoîent 
perftiadé fermement qu'ils ne vouloient que 
traverfer leur pays , que leur projet de campa- 
gne n'étoit calculé que contre le Roi de Pruffe ; 
qu'en un mot ils youloîent affiéger Magde- 
bourg, & que pourvu que les Hanovriens fe 
tinflent Ipeftateurs tranquilles de cette fcène 
durant le cours des opérations de la campagne, 
leur pays feroit épargné , & leurs perfonnes en 
confidération. Ces miniftres furent la dupe de 
leur crédulité, & les François les punirent de la 

perfidie qu'ils vouloient commettre envers le 

« 

Roi de Pruffe, comme on le verra dans le récit 
de la campagne prochaii^e. 



\ 
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Pendant que toutes ces négociations agi-, 
toient r Europe , le Roi étoit à Dresde , où la 
Reine de Pologne lui donnoit d'autres embar- 
ras. Cette princeffe j en faifant complimenter 
tous les jours le Roi par fpn grand Maître le 
Comte de Queftenberg, en lui prodiguant de* 
aflurances d'amitié , entretenoit des intelligen- 
ces fecrétes avec les généraux autrichiens, & 
les ayertiffoit de tout ce qu'elle éjoit à portée 
d'apprendre. Ces menées donnèrent lieu aux 
précautions que l'on prit pour découvrir 1» 
correfpondance. Comme on fouiUoit exafte- 
ment aux portes tous les ballots, toutes les 
marchandifes & les paquets ^ui venoient de 
Bohème, ôii ouvrit un jour une cailTe de bou- 
<lins adreffés à Madame Ogilvi, grande Mai- 
trèfle de la Reine , qui avoit des terres aux en- 
virons de Leutmeritz : en examinant ces bou- 
dins on les trouva tous farcis de lettres. Cette 
découverte rendit la cour plus retenue ^zns fes 
conrefpondances. Cependant le même train 
continuoit toujours, avec là différence qu'on 
s*y prenqit avec plus de finefle. Ce n'étoit pas 
à quoi fe bomoit la mauyaife volonté de la. 
Reine; car elle envoyoît de? émiflaires dan» 
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toutes les gamifons où le Roi formpit ces régi-- 
mens nouvellement levés des Saxons pris au 
Lilienftein; elle les faifoit exciter à la fédition^ 
à la révolte & à la défertion. Elle en débaucha 
beaucoup, 8c fut caufe qu'au commencement 
de la campagne des corps • entiers fe foulevé- 
ïent & paflerent du côté des ennemis. Le def- 
fein du Roi de Pologne & de fes alliés étoit 
de rétablir ces corps en Hongrie, pour les met- 
tra fur le pied où ils étoient avant que les PruC 
fiens les priflent: ils affemblèipent, des folda ts; 

m 

mais manquant d' officiers , ils eurent recours à 
un moy^n dont V hiftoire ne fournit aucua 
exfgmple de la part de princes laïques. On 
difpenfa les officiers faxons de la, parole d' hon- 
neur qu* ils avoient donnée aux Pruffiens. de 
li^plus fervir contre eux, & plufieurs officiers 
furent affez lâches pour obéir, Pans des fiècles 
d' ignorance oa .trouve des papes qui ifelevoient 
les peupl^si d\\ fermeiit de fidélité qu'ils avoient 
prêté, àr leurs fouverains, on trouve ui^ Cardi- 
nal Ji^lien Céfarini qui oblige un Ladislas Roi 
de Hongrie à vipler la paix qu' il avpit jurée 
à, Soliman. Ce crimet, qui autorifa le ,paTJure, 
xi'avoit .été que celui de' quelques pontifer 

14 
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ambitieux & irtiplacables , mais jamais celu? 
des Rois, chez lesquels on devroit retrouver la 
bonne foi^ fut- elle bannie du ;refte de la 

« 

terre. Si j'infifte fur de pareils traits, c'eft 
qu'ils caraftérifent Pefprit d'anîmofité & Ta- 
charnement opiniâtre qui régnoient dans cette 
guerre, & qui là diftinguerlt de toutes le» 
autres. Cependant la France • & V Autriche ne 
retirèrent pas de ces ré^mens Taxions les fervî-^ 
ces qu'ils en attendoient; ils en furent poiif 
leur argent &: pour leur difpérife. 

Dans cette effervefcence générale les trou-» 
pes ennemies ne furent pas plus tranquiUet 
dans leurs quartiers que les négociateurs ne 
J*étoient pour leurs intrigues. Les corps que 
le Roi avoît eh Lufece, funent les pliis eKpoféf 
2ftiît entreprifes qu'on forma contre ^ux. Cette 
province fait du côté de Zittau une efpèce de; 
pointe qui s'enfonce en Bohême & va toujours 
en fe rétréciffant. Les Autrichiens environnée 
rent cette partie de la Saxe par de gros détar. 
rfiemen^ qu'ils avoient à Friedland, à Gabel, 
8c à Rottibourg. Ces détachemens, commandés' 
par de jeunes officiers qui cherch oient avec ar*- 
deur les occafions de fe diftingueîf, furent pres^ 
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que pendant tout l'hiver en campagne. Le 

Prince de Lœwenftein étoit à la tête de Tun, 

Se Mr* de Lafcy , fils du Maréchal , qui avoit 

fervi avec diftinAion en RufRe, conduifoit Tau^ 

tre.' Ils entreprirent tantôt fur le porte d* O- 

ftrîtz , tantôt fur celui de Hirfchfeld ou de Ma- 

rienthal, & quoiqu'ib ne parvinffent point 

à furprendre les officiers prufliens qui défen- 

doient ces polies, ils tuèrent toutefois du 

monde inutilement. Mr de Bliunenthal, Majoi 

iu régiment Henri, perdit la vie dans tme oc- 

cafîon pareille, &iplufieurs foldats, dont on 

atiroit pu tirer de meilleurs fervices, y périrent 

y , 

Le corps de Mr de Leftwitï à Zittau, celui du 
Prince de Bévern à Çœrlitz, furent fatigués pat 
des alertes perpétuelles ; étant obligés d'envoyeî 
9^ fecburs tantôt d'un côté^ tantôt de l'autre, 
l'inquiétude & Tatftivité des Autrichiens les tin^ 
rent continuellement fur pied & en aftiôn. Maiâ 
les ennemis fe fortifièrent dans ces environs des 
troupes de Flandre qui venoient joindre leur 
iimiée; à la longue la partie feroit devenue 
mégale , Se comme il falloit néceffairement des 
renforts aux Prufliens, pour qu'ils fe foutinflent 
«n Luface, le Roi y fit avancer la réferve qui 

1 5 
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jusqu^alors avoit occupé en Poméranie la partie 
de cette province la plus voifmê de la Prufle. 
D'abord la deftination de ces troupes avoit été 
de joindre le Maréchal de Lehwald, pour le 
mettre plus en état de rëfifter à V armée des 
Ruffes ; mais le befoin le plus preflant l'emporta 
fur celui qu'on ne voyoit que dans l'éloigne- 
ment ; il fallôit confidérer qu' en partageant 
avec trop d'égalité l'armée en trois corps, au- 
cun des trois ne feroit affez fort pour frapper 
im coup vigoureux- & décifif; au lieu qu'en 
raffemblant une grofle maffe en Saxe, on pou- 
yoit efpéreip de remporter dés le commen- 
cement de la campagne un avantage affez 
confidérable fur les impériaux, pour que 
leurs alliés en fuffent étourdis, & que même 
quelques uns d'eux fe défiflaffent des deffeins 
cle guerre & de conquête qu* enfantoit leur 
ambition, 

Les réginiens! prufflen? qui yenoient de la 
Poméranie arrivèrent vers le milieu de Mars à 
Çœrlitz; on les employa à fortifier les poftes 
qui n'étoient pas affez garnie de troupes, & dé- 
pui^ quMls furent en Luface, les enn^fnis fe 
tinrent tranquilles. 
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Vers ce temps • là le Rai fit un tour en Si- 
léfie, pour s'aboucher avec le Maréchal de 
Schwérin ; ils fe virent à Haynau. On y arrêta 
le projet de la campagne prochaine, 8c l'on 
prit les mefures les plus julles pou? ei^ dérober 
la cônnoifTance à Tannée même ; après quoi le 
Roi retourna en Saxe, 8c tout s'y prépara, 
ainfi qu'en Siléfie, à exécuter ces defleins aufli- 
tôt que la faifon 8c les arrangemens relatifs aux 
fubfiflances pourroient le permettre. 



CHAPITRE VL 

Campagne de ty^j^ 



L 



es troupes prufRennes entrèrent en canton^ Avril. 

■s. 

nement fur la fin de Mars; elles étoient par- 

m 

tagées en quatre corps différen^f. Le Prince 
Maiurîce commandoit aux enyîrons de Zwi- 
ckau ; le Roi avec le grosi de Tarmée fe tenpit 
entre Dresde, Pima,^ Gishubel 8c Dippqldiswal- 
de; le Prince de Béyem avoit raffemb^é aux 
environs de Zittau le corpsi qui avoit hiverné ' 
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en Liiface , & le Maréchal de Schwérin s*étoît 
avancé avec fon armée fnr les frontières de la 
Bohème entre Glatz, Friedland, & Landshut,* 
Le projet de campagne qu'on avoit formée 
étoît que ces quatre corps pénétrant à la fois 
en Bohème , arrivaffent par différentes di- 
reftioits à Prague, qui leur ferviroît de point 
de ralliement. On pouvoit fe promettre que 
ce grand mouvement jeteroît une confufibn 
étonnante dans les différens corps des ennemis 
répandus dans leurs quartiers ; on pouvoit elpé- 
rer d'en furprendre quelques uns & d'avoir 
occafion d'engager des affaires» particulières avec 
les autres, pour en faire périr une partie en 
détail; ce qui donneroît un afcendant & une 
fupériorité aux Pruffiens poiu: le refle de la 
campagne; & pourroit les mener à une aftioji 
décifive , dont le fuccès fîxeroit le fort ^e cette 
guerre. Rien n'étoit plus important que de 
éacher ce projet , il ne pouvoit réufRr qu'en en 
dérobant la connoiffance & le foupçon même 
aux ennemis , & à la cour de Saxe , qui tra- 
hilToit les Pruffiens, & à l'armée, pour que 
r imprudence ne le divulguât pas. Afin d'en 
impofer également à tout le monde, on fit for- 



DE SEPT A^S, 141 

Ci£6r 8c palliflader la ville de Dresde, pouï la met- 
tre en état de défenfe. Le Roi choifit enmêm^ 
temps un certain nombre de camps avantageux 
à Tentour de Dresde , comme s'il fe préparoit à 
une guerre défenfive. Ces camps furent ^mar- 
qués à Cotta, Maxen, Poffendorf, au Wind- 
berg, 8c àMoren. Les chaffeurs faxons qu'on y 
employa, n'eUrent rien de plus preffé que d'en 
avertir la cour, & la Reine de Pologne ne 
manqua pas auflitôt d'en informer les généraux 
autrichiens. Oi^ ne s'en tint pas uniquement à 
• ces faufles démonftrations , 8c pour endormir 
davantage les généraux etmemis, on fit quel- 
ques foibles incurfiohs en Bohème, comme fi 
l'on vouloit fe venger par là des partis que let^ 
ennemis avoient envoyés pendant l'hiver en 
Lufacè , pour inquiéter les Pruffiens. Dans 
cette vue le Prince Maurice fit ime courfe ver» 
Eger; le Maréchal Keith entreprit àSchlukenau 
un détachement autrichien, qui ne l'attendit 
pas; le Prince de Bévern furprit à Boëhmifch 
Friedland4oo Êintallins 8c pandours, qui fe ren- 
dirent prifonnie][;s. Toutes ces petites entre-» 
prifes entretinrent les impériaux dans leur fécu- 
rité 3 ils fe pexfuadérent que le Roi fe bomoit 
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An il. à leur donner de petites alarmes, & ils ne le 
foUpçonnèrent pas de plus grands deffeins. 

Les différens corps de l'armée prulfienne 
fe mirent en mouvement, les uns le qq, les 

§9. autres le 99 d'Avril. Le Prince Maurice péné- 
tra eio^ Bohème par le Basberg, d*où il s'avança 
fur Commotau. ^ Le Roi fe campa à Nœllen- 
r dorf; il pouffa fon avant -garde à Karwitz, 
d'où Mr de Zaftrow fut détaché avec fa brigade, 
pour occuper Auflîg , & chaffer les Autrichiens 
' du château de Tedchen. Le lendemain l'ar- 
inée fe rendit à Linay , ou le Prince Maurice, 
qui venoit de Brix, la joignit. Tous les quar- 
tiers autrichiens fe replièrent en delà de TEger 
â l'approche des Pruffiens ; le château de Tet- 
fchen ne fe rendit que le 2 7 ; Mr de Zaftrow 
,èut le malheur d'y être tué. L'armée paffa 
enfuite le Bafcopol, & traverfant les plaines de 

«4* Lowofitz, elle vint fe camper à Trebrtitz. On 
occupa le Hafenberg & la droite s'appuya au 
PafcopoL Cette pofition fe trouva vis -à vis 
de celle que. le Maréchal Braun venoit de pren- 
drè à Budin* on favoit que ce Maréchal y 
attendoit le lendemain une divifion de fe» 
troupes, qui avoir hiverné dans les cercles 
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de Saaz & d'Éger; on voulut tenter de préve- 
nir cette jonftion , & même eflayer fi ne Ton 
pourroit pas combattre ce corps avant qu'il 
fût à portée du camp de Budin. Pour cet 
effet il fut réfolu que la nuit même l'armée 
pafferoit l'Éger à un mille & demi au deffus 
du camp de Mr de Braun; Se fi l'occafion ne fe 
préfentoit pas de battre cette divifioij qui étoit 
en chemin, du moins devoit - il réfulter de 
cette manoeuvre qu'en tournant la pofition de 
Mr de Braun on l'obligeroit à l'abandonner. 
On établit en conféquence deux ponts àKofch- 
titz; ils ne furent achevés que le lendemain 
matin, que les troupes pafférent l'Éger. Les 
houfards qu'on envoya auflîtôt à la découverte^ 
rencontrèrent près de Pénitz la divifion qui 
devoit joindre Mr de Braun. Cette divifion 
étant informée dupaffage des Pruflîens, fe re- 
plia fur Welwarn, fans qu'il fût pofHble de 
l'entamer, parce que la moitié de l'armée avoit 
à peine paffé la rivière. Le Maréchal Braun ne 
tarda pas à s'appercevoîr que fon pofte étoit 
tourné; il comprit qu'il ne pouvoit fe joindre 
avec les troupes qui lui venoîent qu'en fe reti- 
rant à Welwarn, & il fe mit auflîtôt en marche 



\ 
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pour y arriver; les houfards pruffiens harcelé-, 
rent fon arriére - garde , & firent quelques pri- 
sa* fonniets.^ L'armée du Roi fe campa àBudin & 
employa le lendemain à réparer les ponts de 
rÉger, pour affurer la communication de la 
Saxe ; les magafiris importans que les ennemis 
avoient à Martinowe, à Budin, & à Karwatitz, 
tombèrent entre les mains des Prufliens; ce 
qui facilita confidérablement la fubfiflance des 
troupes. De Budin l'armée s'avança fur Wel- 
warn, que l'ennemi venoit d'abandonner, & 
l'on pouffa jusqu'à Tuchomirfitz une avant- 
garde compôfée de 40 efcadrons, & de tous 
^o* les grenadiers de l'armée ; le Roi qui s'y trou- 
voit, vit l'armée de Mr de Braun, qui étoit 
ôncoxe en marche ; derrière ces colbnnes qui dé- 
filoient, fuivoit une arrière -garde dont la con- 
tenance mal affurée fit naître l'envie de l'atta- 
quer. Mr de Ziethen donna deffus & fit 300 
prifonniers. Dès le commencement les en- 
WLù, nemis s'étoient polies fur le Weiffe Berg ; ils 
l'abandonnèrent le a de Mai; l' avant • garde 
pruffienne s'en faifit, & vit l'ennemi paffer la 
ville de Prague, & prendre un camp de l'autre 
coté de la Moldau. L*armée du Rui occupa le 

même 
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même jow tous les environ^ de la viUe^ & en 
forma une efpèce de circonvallation: fa droite 
s'appuyoit à la haute Moldau, d'où le camp aL- 
Joit, en embraflant St Roc & le couvent de 1^ 
Viâoire, s'appuyer à Podbaba à la Jbaffe Moldau. 
Durant cette marche de Tarmée du Roi, le 
Prince de Pévern avoit pouffé de fon côté les 
opérations avec vigueur; il étoit entré le, 30 
d'Avril en Bohème , en s'avançant par Krottau 
& Ejratzen fur Machendorf ; fa cavalerie battit 
en marche un détachement autjcichien , qui s'a- 
vançoit,pour faire une reconnoiffance. L'enr 
nemi avoit pria à Reichenberg une pofition 
avantageufe; le Comte de Kœnigseck com- 
mandoit ce corps, dont on évaluoit la forc^ à 
ag^oDO combattans. Ce fut le «21 d'AvriLquç 
le Prince de Bévem fe mit en mouvement pour 
l'attaquer; il s'avança fur deux coloimes, pre^ 
nant le chemin de Habendprf vers l'armée 
ennemie ; il falloit paffer une chauffée pour y 
arriver. Ce défilé, que les ennemis ne pou- 
voient défendre avec la moufquéterie, n'^rret^ 
guéres les Pxuffiens. Au delà de ce paffage ff? 
trouvoit le corps de Mr de Kœnigseck, auqud 
il avoit donné la forme d'im cercle. La cavar 
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« 

4erie autrichienne bccupoît lé tehtté de ce ceïî- 
cle, & fe trouvoit rangée en trois lignes fur 
une petite plaine^" enchaffée entre les deux ailes 
d* infanterie qui alloîent eii avançant^ le dos 
appuyé à d'épaifTes forets^ ayant en quelques 
endroits des abatis devant elle ^ & des redou- 
tes garnie^ d* artillerie dont le feU protégeoit 
la cavalerie. La droite du Prince de Bévem 
attaqtia la gauche de Tetniettii} I5 efcadrons 
pruffiens chargèrent en même temps cette cava- 
lerie impériale dans la plaine, & la mirent en 
déroute* Le Prince de Wurtemberg y fit de% 
J)rodîges de valeur. Aloïs'Mr de Leftwitz at- 
taqua la droite de Tennemî ^ &. les redoutes qui 
côuviroient Reicheiiberg , & quôiqu' il traVelrflt 
diiférens défilés avant que d*y arriver^ néan- 
moins le tégirtierit de Datmftadt, cotnmandé 
pat le Colonel de tîertzberg^ força ces redou- 
tes i Et obligea l^ennehii à prendjre là fuite ; on 
le pourfiiivit de hauteut en hauteuif jusqu'à 
Kdthlital &àDorfFel: la difficulté de ce terrain 
ihontUeùx, & Timpolfibilité qu4l y a que des 
troupes qui veillent demeurée en ordre , puif- 
fent atteindre un ennemi qui fuît à la déban- 
idâdè , empêcheirent le Prince de Bévem de rui- 
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ner entièrement ce corps. Les Autrichiens per- 
dirent environ 1800 hoihmes à cette aélion, 
dont 800 furent pris par le Prince de Bévem. 
La perte des Pruffiens ne pafla pas 300 hom- 
mes, parce que l'ennemi ne leur avoit pas op- 
pofé une réfiftance opiniâtre. Le Princede Bé- 
vern fuivit à Libenau Mr d,e Kœnîgsecki où un 
défilé impraticable , derrière lequel ce Général 

« . 

avoit formé fon monde , V empêcha de tenter 
de nouvelles entreprifes. - - > 

De ce coté les Pruflîens n'auroient pu péw 
nétrer plus avant en Bohème, fi le Maréchal de 
Schwérin en furvenant ne les eût fécondé». à 
propos. L'armée de Siléfie fut la première qui 
entra en Bohème le 18 d'Avril; elle déboucha 
dans ce royaume par 5 différens chemins: une 
de ces colonnes qui fe dirigeoit fur Schatzlar, 
penfa y furprendre les Princes de Saxe , qui s'y 
troûvoientf celle qui prenoit la route de Gui- 
dene Els, rencontra 300 pandours qui d'un ro- 
cher efcarpé défendoient le paffage aux Pruf- 
fiens; Mr de Winterfeld trouva le moyen de 
faire gravir contre ces rocs quelques troupes, 
qui prirent ces pandôùrs à revers , & les pafle- 
rent au fil de l'epée: les t^ois autres colon- 

K ^ 
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nés 9 qui débouchèrent par le comté de Glatz,' 
n'ayant point rencontré d'ennemis fur leur che- 
min, joignirent toutes le Maréchal de Schwérin 
à Kœnigshof. Ce Maréchal ayant des nouvel- 
les de ce qui s'étoit pafle du côté du Prince de 
Bévern, fe porta derrière Mr de Kœnigseck, 
qu'il penfa furprendre dans fon camp de Libe- 
nau; les Autrichiens décampèrent en hâte & 
voulurent diriger leur marche fur Jung-Buntz- 
lau ; Mr de Schwérin les y prévint encore , fc 
s'empara en même temps du magafm confidé- 
rable que les ennemis avoient formé à Kofma- 
nos. Ce fut à cet endroit où le corps de la Lu- 
face joignit l'armée de la Siléfie. Cependant 
Mr de Kœnigseck s'avaftçoit à grandes journées 
vers Prague ; le Maréchal le fui vit à Bénatek^ 
d'où il détacha pour talonner l'ennemi de plus 
près Mr de Wartenberg , qui défit près de Alt- 
Buntzlau 1* arrière - garde autrichienne, forte de 
1500 hommes, dont le plus grand nombre fut 
tué ou pris; mais ce brave Général, un des 
meilleurs officiers de cavalerie de l'armée, y per- 
dit la vie, & fut univerfellement regretté. Mr 
de Fouquet marchant alors avec l'avant - garde 
du Maréchal à Buntzlau , 3' y arrêta jusqu'au 4. 
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de Mai, pour rétablir les ponts de l'Elbe, que Mal. 
l'ennemi avoit rompus pour aflurer fa retraite. 
Le même jour le Maréchal fit pafler la rivière à 
ion armée 8c fc campa à im mille , 8c demi de 
Prague. 

Une partie des troupes que Mr de Picco- 
lomini avoit commandées Tannée précédente, 
n'étoit pas encore afTemblée; le Maréchal Daun ^ 
en avoit reçu le commandement après la mort 
du premier. Sur le bruit des différentes inva- 
fions des Prufliens , ce Maréchal reçut ordre de 
raffembler fon armée, 8c de la mener droit à 
Prague î Mr de Braun l'attendoit avec d'au- 
tant plus d'impatience, qu'il voyoit que tou-. 
tes les forces des Pruffîetis alloient inceifam- 
ment fondre fur lui. Le Roi étoit inftruit de 
la marche du Maréchal Daun; mais fon armée 
ne pouvoit rien entreprendra contre Mr de 
Braun, qui étoît couvert par la Moldau 8c 
par la ville de Prague ;' d'ailleurs les chofes 
en étoient venues au point, que le fort des 
deux armées devoit néceffairement fe décider 
par une bataille ; 8c puisqu'on ne pouvoit l'en- 
gager qu'à l'autre rive de la Moldau , le Roi 
réfolut d'attaquer Mr de Braun avant fa jonâiott 

K 3' 
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avec Mr Daun. Pour cet effet on conftruifit 
un pont fur la Moldau prés de Selz, 8c le Roi 
le pafla à la tête d'un détachement de qo ba- 
taillons & de 40 efca'drons; c*étoit le 5 dé MaL 
Ce prince ^ eijt le temps de reconnoître la pofi- 
tion des ennemis; il trouva. le front de Mrde 
Braun d'un trop difficile abord pour l'attaquer^ 
8c s'apperçut qu'en tournant la droite des enne- 
mis le terrain préfentoit un afpe£l plus avanta-- 
gèux pour un engagement. Le lendemain de 
grand matin les deux armées ptuffiennes fe joi- 
gnirent à la portée du canon des ennemis ; on 
réfolut de les attaquer tout de fuite. La gauche 
des Autrichiens s'appuyoit fur la montagne de 
Ziska, &*fe trouvoit protégée par les ouvrages 
de Prague ; un ravin de plus de^ cent pieds de 
profondeur couvroit fou front; la droite fe 
términoit fur une hauteur, au pied de laquelle 
fe trouve le village de Sterboholi, Pour ren- 
dre plus égal le combat qu'on méditoit, il falloit 
contraindre Mr de Braun d'abandonner une 
partie de ces montagnes, 8c de longer dans 
la plaine. A cette fin le Roi changea fon 
brdre de bataille: Tarmée avoit défilé en co- 
lonnes rompues; on la mit fur deux lignes, &• 
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on la fit marcher par la gauche^ .en^ prenant 
1^ chemin de Poftçb^rnit^. . jQfés qtwe ^r d^ 
Br^un s'apperçut; de ce. mouv^meijt, il prit fa 
réferve de grenadtçri , fa cavalerie de la gauche 
& fa fecondç lign^ d*ii^anterie, avec lesquels 
il côtoya les E:çuflîçns, en tep^ant? u^e ligne 
parallèle. C'étpi|:pî;éciienienf ,cç qu'on voujpit. 
L'armée du Roi pouffa à B^clio\yitz par dés dé^ 
filés 8c des, inarc^i^. qui féparèrent un peu les 
troupes; la cavaleçie prvifTie^ne fila au travers 
de ce village, où elle, ty ou va. uï^e, plaine bon^éç 
par un étang qui, li^i préfen^pi^ pçécifément la 
difiance qu'il lui falloit pour fe Ibrn^eir, & em- 
boîtée entre ce village 8c çej ptang ^ fes flancs 
fe trouvôi^nt à X^Wi d' intfulte j . çlle ^attaqu^ 
vjgoureuferriçnt I4. Cfivalètie autriçhiçjnjae j aprè? 
txpis charges cpnféçv|tives , elle Tçi^pnça, 8c Ijt 
mit entiéyepieut en déroute. A peine j o ba- 
taillons de la gz^uphe ^furentyils fprmé^ avaajt 
que la féconde Ugnç put les joindre, qi^* ils at- 
taijuér^nt l'ennemi avec plus de précipitation 
&; de cpurfige que de prudence ; ils eJTuyérent 
un feu d'artillerie pro^igÎQUX, 8c furent rcr 
pouffes, mais npn ^ affurément avec honte, car 
les plus braves officiers & la moitié des batail- 

K4 
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ions étoient couchés fur le carreaiL Le Maré- 
chal de Schwérin , qui malgré fon grand âge 
confervoit encore tout le /eu de fa jeuneffe, 
voyant avec indignation desPrufliens repoiifliês, 
Se faififlant un drapeau, fe mit à la tête de fon 
régiment , le conduifit à la charge , & fit des 
efforts de valeur extraordinaires; mais comme 
il n'y avoit point encore de troupes pour le 
foutenir, il fuccomba & fut tué, terminant ainfi 
une vie glorieufe par une mort qui la couvroit 
d'un nouveau luftre. La féconde ligne arriva 
fur ces entrefaites; le Roi attira encore à lui 
le Prince Ferdinand de Bronfwic avec quelques 
régimens, *& le combat fe rétablit d'autant plus 
facilement, que Mr de Treskow avec fe bri- 
gade, qui étoit tant foît peu plus à droite, avoit 
percé la ligne des ennemis. Le Roi fit alors 
avancer les régimens de Charles & de jeune 
Bronfwic, joignit Mr de Tfeskow, 8c avec ce 
torps pouffa l'infanterie autrichienne aU delà 
de fes tentes , qu'elle n'avoit pas eu le temps 
d'abattre. Dès ce moment la déroute devint 

* 

générale à la droite des ennemis; on demanda 
de la cavalerie, pour profiter de ce défordre; 
ixialheureufement les houfards & les dragons 
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ëtoient tombés fiir du bagage ennemi qui s'en-: 
fuyoit, 8c ils arrivèrent trop tarir! pour donner 
dans l'infanterie, qui fans cette circonftance au- 
Toit toute été prife ou pïiffée au fil de Tépée: 
Cela n*empêchà pa« le Roi de pourfuivre vive- 
xnent l'ennemi. On envoya MrdePuttkammer 
«avec des houfards vers la Safàva, où s'étoît 
fauvée une partie des fuyards, & avec le gtot 
des troupes on s'avança vers le Wischerad^ de 
forte que la gauche des AutricMens étoit en- 
tièrement coupée de fa droite. 

La droite de Târrnée du Roi nfétoit point 
deftinéb à combattre , à caufe de ce profond 
xavin dont nous avons parlé, qui étoit devant 
elle, Se du défavantage que le terrain lui don*« 
noit; mais elle nç laifla pas d'être engagée par 
l' imprudence de Mr de Mannftein , qu' un 
courage trop bouillant emportoit quelque*, 
fois. Cette valeur fougueufe, qui s'embrafoit 
à la vue de l'enhemi, le fit avancer fana qu'il 
en eût reçu l'ordre; il attaqua l'ennemi tout de 
fuite. " Le Prince Hetiri & le Prince de Béf 
vern, qui en défapprouvant fa conduite ne 
voulurent cependant pas l'abandonner, furent 
forcés de le fontenir; T infanterie prufflenne 
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gravit contre des rochers eCcar^s t défendus par 
toute la gauche des Autric^ieiu & par une 
nombreufe artillerie, Le Prince Ferdinand de 
Bronfwic s'appercevanç que le combat s'enga- 
geoit de ce côté-là > &: deVen^t d'ailleurs inu- 
tile à la gauche où il n'y avoit plus d'ennemi» 
TÎs-à-vis de lui, prit les Autrichiens en flanc Se 
à dos : ce fçcours fecQuda fi à propos les efforts 
du Prince Henri, ^*il s'empars^ de trois bat-r 
teries des ennemis,' & qu' il le$ pourfuivit de 
montagne en montagne. Les vaincus , coupés 
de la Safavs^ par le corps du Roi derrière eux 
au village de ^^içhéle, ne virent d'autre falut 
pour e\x^ que de f<? jeter dan^ la ville de Pra- 
gue; ils tentèrent de £e f^uver du côté du 
Wifcherad, où la cavalerie du Rpi le$ repoufla 
à trois rçprifes; ils effayèrent ,auffi d'échapper 
du côté delCœrtîgfaal, mai^ej^çore il| en furent 
empêchés par le Maréchal de {Ceith, dont l'ar- 
mée occupoit toutes les hauteurs ^u pied des- 
quelles ils dévoient paffer. On favoit à la vé- 
rité que des fuyards de Farinée impériale s'é- 
taient jetés dans Prague ; toutefois on en igno- 
noit le nombre, iie forte que Ton fe contenta 
d'inveftîr la viUe & de la bloquer auITi bien 



VE SEPT ANS. 155 

que robfcurité & refpèce de confufion qui fuit 
les vi6loxre^ , purent Iç permettre. Cette ba-. 
taille, qui s'engagea vers les 9 heures du matin, 
dura, y compris la pourfuite, jusqu'à 8 heure» 
du foir. Ce fut une des plus meuitrières de ce 
liècle : les ennemis y perdirent 24,000 hommes^ 
dont 5,000 furent faits prifonniers, parmilesquels 
30 officiers; on leur prit d'ailleurs 11 étendards 
& 60 pièces de canon : la perte des Pruffiens 
monta ù iS^ooo combattans, fa|is compter la 
Maréchal de Schwérin, qui feul valoit au del4 
de 10,000 hommes. Sa mort flétriffoit les lau- 
riers de la vîAoirç, achetée par un fang trop 
précieux. Ce jour vit tomber les colonnes de 
l'infanterie pruffienne: Mrs de Fouquet & de 
Winterfeld furent dangereufement bleffés: là 
perdirent la vie Mr de Hautçharmoy , Mrs d^ 
Goltz, le Prince de Holftein, Mr de Mann- 
ftein, d'Anhalt, & nombre de vaîUans officiers 
& de' vieux foldats, qu'une guerre fanglante 
& cruelle ne donna pis le temps de remplacer. 
Le lendemain le Roi envoya Mr de Kro- 
ckow à Prague, pour fommer la ville de fe ren- 
dre ; ce Général fut bien étonné d'y trouver le 
Prince Charles de Lorraine, 8ù d'apprendre 
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avec certitude que 40,000 Autrichiens , fauves 
de la bataille, étoient enfermés dans fes mu- 
railles. Cette nouvelle obligea le Roi à pren- 
dre des mefures différentes ; il 8*empara de la 
montagne de Ziska, où fe campa la droite de 
l'armée , d'où le front , en occupant toutes les 
vignes qui regardent Prague, alloit par Michéle 
aboutir àPodoli à laMdldaû. On y conftruifiÉ 
un pont, pour avoir la communication affurée 
de ce côté -là avec le Maréchal Keith, & on 
en fit un de même à Branick fur la baffe Mol- 
dau. La ville de Prague ne fauroit être con- 
fidérée comme une place de guerre; fituée 
dans un fond , elle eft entourée par de» vignes 
& des rochers qui la dominent également de 
tous les côtés ; fes foffés font fecs ^ fes ouvrages 
revêtus d*une maçonnerie légère, les parapets 
en beaucoup d'endroits trop minces , les cour- 
tines trop longues; tous ces ouvrages avoient 
été fi fort négligés pendant la paix , qu'en dîf- 
férens endroits ils étoient infultables; mais la 
gamifon ne Tétoit pas; pour l'attaquer en for- 
me, il falloir une airmée plus nombreufe que 
la prufRenne, furtout après les détachemens 
qu on avoit été obligé de faire, &: doht noiïs 
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aUrpns lieu de parler inceflamment. Ces rai« 
fons firent que le Roi fe contenta de bloquer la 
ville , en eifayant de prendre la gamifon par la 
famine. On fe flatta de mettre le feu par un 
bombardement aux magafins d'abondance; on 
fit venir des mortiers & du canon ; on établit 
trois grandes batteries, l'une à la montagne de 
Ziska, l'autre devant Michéle, & la troifième 
du côté du Maréchal Keith vers le Strohhof ; 
mais tout cela fut inutile; la ville avoit des 
bailioiis cafematés, où les vivres trouvèrent 
\xi^ abri contre tous les efforts de l'artillerie 
pruflienne. 

Pendant que ces arrangemens fe faifoient 
autour de Prague, le Maréchal Daun s'étoit 
avancé avec fon corps à Teutfchbrodt; d'abord 
le Jloi lui oppofa Mr de Ziethen , & peu de 
temps après le Prince de Bévem, qui fe trou- 
vant à la tête de Qo,ooo hommes, fe porta 
premièrement àKaurzim, puis à Kuttenberg, 
faifant toujours reculer devant lui le Maréchal 
Daun; celui-ci. fe retira jusqu'à Haber; mais 
chaque pas qu'il faifoit en arrière , l'approchoit 
de fes fecours , & lui donnoit le moyen d'atti- 
rer à lui les débris de la bataille de Prague, qui 
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«'étant fauves âû delà de la Safava, purent le 
rejoindre. D*un autre côté le Roi fit partir 
pour TEmpire le Colonel Mayer avec fes vo- 
lontaires & environ 500 houfards, pour don- 
ner répouvante aux princes d'Allemagne, re- 
tarder la réunion de l'armée des cercles , & en 
même temps pour allarmer les pédans de Ra- 
tisbonne, dont 1* éloquence infultante violoit 
toutes les régies de la bienféance. Mayer en- 
tra dans révêché de Bamberg ; de là il s'étendit 
Vers Nurnbferg; il fit déferter de Ratisbonne ces 
députés artogansy qui fe croyoient les juges des 
Rois, & de là il pénétra dans le haut Palatinat 
L'ÉleAeiur de Bavière & plufieurs pri;îces à qui 
cette irrtiption donna de l'inquiétude, dépu- 
tèrent vers le Roi, pour traiter de leurs inté- 
rêts; enfin tout l'Empire auroit abandonné le 
parti de l'Impératrice Reine, fi une de ces ré- 
volutions ordinaires à la guerre & qui entre 
dans les jeux de la fcrtime, n'eût traverfé la 
prospérité des Pruffîens. Nous verrons dans la 
continuation de cette guerre, combien il arriva 
de ces viciffitudes qui renverfoient tantôt les 
efpérances des Pruffiens, tantôt celles des impé- 
rîaux. .Cependant le blocus de Prague conti- 
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tiuoît; ©n bombardôît la ville; mais leé Autri- 
chiens faifoient des forties fréquentes. Un joiir 
ils voulurent attaquer les batteries du Strohhof. 
Le Prince Ferdinand de Priiffe y accourut & 
les rechafla jusqu'à leur chemin couvert .avec 
Ufie perte de douze cents hommes. Une au-^ 
tre fois ils tentèrent une Ibrtîe du côté du Wi- 
fcherad) avec fi peu de précaution & de pré- 
voyance, que prêtant le flanc à des batteries 
prufliennes placées Vêts Podôli, le canon les fit 
tentrer dans Prague darts le plus gtand défor- 
'dre. \itiQ. autre fois le Prince- de Lorraine fit 
avec 4,000 horhmeS line fortie du Petit côté; 
ces troupes prirent Une flèche défendue par 50 
foldats; mais bientôt Mr de Retzow les re- 
pouffa & les pourfuivit jusqu*auX portes de la 
ville. LfeS 'Prufliens entent dans fe fiége les 
ennemis & les élémens à combattre/ un orage 
violent & des nuages qui cjfevérent, glrolBrent 
iubitement les eaux de la Moldau ; leur impé- 
tuofité brifa le pont de Brauîck, le courant 
l'entraîna vers le pont de Prague Ç les ennemis 
en enlevèrent 24 pontons^ mais ^o autres» Jeut 
échappèrent, & à Podolî on les recouvra* 
Le grand nombre de bombes que les Pruifiens 
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avoient jetées dans Prague , avoient confidé^ 
xablenient endommagé certains quartiers de la 
ville ; le feu avait même confumé une boulan- 
gerie des ennemis; les déferteurs dépofoient 
imanimement que les vivres commençoient i 
manquer , & qu'au lieu de viande de bouche- 
rie, la garnifon fe nourriflbit de ch^r de che- 
vaL U étoit fâcheux qu'on ne gagnât rien con- 
tre cette ville , ni par la force , ni par la rufe, 
& qu'il fallût tout attendre du bénéfice du 
temps; il n'y avoit que la famine &: le dés- 
efpoir qui puffent forcer le Prince de Lprraine 
à fe faire jour T épée à la main à travers les 
afiiégeans; car ils étoient fortifiés dans leurs 
quartiers de manière à l'obliger après quelques 
eflbrts inutiles à fe rendre. 

Le projet de prendre Prague avec l'armée 
qui la défendoit , auroit cependant réuffi , li 
on avoit pu lui donner le temps de parvenir à 
fa maturité; mais il fallut s'oppofer au Maré- 
chal Daun, il fallut fe battre , & l'on fut mad- 
heureux. Nous avons laiffé le Prince de Bé- 
vem campé à Kuttenberg,,& le Maréchal Daun 
à Ha^ber; ce Maréchal y fut joint par tout ce 
que la cour put tirer des garnifons des pays 

héré- 
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hérédîtaîf es & de ttoupes^de la Hongrie , ou- 
tre les fuyards de la bataille de Prague, en forte 
que fon armée ^ cottipoféè au commencement 
de 1t3L campagne de 14,000 hommes, fe trou- 
*Vôit forte alors de 60,060 combattans» L*ac- 
ttoiflement de cette armée dérangeoit toutes 
lès combînàifons précédentes des projets du 
îloi; a faUoit îiéceifaîrement renforcer le Prince 
"de Bévêrn, pour qu'il pût au moins fe fôuteniï 
contre une armée du triple fupérieure à la fien* 
tie ; d*uA autre côté il étôit dangereux d'affoi- 
blir l'armée du fiége, quî aVoit Une valle cir- 
conférence à défendre^ & quî pouvôit être atta* 
qi^ée d'un jour à l'autre par 40,000 hommes 
renfermés dans cette ville* Oh trouva cepen- 
dant moyen en économifant les poftés> ett for- 
tifiant les unS) en refferrant les autres^ de faire 
une épargne de 10 bataillons & de Ctô efcâ- 
drons« X Ce détachement pouvoit s*éloigfter, 
mais ce ne devoît pas être pour long^templs, 
ou le blocus en auroit foulfert.' Pour qiie VôA 
prît Prague 8c l^;armée qui la déféndoit, il étoît 
indifpenlkble d*éloigner le Maréchal Dauft de 
Cette contrée, parce que les troupes employées 
à en faire la circonvallation^ quoique bien po- 
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Ûées pour repoufler des forties, n'étoîent - que 
fur une ligne, & ne p^tTuvoient défendre leur 
front & leur dos en même temps; &: parce qu'en 
fe laifTant reflferrer autour dé Prague^. les PruC- 
fiens auro^ent manqué de fubfiftances, la cava- 
lerîe étant déjà obligée d^aller chercher le fout- 
rage à 4 ou 5 milles- du ^ camp. Cej» çonfidé- 
rations importantes, déterminèrent le Roi. à fe 
mettre en perfonne à la tête de ce détache^ 
ment, pour joindre le Prince de Bévem, & 
juger fur les lieux du parti qu*il feroit plus 
Juin* convenable de prendre. Le Roi partit le i j 
de Prague} Mr de Treskow fut détaché en 
même temps, pour nettoyer les bords de la 
Safava, que les. troupes légères du Maréchal 
Daun commençolent d* înfeller* . 1^ Roi pour- 
fuivit fa marche par Schwartz Kofteletz àMalo- 
tit2, où il fut joint pat Mr de Treskow, qui 
avoit pris une route à droite* -L'intention du 
Roi étoit d'arriver à Kolin, pour fe joindre au 
Prince de Bévemj il trouva devant lui un 
corps confidérable , . qui dampoit à Zafmukyj 
c'etçit Mr de Nadaflî, qui avoit . pm cette po- 
fition^ par laquelle il coupoit déjà en quelque 
manière le Priace de Bf vem df J*a,rmée prui- 
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fierine. Bientôt on découvrit de loin fur le. 
chemin de Kolin deux colonnes qui prenoient 
la route deKaurzim; on apprit par ceux qui 
furent les recoimoître, que c^étoit le Prince de 
Bévem qui venoit fe joindre aux troupes da 
RoL Le jour tomboit, la nuit furvint avant 
l'arrivée du Prince, de forte que Ton fe con- 
tenta de faire camper Içs trpupes autant que 
l'obfcurité voulut le p^mettre. On fut éton^ 
né du mouvement du Prince de Bévem, au- 
quel on ne s'attendoit pas; il fe i^t à Tocçafion 
de ce qui s^*étoit paifé la veille ; il avoit été 
attaqué le 13a Kuttenberg par Mr de Nadafti, 
qu'il avpitf repoufle, en même temps que le 
Maréchal Daun avoit fait un mouvement fur 
fon flanc qui l'avoit obligé, pour ne point être 
tourné, de quitter ft pofitipn de Kuttenberg, 
& de prendre ceUe de Koliu; là il reçut des 
avis que les Autrichiens campés à Wifokz^ fe 
préparoitnt à l'attaquer le lendemain; ipour, 

* \ 

n'en point courir le risque, Jl aima mieux .allet 
au devant du détachement pruflien, qu'il fa-^ 
voit en marche pour le renforcer. On yo^jl^t 16, 
le lendemain reconnoître les chemins de Wi- 
foka, pour jugçr de \^ (Uippfition où |e tiou-, 

L 2 
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voient les ennemis; cependant on ne put y 
réuflir, à caule de l'épaifTeur des forets, & du 
nombre des pandours qui les rempliffoient. Le 
même jour 4,000 Cravates attaquèrent wti con- 
voi qui venoit de Nymbourg à T armée; il 
étoit efcorté par 500 fantaflins aux ordres de 
Mr deBillerbeck, Major dans le régiment Hen- 
ri ; ce brave officier fe défendit 3 heures contre 
le nombre qui Taflailloit, jusqu'à^ l'arrivée du 
fecours qui le dégagea, fans avoir perdu I2 
plus petite partie de fon convoi, & Ton ne 
trouva à dire à fon monde que 7 bleffés; ce 
qui eft une perte peu confidérable, • fi Ton fait 
attention au corps qui l'attaqua, D'auffi pe- 
tits détails ne deviennent digne» de l'hilloire 
qu'autant qu' ils peuvent fervir d'exemple pour 
prouver ce que peuvent à la guerre la valeur & 
la fermeté, foutenues par ime bonne diipofi- 
tiôn. Le terrain, où les Pruflîens étoient cam- 
pés^ n'éto^t pas affez avantageux pour qu'on 
pût y attendre l'ennemi avec fureté; le Roi 
vouloit fe porter avec l'armée à Scvvoifchitz, 
dont ks environs font fufceptibles de défenfe ; 
mais à peine l'armée fe fut-elle mife en marche 
pour prendre cette pofition, qu'on vit paroître 
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cell^ du Maréchal Daun, qui fe forma près de 
Scwoifchitz en une elpèce de triangle , dont 
la gauche tiroit vers Zafmuky 8t la droite vers 
r£lbe$ le front vis- à- vis de Kaurzim & de 
Malotitz étoit couvert par une prairie boùr- 
beufe, à travers laquelle ferpentoit un ruiffeau 
marécageux. Ce mouvement des ennemis pro- ifi 
duifit un changement néceffaire dans la difpo- ' 
fition des Pruffiens ; Tarrnée prit une autre di- 
Te£lion ; elle gagna plus vers la gauche 8c s'àp^ 
procha de Nymbourg; elle fe campa ayant 
Planiany vers la gauche de fon front , & à fa 
droite Kaurzim, où l'on jeta un bataillon pour 
affurer le flanc de l'armée. On rencontra près 
de Planiany un corps d'Autrichiens , dont l'in- 
tention ne pouvoit être que de s'emparer du 
dépôt que les Pruffiens avoient à Nymbourg ; 
en contraignit ce corps à fe replier, 8c il prit 
pofte fui une hauteur derrière Planiany , où il 
demeura la nuit. La fituation du Roi devenoit 
de jour en jour plus critique 8ç plus embarraC- 
faute; fa pofitiqn ne valoit rien: fon camp 
étoit étroit , acculé contre des montagnes ; fon 
Iront fe trouvoit à la vérité inabordable par 1^ 
marais & Iç ruifl^au qui féparoient les deux 

L5 
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armées ; mais il n'en étoit pas de même de la 
droite, mal appuyée à Kaurzim, & que le Ma- 
réchal Daun étoit tnaître de tourner àès qu'il le 
Voudroit, en fe portant de Zasmuky fur Ma- 
iotitz. Si les ennemis euffeht fait ce mouve- 
ment , toute l'armée étoit prife en flanc & bat- 
tue ftns reffource. Il fe préfentoit d'autre part 
une multitude d'objets à remplir, trop contrai- 
res pour qu'il fut pofïîble de les concilier tôusj 

r 

■& Ton ne pouvoit en négliger aucun faîis un 
préjudice confidérable. Il falloit couvrir les 
magafins de Brandeis & deNymbourg, d'où 
Tarraée d* obfervation tiroit fon pain ; il falloit 
protéger le blocui de Prague, en empêchant 
avec un corps foible une armée fupérîeure du 
double d'y détacher des troupes,, oti d'en ap- 
procher. Plus ' Y infériorité des Pruffièns deve- 

*> » j, • • 

noit fenfible, plus ils àvoient à craindre à la 

ïorigue d'effuyet qUèlqué échec confidérable; 
t^ar en fuppofant mêîftë qu'ils euflentpu fe fou- 
teriîr dans le camp où ils étoient, il ne leur 
en^étôTt pas moîns' îAipbffible d'empêcher le 
Maréchal Dâun "d'teri^byér un gros détache- 
ment, -qui longeant^les bords de la Safava, fe- 
Toft* venu à dos des corps prufRetïs qui cam- 
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poîent entrç Branick & Michéle, & cette ar- 
mée du fiége, attaquée par derrière pendant 
que ' de la ville le Prince de Lorraine auroit fait 
une fortie , fe feroit trouvée entre deux feux, 
8c auroit par conféqilent été totalement battue. 
, Si le Roi prenant uu autre parti, eût trouvé 
convenable de fe retirer à Kofteletz ou à 
Teutfchbrodt, il y trouvoit des camps plus 
avantageux; mais les inconvéniens dont nous 
venons de parler n*en fubfiftoient pas moins; 
car en s'approchant de l'Elbe on couvrbit les 
magafins, en îarffant le chemin libre vers Pra- 
gue; & en' tirant pkis vers la Safava, onproté- 
geôit mieux le fiege, & Ton découvroit lés dé- 
pots, dont la perte s*en ferôit promptement en- 
fuivie, fans compter qu'en perdant du terrain 
où il y avôit du fourrage, l'armée en fé reti- 
rant fe rçfferroit dans un pays épuifé & où les 
vivres avoieht été confumes d'avance. Il fe 

• 

préfêntoit d'autres confidérations plus foftes en- 
core. Le Maréchal Daun commandoit une ar- 
mée de 60,000 hommes que Tlnipêratifice Reine 
avoit raffeïïiblée à grands fraix ; étoit - ir â pire- 
fumer qu'on fouffrît impunément â Vienne, 
ayant alitant de troupes en Boîième-, que les 
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Pjfunîpns fiffent d^ns Prague le Prince de Loisit 

T^inç & 4o,oop hommes prîfomiiers de guerre 

çr\ préfence dç cette ;^rqiée ? On favoit mém^ 

cjue le M^échal Qaun avait ordre de tout 

rifquer pouir dqUvrey le J^rince de I,orraîne, 

^ s'agifloit dqnc proprement de fe déteifmi^ 

i}er, ou à laiffer au^ ennen^is 1^ liberté d'?it-» 

taquer les troupes pruflîennes dans leuypofte^ 

pu à les prévenir Sç à les attaquer foî-ipemev 

Ajoutons à ces cbnfidératipns que depuis que, 

Ip Maréch^ Paun fç trouvait fort, il étoit im-* 

poffibl^ de prendre Prague fans gagr^er une fe^ 

çqndç bataille & qu' il ?iur(j>it été honteux pout 

les ^rmes d'en lever le fiége à rapproche de. 

r^nnejfnif vu que fout ce ^^ui ppuvoit arriver 

de pis. étçit d'abandpuuer çett^ entreprife, au 

c^ que Vçnuemi i!emport$.t la viftoire. Indé^ 

pendarumçnt de tout çp quç noixs venons dç 

dire , une raifou plus împprtante encore pbli-î 

gçpit d'en venir à une déçiftonj c'eft qu'en 

gagnant encore une b^t^ille, le Roi prenoit fur 
« 

Içs impérfaux une entier^ fupérioritéf Le% 
Prince^ dé l'Einpire, déjà incertains & indécis, 
Tau^pient conjuré dç leur accorder U- neutr?ilité, 

Xe$ Frwçoîs fe fergiçnt trçuvés dérangé^ fe 
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peut-être i^rrétés dans leurs opératipns en Allé* 
mgigne. Les Suédois en feroient devenus plus 
pacifiques & plus circonfpefts. La cour de Pé- 
tersbourg même auroit fait des réflexions , par 
ce que le Roi fe feroit vu dans une fituation à 
pouvoir envoyer fans risque > des fecours a fon 
5urmée de Pruffe , 8c même à celle du Duc de 
Curnberjan^, V^ilà quels furent les motifs 
importans qui engagèrent le Roi à attaquer le 
lendemain le Maréchal Daun dans fon pofte. 

On fe nut en marche le i g de grand m^^ 
tin. Mr de Treskow avec Pavant- garde dé* 
logea d'abord ce corps ennemi qui s'étoit campé 
la veijle fur les hauteurs derrière Planîany ; ce 
début étoît néceifaire pour nettoyer le chemin 
de Kolin, fur lequel l'armée devoit marcher en 
deux colonnes. Elle défila fuT deujc lignes par 
la gauche vis -à -vis celle des ennemis. Le 
Maréchal Daun, qui découvrit le mouvement, 
changea auflitôt fon front, Se marchant par fa 
droite , longea la croupe des montagnes qui 
vont vers J&olin. . Mr de Nadafti s'étoit placé 
devant l'armée du Roi avec 4 à 5^000 houfards, 
qu'un corps de cavalerie pouffoit d'efpace en 
^fpace^ ce qui r^Jlentit la marche des colonnes. 

L5 
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On continua de preflerainfi ces troupes légères, 
jusqu'à ce qu'on eût gagné une émînence qu'il 
falloit occuper néceffairementpour attaquer Ten- 
nemî. Comme les troupes n'arrivèrent pas auffi 
prompîement pour le bien des affaires qu'il au- 
roit été à défirer, le Roi profita de ce temps pour 
affembler les officiers généraux, & pour convenir 
avec eux de la difpofitibn de la bataille. Une 
auberge fe trouvoit fur le chemin que tenoient 
les troupes; l'on y découvroit diftinftement l'or- 
dre dans lequel le Maréchal Daun avoit rangé 
fes troupes, & toutes les parties du terrain furie- 
quel il falloit agir. Ce fut dans ce lieu-là qu'on 
prit les mefures fuivantes: ilfutréfolu d'attaquer 
la droite de l'ennemi, parce qu'elle étoit mal 
appuyée , & parce que c'étoit l'endroit le plus 
acceffible; le front des Autrichiens s'étendoit 
fur des rochers âpres 8c efcàrpés, au pied des- 
quels des villages dans la plaine étoient rem- 
plis de pahdoûrs; mais plus ils étoient inex- 
pugnables dans cette partie , moins il l'étoîent 
à leur droite ; l'endroît pair lequel la gauche des 
Prufïiens devoit attaquer, étôit une hauteur 
qu'ils occupoient déjà; de là fe préfentoit un 
cimetière ifolë , garni de Cravates 8c qu'il falloit 
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«mporter; enfuîte en tournant un peu "plus à 

gauche on prenoit Tarmée du Maréchal Daun 

à dos & en flanc. Pour foutenir cette attaque, 

il falloit la nourrir de toute 1* infanterie pruf- 

fiènne qui fe trouvoit dans Tarméè ; par cette 

xaifon le Roi fe propofa de refufer entièrement 

fa droite aux ennemis, & défendit févçrement 

aux officiers qui la commandoient de dépaffeï 

le grand chemin de Kolin ; cela étoit d'autant 

plus fenfé, que la partie de l'armée autrichienne 

poftée vis-à-vis de cette droite, occupait urî 

terrain inabordable: fi la pofition que le Roi 

avoit prefcrite à fes troupes avoit été obfervée, 

û auroît été" maître durant l'acliori de faire filer 

félon le befoin tîes bataillons, pour foutenir 

^es brigades qui avoient la première attaque. 

Outre ce que nous venons de dire, Mr de Zie- 

then eut ordre de tenir tété à Mr de Nadaftî 

avec 40 efcadrons, pour qu'il ne troublât pas 

l'infanterie pruflîenne dans fes opérations; le 

refte de la cavalerie fut placé en réferve dertière 

les lignes. Lorsque tout fut réglé , Mr de Hul- 

fen partit à la tête de 7 bataillons & de 14 

pièces d'artillerie, pour engager l'aftion; des 

a 4 bataillons qui refloient, 6 formèrent la fe* 
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conde ligne & les 1 3 autres la première. Telle 
fut cette dilpofition, qui auroit rendu les PruC- 
fiens viftorieux, fi elle avoit été fuivie; mais 
voLci ce qui arriva, Mr de Ziethen attaqua le 
corps de NadaAi, dont la déroute fut générale ; 
il le pourfuivit jusqu'à Kolin, de forte qu'il 
fut C§paré des Autrichiens , 8c que de toute la 
journée il ne fut plus à portée de nuire aux en- 
treprifes du Roi. A une heure après midi Mr 
de Hulfen attaqua le cimetière , & le village de 
la hauteur , où il ne rencontra pas grande ré- 
fiftance ; il fe rendit maître enfuite de deux bat- 
teries , chacune de 1 2 pièces de canon. Tout 
fucçédoit aux voeux des Pruffiens dans cette 
première attaque ; mais voici les fautes qui cau^ 
férent la perte de la bataille. Le Prince Mau- 
rice, qui conduifoit la gauche de l' infanterie, 
au lieu de l'appuyer derrière ce village que Mt 
de Hulfen venoit d'emporter, la forma à mille 
pas de cette hauteur; cette ligne étoit en l'air; 
le Roi s'en apperçutj & la mena prés du pied 
de cette hauteur ; en même temps on entendit 
un feu affez vif à la droite. Obligé de fe hâter 
& ne pouvant faire autrement, il remplit le» 
vides qui fe trouvoient dans fa ligne par le» 
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bataillons de la féconde ; il fe rQndit auflîtôt à 
la droite, pour favoîr de quoi il étôit queftion ; 
il trouva queMr deMannftein, qui avoit engagé 
fe brigade fi mal à propos à la bataille de Pra- 
gue, venoit de retomber dans la même faute ; 
il avoit apperçu des pandours dans un village 
proche du chemin que la colonne tenoit; il 
lui prend fantaifie de les en délogeï; il entre 
contre fes ordres dans le village , en chaffe l'en- 
nemi, le pourfuit, & fe trouve fous le feu 
de mitraille des batteries autrichieniles ; à fon 
tour on l'attaque, & la droite de l'infanterie 
marche à fon fecours. Lorsque le Roi arriva 
fur les lieux, l'affaire étoit fi férieufement en- 
gagée, qu'il n'y avoit plus moyen de retirer 
les, troupes fans être battu; bientôt la gaucht 
entra également en jeu, ce que les généraux 
auroierit pu cependant empêcher. , Alors là 
bataille devint géhétale, & ce qu'il y avoit de 
fâcheux, c'eft que le Roi n'en pouvoit être qu# 
^eftateur, n'ayant pas un bataillon de relie 
dont il pût difpofer. Le Maréchal Daun pro- 
fita en grand génériàl des fautes des Prufliens; 
il fit filer derrière fon firont fa réferve, qui vint 
à fon tour attaquer Mr de Hulfen jusqu'alors 
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vîftorieux; il fe fputin^ néanmoins, & fi on 
avoit pu lui fournir quatre bataillons frais, la 
bataille étoit gagnée j il repoulla encore cette 
réferve . autrichienne ; les dragons de Normann 
donnèrent alors dans l'infanterie ennemie, la 
difperfèrent, & lui prirent 5 drapeaux ; ils at* 
laquèrent enfuite l^s carabiniers faxons, qu'ils 
chaflerent jusqu'à Kolin. Pendant ces entre- 
faites r infanterie pruflienne du centre & dé la 
droite ayoit gagné quelque terrain, fans cepen- 
dant avoi^ emporté d'avantage confidérable. 
Ces bataillons, qui tous avoient beaucoup fouf- 
iert du canon &du feu des petites armes, étant 
fondus à moitié, faifoi^nt er^tr'eux. des inter- 
valles du triple plus, grands qu'ils ne dé- 
voient l'être, & comme il n'y avpît ni féconde 
ligne , ni réferve , il fallut y /uppléer par àe% 
ïégimeus de cuiraffiers, qu'on. plaça à quelque 
diftance derrière ces ouvertures. Le régiment 
de Pruffe cavalerie attaqua même un gros de 
l'infanterie ennemie, 8c l'auroit détruit, fi une 
batterie cljargée à mitraille n' eût pas joué à 
propos contre lui; il rebrôufla chemin en con-. 
fufijon, & renvërfa les jcégimens de Bévem & 
f[e{Jenri qui étoient demére lui; l'ennemi s'ap- 
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perçut de ce défoxdre ; il lâcha auflîtôt fa ca-t 

Valérie, qiii profitant de ce inoment , rendit 

la confufion générale. Le Roi^v.pulut faiïe char-r 

ge;r des cuiraflîers qui étoient à portée & qvp 

auroient pu réparer le mal en pairtîe^ il lui fut 

impoffible deUes mettre en mouvement : il eut 

içecours à deux eilcadroçs de: Trucfefes , qui pri^ 

rent la cavalerie ennemie en flanc , & la ratnet^ 

nèrent au pied d? /es montagnes.. H n'y avbit 

de cette ligne d'infanterie que le premier ba^ 

taiUon des garde* qui tînt encore à la droite ; 

il avoit reppuffé quatre bataillons ,d*infànteria 

8c deux régimeft? de cavalerie, qui avoient voulu 

l'entourer; mais un^bataiUon, quiâlque bravoure 

qu'il ait, np lauroit feul ga^r une batailles 

}Ax de. Hulfen, avec fon infanterie, & queW 

gue. cavalerie qu'on luî avoit envoyée, fe main-« 

jenoit encçre fur fon. terraîri, favoir fur cef 

ejmplacement dont il avoit chafle les Autrichiens 

jau commencement de ra(^Qi^; il y refta jiisi* 

qu'au foir à g heures, qu'il fut obligé de & 

• retirer, de même que l'armée. Lo. Prince Mau« 

rice mena les troupes à Nymboîuj^, où>il paflk 

l'Elbe , fans qu'un feul hoii^rd de l'ennemi le 

fuivît Cette a^lion co^ta au ftoi 85000^ liom^ 
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mts de fa meilleure infanterie; il y perdit 
16 pièces de canon 5 qui ne purent être trans^ 
portées» les chevaux en ayant été tués. Aprè^ 
que le Roi eut donné fés ordres aux généraux 
pour la retraite des troupes , il courut du plus 
preffé, fe rendit à fon armée de Prague, où il 
iM piit arriver que le lendemain au foir, & Ton 
fit des difpofitiôns pour lever le blocus de la 
Tille, que le funefte événement de Kolin ne 
permettoit plus de continuer. 

Ce qu'il y eut de fmgulier dans l'aéilion que 
nous venons de rapporter, fiit que déjà T in- 
fanterie autrichienne commençoit à fe retirer, 
que la cavalerie devôît en faire autant, lors-* 
qu*im Colonel d'Ayaffas de fon propre mou- 
vement attaqua Tinfanterie pruflîenne avec fes 
dragons, au moment où les tuiraffiers de Prufle 
y mirent la confuflon , & ;où les fuccés fi- 
lent révoquer les premiers ordre*: Sans doute 
que l'embarras où fe trouvpient les Autrichient 
après une affaire aufll ojriniâtre^ lès empêcha de 
pourfuivre les Prufllens 5 cependant ils étoient 
viâorieux. Si le Maréchal Daun avoît eu plus 
de réfblution & ' d'a£livité , il eft certain que 
Ion ai:mée , aurait pu arriver le «o devant Pra- 
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gue & que les fuites de la bataille de KoUn fe- 
roient devenues plus fuïieftes pour les Pruflîens 
que leur défaite mêmei Le qo, de grand matin 
les PruHiéns levèrent îe blôcuë cte î^rague. Le 
corps qui àvoit canîpe du toté de Michéle^ fe re* 
tira au delà de TElbe pal* Alt- Buntzku 8t Ëran* 

. deis, -poût fe joindre à Vatmèé dé Koliii qui tam- 
poit à Nymbôurg. Le corp^ dii Maréchal Kèith 
devoit fe replier fut WeîWarri^ àfill de Couvrir lei 
magafmâ de LeUtmetit2 8t d*Àuffîg ; des^ con* 
tretempg s*eit liiêlérent 5 . les pôiits ne fuïent pai 
enlevés àife^ vite^ oU fut oblige d* attendre^ 
8c le Maréchal Keith ne put quitter fort citt^ 
qu*à 1 1 heures. Les Pruflieiis de Michéle étidient 
partis à 3 heuïes du matin* Lé t'rincé de Loi^* 
faine ^ qui eut d'abord des à'VÎs de la bataîÛé 
que le Maréchal Daull VeUoît de gâgtiet^ té 
prépara à fair^ uUè fortiô fui? le^ trôUpesdtt 
Maréchal Kleith prêtes a le-^et le piquet îl f6i<* 
tit du Petit côté & caUdUria vhrettient lés ^dèuX 

/iolonttés ïpïuffielltlés qui fe #etîroient pàt U 
r.ouVettt de k Vi<^ôife; lei grenadîei*» dél'ati- 
rière-garde calniéteht t'iihpetuôfité d^ ehltetrfilj 
& le Prince de Pruffe prk Urté poètion ia^ftéé-^ 
finy d*o\!i * il' pïtjtégeà la retra»rté des trdùpJji 

€euF.poJh. de pr. IL t. lit M 
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L^s Pruffiefts n'eurent que qoo hommes taht de 
tués que de bluffés dans cette affaire j .1^. Prince 
de Lorr;aine y gagna q pièces de 3 livres dont 
lel chevaux furent tués, feul trophée qu'il rem- 
porta de fpn expédition. Le corps avec lequel 
1^. Kqî avojt marché à Brandeis j prit le lende* 
main le camp de Lifla , où il fe joignit au dé- 
bris des troupes de Kolin. L'on fuppofoit que 
k Maréchal Daun agîroit contre Varmée du Roi^ 
^ le Prince de Lorraine contre celle du Mare- 
j:hal tKeith,. & Ton fe trompa. Les Autrichiens 
p.e^r^KeW beaucoup* de temps, à feiire avancer 
Jeuî;s .njagafins.; au .bojut, de huit jours les d^ux 
aïijiées autrichieuneft fe joignirent à Bi^ndeîs* 
Le Prince de Pruffe prit le ; commandement de 
tançmég de Liffa, avec laquelle il marcha à Jung- 
5l*^nt^lau, &. bientôt à Bœhmifch Leîppa* Le 
jipi prit le chemin de Melnick^pdiir fe joindre 
^^J^réchal Keiçh avec un renfort qu'il lui mp- 
iia 5 ; jl pafïiji TElbe à, L^utmeritz t , afin . de ne pas 
pïerdr^ cependant la communication avec, le 
Piioce . 4e Pxufle , il laîfla le Prince Henri avec 
un.d^f-tcïvernent à Trçbotfthau à la rive droite 
d6>tEibe,, L'armée du Roi s'étendoi^ dans li 
plçijfl^^vfntïÇ,Leutf|ipriçz &Xow.ofiti; quelques^ 
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Jbatàînons occupoient le Pafcopol Se le.défîiécle 
Welmina ; les gorges de Ja Saxe . étoient gardées 
par de nouvelles -levées. La ville de Léutme^ JiOilet. 
Vtz avoit'fervi de dépôt pour le fîége dé 'Pra-^ 
gue; c'étoit le grand toà^âfih & l-hopitaî xie 
l'armée : cette ville , «fi tuée dan? un fond v ner 
pbuvok fe déCéndre que par les camps. qui loc^ 
cupoiqnt les, montagnes qui renvironiientj on 
travailla^ auflitôt.qUe les troupes y ai^ivêrenty 
à la débarrafier ded malades y des^ nxunitinna 
& de rartilleriè qu'on y ^gardoit} quelque iaâi4 
vite qu'on mît à prefler tous ces tranfporti)^ ton 
ne put les achever que le aô de Juillet.' "Aut 
commencement de. ce moisMr de Nadaftie'ap^i 
procha.de Tarmée, fecdimpi à Gaftorf vis-à*vi^ 
du corps diL Prince .Hënfl, Se mit tout en -œui* 
vre pour interrompre la' commimîcatiah quer 
les Pruffiens entretenoîent entre le camp » do 
Leutmeritz & celui.de Leîppa^.en cjuoi il ti!e\it 
pas de peine à réuflîr^ en répandant JespânM 
dours dansjes forêts &, dans les défilés en granA 
ndmbre qui fe trouvent dans cette partie de lèt 
Bohème. A la rive gaucJhé de'TElhe il ne pzri 
rut qu'un petit corps d'Autrichiens xommaïkdé 
par U Sr Lmdon. . Ce ptaxti^n , à la tête de 
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a^oo pandours, s'étoit pofté au pied du Pafco- 
P0I5 d'où il infefloit les grands chemins, in- 
quiétoit les détachemens &faifoit des coupa peu 
confîdérables. Celui qui lui réufitt le mieux, 
devint furiefte à Mr de Mannftein, célèbre 
pour avoir engagé la bataille de Prague, & 
avoir caufé la perte de celle de Kolin. Ce Gé- 
néral fe faifoit tranfporter en Saxe, pour y cher- 
cher la guérifon de fes bleflures ; il étoît éf- 
corté par qoo hommes de nouvelles levées; 
Laudon l'attaque en chemin, le défordre fe 
met dans Tefcorte, Mannftein fort de fa voiture^ 
prend fon épée , fe défend en défefpéré , & re- 
fufant le quartier qu'on lui offre , eft tué fur la 
place, La guerre fe faifoit avec plus de vigueur 
du côté du 'Prince de Prufle, Le Pïince de Lor- 
raine & le Maréchal Dâun, après a'étre joints, 
quittèrent Brandeis & fuivireht le Prince de 
Pruffe; ils fe campèrent à Nimes, où ib tour- 
noient fon flanc gauche, & gagnolent fur les 
Prulliertô une marche fur Gabel Le Général 
Puttkàmmet défendoit le château de cette ville, 
où le Prince de PrufFe Tavoit envoyé avec 4 ba- 
taillons, pour faciliter les convois que fon ar-. 
mée tiroit de Zitjàiu Si le Prince de Prulfe 
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eAt pris le parti de marcher incontinent a Ga* 
bel y les 'Autrichiens n'auroient rien gagné pat 
leur mouvement; mais le Prince, qui n'en fenr 
tit pas d'abord les conféquences, demeura tran«- 
quille dans fon camp ^ & laifTa faire à l'ennemi 
ce qu'il lui plut. Le Maréchal Daun fit partir 
un détachement de q 0,000. hommes 9 qui atta- 
qua Mr de Puttkammer à Gabel; ce Général, 
après une vigoureufe réfiftance 8c trois jouw 
de tranchée ouverte, n'étant point fecouru, fut 
obligé de fe rendre prifonnier de guerre* Le 
Prince de Prufle comprit l'importance de ce 
pofte après l'avoir perdu; le droit chemin de 
fon camp à Zittau paffe par Gabel ; ce chemin 
lui étant interdit, celui qui lui reftoit, paffe par 
Rimibourg & fait un détour? de quelques mil- 
les ; on ne peut y paffer que fur une colonne. 
L'armée fut obligée de le. prendre; elle y per- 
dit du bagage, 8c des pontons qui fe brifèrent 
dans des chemins étroits entre des rochers. Le 
Prince arriva à Zit^u en décrivant im arc, 8c le 
Maréchal Daun par la corde. Mr de Schmet- 
tau, qui commandoit l'avant -garde des Pruf- 
fiens, trouva en approchant de Zittau Içs Au- 
trichiens établis fur l'Eckartsberg; c*eftle.po- 
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^e le plus important de cette contrée ; 11 domina 
fui: la ville & commande aux environ». L'armée 
du Prince de Pruffe occupa une hauteur oppo-* 
fëe au camp des ennemis, la ville de Zîttau de- 
vant fa droite entre les deux armées, fa gauche 
étendue fur la montagne de Hennersdorf. Le 
Piîince pouvoit foutenir la ville, fans pouvoin 
néanmoins empêcher les impériaux de Tinfulter. 
Le Ivlaréchal Daun, excité par le Prince Charles 
de Saxe, fit bombarder la ville. Zittau a des rues 
étroites, la plupart des toits font en bardeau ; le 
feu y prit, le bardeau communiqua rincéndiè 
îiux difFérens quartiers de la. ville à la fois, les 
malfons s'écroulèrent & lès paffages furent bou- 
chés par les débris. Le Prince de Pruffe fe vît 
obligé d'en retirer la gamifon 5 les troupes qui 
occupoient l'extrémité oppofée, ne purent re- 
gagner l'armée , ne trouvant que des flammes 
& des ruines fur leur paffage , de forte que le 
Colonel Dierkç avec 150 pionniers & le Colo- 
nel Kieift avec 80 foldats du Margrave Henri 
tombèrent entre les mains des ennemis. La 
ville" de Zittau n'étant en elle-même d'aucune 
conféquence, on ne fût fenfible à ce malheur 
qu' à catuCe du magafm confidèrable qui ^'y 
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trouvoit. Après qu'il eut été confumé partes 
flammes, ramiée du Prince dePruffe ne pouvant 
drer fa (bbfiftance & fon pain que de Dresde, 
îl auroit faHu tranfporter ce pain ae i q milleè, 
pour qu'il arrivât au camp; &: comme il fe 
préfentoit de» difficultés infurmontables à ce 
tranfport, le Prince fut obHgé de fe rapprocher 
de fes vivres; il décampa de Zittau fans être 
ïuivi par Tennemi, & piit une pofition pout 
l*armée aux environs dé Bautzen, . 

- T>ès' que le Roi fut informé de la perie de 
Crabel, il fe propofa d'évacuer Léutmeritz, 
pour retourner en Saxe. La ville de Leutme- 
ritz étoit vide; les munitions de guerre & 
de bouche étoient déjà arrivées à Dresde, & 
comme il n'yavôit point de temps à perdre,, 
le Prince Henri paffa l'Elbe; après cju'il eut 
tsjoînt le Roi, l'armée alla fe campôr entre Su- 
lowîcz & Lowofitz. Mr de^adafti, qui avoît Aoùi 
fuivi r arrière - garde de S, A. R, attaqua les 
grands garde&du camp; on le reçut vertement; . 
il fut repouffé avec perte, & repaffa prompte- 
ment l'Elbe». > Les jours fuivans l'armée fe re- 
plia fur Lînay , «de là fur Nœllendorf & fur 
Pirna. Un détachement de aoô hommes de 
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nouvelles levées qui gardoit le Schrecienlleîn^ 
fut attaqué & pris par Mr Laudon; les poftes 
d'AuOîg & de Tetfchen furent évacué^ fam perte. 
Le Roi laifla le Prince Maurice à Gîshubel; il 
lui donna 14 bataillons & 10 efcadrons, pour 
défendre cette gorge ^ & fe mit en piarche avec 
le refte de fes troupes, you|ant joindre le Prin- 
ce de Pruffe à Bautzen. Ce Prince, qui étoit 
tombé malade , quitta l'armée & ne fit depuis 
que languir. Le Roi s'avança d'abord avec un 
détachement de Bautzen à Weiffenberg ; il en 
délogea Mr de Beck, qui fe replia vers Bern-r 
iladt. Les arrangemens qu' il fallut faire pour 
rétablir l'ordre dans les vivres & préparer de 
nouveaux caifTons, arrêtèrent le Roi quinze 
jours. Ce prince étoit prefle par les progrès 
des François à fa droite, & des Ruffes à fa gau^ 
che; il étoit obligé de détacher; ce qui lui in- 
ipira le deflein de marcher aux Autrichiens, & 
d'effayer de s* en délivrer^ avant que de s'âifoî- 
blir par des détachemens ; il fe toit en marche 
le 16 pour Bernftadt; le Roi menoit l^ colonne 
de la gauche , le Prince de Bronfwic celle de 
Ja drpi,te. Ils j^enfjèrent entourer Mr de Bèck 
fur )inQ montagne près de Sphlandj & ce parti- 
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fkn ne fe fauva qu*en perdant une partie de 
Ion monde. On apprit à Bernftadt qu'un dé- 
tachement des ennemis s'affembloit à Oftritz; 
Mr de Werner y fut auflitôt envoyé ; il fut fur 
le point de prendre Mr de Nadafli, dont il en- 
leva le bagage , & les troupes qui Tefcortoient* 
On trouva parmi fes papiers des lettres origina- 
les de la Reine de Pologne , qui donnoit des 
avis à ce Général de tout ce qu'elle favoit des 
Frufliens,. & lui pi;oppfoit quelques projets de 
furprife ; le Roi envoya ces originaux à Mr de 
Finck, Commandant de Dresde, pour les mon-, 
trer à la Reine, afin qu'elle comprît qu'on étoît 
au fait de toutes fes menées. Le Roi détacha 17, 
5 bataillons de Bernftadt, pour prendre pofte 
à Gœrlitz , & avec le gros de l'armée il marcha 
droit aux Autrichiens. , Le Maréchal Daun 
campoit encore à l'Éckartsberg; il ne fit faire 
qu'un mouvement à fes troupes , pour qu'elles 
préfentaflent le* front aux Pruflîens. Ce pofte 
étoit inattaquable ; à la gauche une montagne 
taillée en forme de baftiop , hériffée de 60 piè- 
ces de douze livres, flanquoît la moitié de fon ' 
armée; devant le front s'étend dans un bas- 
fond le village de Wittgenau^ le long duquel 
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' cbule un iruîfleau entre des îochers efcarpéi. 
Trois diemins fe préfentoierit pour traverfer 
ce village, qui menoient à Tennemi^ & dont 
le plus large poùvoit contenir une voiture. 
La droite du Maréchal s'appuyoit à la Neifle ; 
au delà de cette rivière campoit Mr de Nada^ 
fti avec la réferve de l'armée fur une hauteur^ 
d'où il pôuvoit avec 30 pièces de gros calibre 
balayer tout le front de l'armée impériale. Les 
deux armées u'étoient féparées que par le fond 
de Wittgenauj toute la journée fe paffa à fe 
»«• canonner réciproquement. Le lendemain on 
fit palïer la Neiffe à Hirfchfeld à un fcorps aux 
ordres de Mr de Winterfeld, pour reconnoître 
$' il n'y auroit pas moyen d'engager une affaire 
avec Mr de Nadafti, ce qui auroit porté le Ma- 
«réchal Daun à le fecourir^ & auroit donné lieu 
à un combat général. Mais la difficulté du 
terrain s'oppofa encore à cette entreprife, & il 
fallut y renoncer. Rien n'auroit été plus avan- 
tageux pour le Roi dans -ces circonftances que 
d'engager une aifaire décifive ; il n'avôit point 
de temps à perdre; un gros de François étoit 
àErfurt; l'armée du Duc de Cumberlaad étoit 
acculée à Stadiej le duché de Magdebôurg & 
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la vieille Marche fe trouvoient expofés aux in- 
curfions des François 5 une armée fuédoife avoit 
paffé la Peeile près d'Anclam ; les troupes des 
cercles étoient en mouvement pour s'avancei 
en Saxe. Mais T impoffibilité de combattre aor 
dans ce terrain difficile & impraticable , & la 
néceflité de faire de prompts détachemens, 
obligèrent le Roi: à fe rétirer. L' infanterie fe 
replia par ligne, faris que l'ennemi fît mine de 
s'en appercevoir. L'armée marcha À Bernftadt, 
& fe canipa fur les hauteurs de Jauemick jus- 
qu'à la Neifle 5 au delà de cette rivière le corps 
de Mr de Winterfeld s'étendit jusqu'à Rado* 
meritz. On envoya im détachement pour rele*. 
ver la brigade de Gœrlitz, avec laquelle Mr de 
Grumbkow eut ordre de fe rendre "en Siléfie^ 
pour nettoyer les frontières des partis ennemis^ 
qui y commettoiefit des défordres , 8c pour 
veiller en même temps à la fureté de la fbrte^ 
reffe de Schweidnitz. Le Roi remit le com^- 
mandement de l'armée au Prince de Bévern, c$. 
en lui adjoignant Mr de Winterfeld, auquel 
proprement il donrioit. fa confiance; il leur 
recommanda furtout de couvrir avec foin les 
frontières de la Silèfie 5 après quoi il partit, avec 
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, 18 bataillons & 30 efcadrons, pour s*oppofer 
aux entreprifes des François & des troupes de 
r Empire. Afin de ne point interrompre lei 
événemens de cette campagne, tous liés les uni 
aux autres, nous n'avons pas fait mention de la 
campagne de l'armée alliée, commajidée par 
le Duc de Cumberl^md; la liaifon des chofes 
fexige que nous en faflîons a préfent une courte 
récapitulation. 
Campa- Dés le commencement d'Avril les François 

gne du ^ . ' 

l>uc de occupèrent les villes de Cléves & de Wéfel, 
^^ *^" où ils ne rencontrèrent aucune réfiftance. Le 
Comte de Gifors s'empara de Cologne, dont 
les François avoient deflein de faire leur place 
d'armes. Mr d'Étrées, qui devoit prendre le 
commandement de l'armée, y arriva les pre- 
miers jours du mois de Mai ; il s'avança le a6 
& campa avec toutes fes troupes à Munller. 
X.ef Ûuc de Cumberland raflembla Ips fiennes 
à Bielefeld^ d'où il avoit pouITé un détache- 
ment à Padérborn à l'approche de Mr d'Étrées, 
dont l'armée fe campa à Rhéda. Le Duc fe 
retira a Hérford , fur; quoi les François envoyé* 
rent un détachement dans le pays de Heffe, 
qui n'y trouvant aucune oppoÛtion, s'empara 
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ide tsout le landgraviat ; Caflel même , qui en 
eft la capitale , fe rendit kprés une foible réfi- 
ilance* Le Duc <le Cumberland ne voulant 
faire ferme que derrière le Wéfer^ félon le prp- 
jet des mîniftres de Hanovre, îqui croyoient lé Juillet, 
paffkge de cç fleuve pW difficile que celui du 
Rhin^ Ifer fit piiflér à fes troupes fur les ponts 
qu'il av oit fait préparer! dans les villages de 
Rhemun 8c de Vlotho ; il donna en même temps 
des ordres pour- qu'on travaillât à fortifier lei 
Tilles de Munden & de Hamdrt ; c*étoit y pen- 
fer trien'tard. : Les François de le^ir côté fe 
portèrent fur ^Corbie; un de teurs dénichemeni 
ayant paffé le Wéfer, donna' lî^il au-Duc de 
changer fa pofition, fc il fe c^i^pa- la droite à 
Hameln,; h gauche à Afferde. Le Duc d'Om 
léans fit en même tçmps état)liî des ponts à 
Mtmden pour; y paifer le Wiêf^, ! ^ Le Duc de 
Ciitnberlandifvqui s'attendoît à êfife attaqué 
dans peu), rappela à lui toii^ îk^ dêtaéhemensr^' 
& les raffembla à Hafté^béck-, doftton^luiavoit 
dépeint lapofitîoM' comme admirable, La droite^ 
de f fon armée s'y troùvoît bien apjluyëe , au 
centre les troiqjê^*^ replioieifrt en forme de^ 
coude, devant died fe trouvoit un bois & daais 
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ce bob un ravin affez confidérabde. i L'armée 
firançoife s'approcha de celle des alliés ; le 35 fe 
pafla en reconnoiflknces dé la paùrt de Mr d' & 
trées , & en canonnades de la part du Duc de 
aC. Cumberland. Le lendemain les^ François atta- 
quèrent fa gauche en^e gliflant pair ce ravin 
au fond du boi^; il emportèrent la batterie du 
centre de^ alliés.. . Le Prince héréditaire de 
Bronfwic la reprit Télpée à la main, & fit con* 
noître par ce coup d'èffai que la nature le defti- 
noit à devenir . un héros. : En nieme temps un 
colonel hanoyjden, .nommé* Breitenbach, fe 
détache dejui-nxême^.raffemfalte les premiers 
bataillons qu'il rencontre,* entre dans le bois, 
prend les: François àldo^,. le» c^affe >& 3' em- 
pare de léur« Canons k, de leiirs drapeaux : tout 
le mpnde ctoit Ut bataille gagnée par les alliés; 
Mr d'Étréês,. qui. voit fes troupea en démutc, 
ordonne la .retraite; de Duc d'Orléans s'y op- 
pofe; enfin. au. graçid etonrtement de toute 
Kârmée françoife on apptfeiid qiïe le Duc de 
Çuniberland: éft en pleine marché, & qu^il fe 
rjspliç fur: Hameln. Le Prince Jhéréditaîre fut 
oblige d'aband(^«èr cette feajterie qu'il av^oit 
reprife av-ec tant de gloire, À. la retraite fe Jfit 
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avec tant de précipitation, qn'on oublia; me* 

me ce. brave Colonel. Breitenbach qui avoit fi 

bl^n méritédaHsxette journée 5 cedigne oiïidar 

demeura, feul maître du champ -de bataiiléi 

partit la nuit pour joindre l'armée ,, apportant 

fe3 trophées ^u Dùc^ .qui pleura de défeipoir de 

a'étre trop précipité la veille à quittez om champ 

de bataille qu*Dnrne lui difputoit plus, ^ Quel* Août. 

^ues a:epréfentationè que lui fiffent le Duc de 

Bronfwic 8c des généraux de foh ^armée, on ne 

put'jams^îs le; » diffHadex de continuer fe retraitej 

Jl marcha d*^ord à Nlenbourgy enljuite à Ver-i 

^eîx, d*où E prit par Rotenboùrg Sç Bremeri 

y oferde le .chemin de Stade; Par: cette ; manoeu^ 

vre jualhabile il abandonna^ tout^le. pays à la ^ 

difcrétioiji des François? ■ Hamèlh fub d'aboTcl 

occupé par le Duc de Fitzjames; mgLÎs ce qu'H 

y ei^-t d^ fmgulier & de remarquable^ fut que 

Mr d'Etrées fut' tappelé pour: avcm: .remporté 

une viAoire* , Le. Duc de Richelieu ^ auquel 

la cour donna le icômmandeinent de cette ar- 

mée i arriva le 7 a Munden ; il prit Hanovre, 

le Duc d'Ayeu BrQrtfwîc, ii8c Mr le' Yoyer Woi- 

fçnbutteL .11,. envoya le Prince de Soubife 

avec un détachwient de ajjooo hommes i 
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Erfurt , où- il deyoit être jqint par Tarmée des 
cercles 8c un détachement d'Autrichiens. Il le 
mit .de fon . côté à la pourfuite des alliés, pafla 
l'Aller, & £e campa à Verden. Mr d'Armen- 
tiéres s'empara en même temps de Brème le 
Sept. 1 de Septembre. L'àrméç^ fiançoife s'avança 
vers ftotenbourg, dans l'intention d'attaquer 
le Duc de Cumberland; elle ne l'y trouva plus; 
ce prince s'étoit déjà replié fur Bremervoerde, 
évitant depuis la journée de Haftenbeck tout 
engagement avec l'ennemii Des que le Roi eut 
remarqué par les manœuvres du Duc de Cum- 
berland qu'il fe bomoit à défendre le Wéfer^ 
il prévit tout ce qui en réfulteroit, & rappela les 
6 bataillons qu' il avoît dans cette armée , pour 
les jeter dans Magdébourg, ce qui fe fit tressa- 
propos, comme nous le verrons dans la fuite. 

On voit par le tableau que nous venons de 
préfenter, que le duché de Magdébourg étoit 
menacé de rinvafiori des Frailçois 8c la ville 
d'un fiége, que la Saxe allait devenir la proie 
de cette armée qui s'affembloit à Erfurt, que les 
gàrnifons de' Dresde 8c de Torgau alloient être 
perdues, enfin que Berlin, cette capitale fans 
défenfe, étôit fur le point d'é&e envahie par les 

Sué- 
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Suédois , qui avoient pénétré daîisr la Marche 
uckerane, & qui ne trouvoient -qu'une poignée 
de monde qui s'oppofat à leurs progrès. Dans 
ces conjoniîlures les râifons les plus preïlkntes^ 
demandoient qu'un corps de troupes marchai 
contre tant d'ennemis. Le Roi fe chargea de 
ce commandement, & fe mît à là tête de peu 
de monde, pour ne point aîfoiblîr fon armée 
de Siléfie, qui avoit à combattre Tennerili le 
plus redoutable. . • 

' Le Prince de Bévem, auquel il reftoît 50 Aoûi. 
bataillons Sci 10 efcadrons, fe campa après I0 
départ du Roi à la Landeskrone près de Gœt- 
litz. Mr de Winterfe.ld plaça fon détache- 
ment dé l'autre côté de la Neiffe fur le Holz- 
berg proche du village de Moys. Le Prince fit 
tranfporter^fon magafin de Bautzen à Gœrlitz. 
Le Maréchal D^aun & le Prince de Lorraine fe Sept. 
campèrent vis-à-vis de lui à Auffig, & déta- 
chèrent Mr de Nadafti à Schœnberg, pour ob- 
ferver Mr de Winterfeld. Le Comte de^ Kau- 
nitz venoit d'arriver à l'armée autrichienne, 
pour.Vaboticher avec les généraux & régl<^r les 
opérations ultérieures de la campagne. Mr de 
Nadafti , pour lui faire fa cour, fe propofa d'at- 

àeinf.poft/u dé Fr. IL T. UL N^ 



a94 HiST. DE LA GUERRE 

taquer le pofte de Mr de Winterfeld au Holzr 
berg. Ce pofje n'étoit garni que de deux ba-? 
^^illons, les dix autres du jnême corps cam-r 
poient à trois miUje p^s en arjriére plus près dç 
Gœrlitz. Le jour que l'attaque fe fit, Mr dç 
Winterfeld étoit auprès du Duc dje Bévern, 
avec lequel il avoit quelques arrangemens à. 
prendre; on vint lui dire que l'ennemi atta-^ 
.quoit fon pofte; il y accourut; mais le Holz- 
berg étoit emporté avant qu'il y arrivât; il vou- 
lut en déloger l'ennemi , s'avança à la . tête de 
quatre bataillons, 8c eut le malheur d'ctre blefle 
jnortellemenj. Mr de Nadafti, content de l'a- 
yantagç. qu'il venoit de remporter. Te retira de 
lui-même à Schœnberg; les Pruffiens perdirent 
iQoo hommes à cette aifaire, &. nombre de bra- 
ves officiers: Mr de Winterfeld mourut de fa 
blefTure , & fut d'autant plus regretté dans ces 
. circonftances , qu'il étoit l' homme le plus né* 
ceffaire à l'armée du Prince de Bévern / 8c que 
le Roi n'avoit compté que fur lui dans les me-^ 
fiires qu'il aVoit prifes pour la défenfç de la Si« 
léfie. Le lendemain de cette affaire 1^ Prince de 
Bévern leva fori camp ; il fe rendit par Catho- 
lifch Hennersdorr&: Naumbourg à Lignttz, Se 
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jiégbgea de prendre le camp de Lœwenberg ou 
xelui de Schmutfeifen , par lesquels il aurait 
couvert laSiléfie; 8c non content d'abandon* 
ner les frontières , il acheva de s'affoiblir en dé* 
lachant J 5^000 hommes, qu'il jeta dans diffé- 
rentes places* Ces fautes entrainérent les malr 
heurs qui Taccablérent à la fin de la campagne^ 
Le, Maréchal Daun fuivit les Prufliens; il mar- 
cha par Lœwenberg 8c Goldberg, 6c fe campa 
fur les hauteurs dé Wahlftadt. Les Pruflient 

V 

étoient dans un fond, la droite à Lignitz, la 
Katzbach à dos, 8c la gauche au village de 
Beckren;, ils ay oient tout à craindre dans ce 
terrain, un ennemi entreprenant en eût profité} 
le Maréchal Daun ne Tétoit; pas. Cependant 
une après-midi, animé par le vin Se par le^ 
difcours du Chevalier de Montazet , .le Princç 

i 

de Lorraine voulut eujporter quelque avantage 
fur l'ennemi ; il fit avancer huit à dix bataillon^ 
^e grenadiers Èc du canon, ayec lesquels il fi% 
a,ttaquer Iq yillage de Beckren. Ce détacha 
ment étoit trop foible contre une armée 5 il n'é- 

toit point foptenu; il fut repoufle par les trqtt; 

■ » 

pes que le Prince de Bévem fit avancer de la 
ligne pour fotiteoir le village f le régiment. 4ft , 

N î 
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Pruffe infanterie fe diftingua furtout à cette 
aftion. Cet effai fit comprendre au Prince de 
Bévern que fa pofition étoit mauvaife, fon 
camp mal pris , fa fituation bazardée. Appré- 
hendant d'être attaqué le lendemain avec de» 
forces plus cotifidérables , il repaffa la nuit me-» 
me la Katzbach, & marchant à Parchwitz, il 
y trouva un corps d'irnpéfiaux qui lui dit 
puta le paflage de la Katîbach ; il fit des ponts 
fur rOder, pafla ce fleuve & fe rendit par fk* 

oaobre. rive droite le i d^OAobre à Breslau; ayant 
repafle l'Oder fur le pont de la ville^ il prit 
pôfte derrière le petit ruiffeau de la Lohe, où 
il fe retrancha; les Autrichiens fe placèrent 
vis-à-vis de lui à Liffa. La cour de Vienne 
\ avoit négocié des troupes de l'ÉIeéleur de Ba- 
vière & du Duc de Wurtemberg, qu'elle en- 
voya alors en Siléfie ; ces corps fe' joignirent à 
la réferve de Mr de Nadafti aufx environs de 
Schweidnitz, dont, ils dévoient faire le fiége. 
Nous fufpendrons pour quelques momens le 
.^cpt. récit de la campagne de Siléfie, pour fùivre le 
Roi dans foh expédition contre lés François. 

gnecon- Il fe rendit d* abord à Dresde, d'où il 

trc les 

aPiançoi5. détacha Mr de Seidlitz avec un régiment de 
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houfards & un régiment de dragons pour Leip* 
fie, afin de donner la chaffe à Mr de Turpin, 
qui avec des troupes légères rodoit du côté de 
Halle. Les François fe retirèrent à l'approche 
. des Prufliens, de forte que Mr de Seidlitz de- 
venant inutile dans cette partie , vint rejoindre 
le Roi entre Grimma & Rœtha; de Rœtha 
les troupes marchèrent à Pégau; V ennemi y 
avoit détaché deux régimens de houfarijs im- 
périaux, Ceczeni 8c Efterhafi. Cette ville eft 
fituée de V autre côté de TElfter , fur laquelle 
un pont de pierre aboutit à la porte. L'en- 
nemi avoit garni cette jyorte 8c quelques toits 
des maifons voifines, pour en défendre l'en- 
trée. Mr de Seidlitz. fit mettre pied "à terre 
à une centaine de houfards , qui forcèrent la 
porte; le gros du régiment les, fuivit 8c entra 
dans Pégau au plein galop ; Mrs de Seculi 8c 
de Kleift traverfent la ville en fortant par la 
porte oppofée ; ils trouvent ces deux régimens 
ennemis poftés derrière un chemin creux ; ils 
les attaquent, les renvetfent^ les pourfuivent 
jusqu'à Zeitz, 8c en ramènent 350 prifonniers^ 
Le lendemain 1* armée du Roi fe porta fur 
Naumbourgj l'avant-garde y rencontra 6 efca- 

N 3 
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^ drons de ceux qu'elle avoit battus là teille ; ils' 
furent bientôt difïîpés, & perdirent furtôut 
beaucoup de monde en paflant le pont de la 
Saale, proche de Schul-Pforte; on rétablit ce 
8. Sept, pont, & les troupes le paflerent, pour fe reu-^ 
dre à Buttftett. Ce fut là qu'on reçut la nou- 
velle de cette fameufe convention fignée entre 
le Duc de Cumberland & le Duc de Richelieu 
à Clofter-Seven: ce traité fut négocié par un 
Comte Lynar, Miuiftr^ du Roi de Danemarck; 
il y futflipulé que les hoftilitéscefleroient; que 
les troupes de Heffe , de Bronswic &. de Godia 
feroient renvoyées dans leur pays; que celle» 
de Hanovre demeureroîent tranquillement à 
Stade à l'autre bord de TElbe dans un diftrid 
qui leur fut afTigné ; on ne régla rien touchant 
Téleftorat de Hanovre, ni contributions, ni 
reftitutions , de forte que cet Etat fe trouvoit 
abandonné à la difcrétion des François. A peine 
cette convention fut -elle conclue, que fans 
en attendre la ratification, le Duc de Cum- 
berland s'en retourna en Angleterre, & le 
Duc de Richelieu fe prépara de fon côté à 
iaire une învafion dans la principauté de Hal- 
berftadt; 
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Vers ce tempo - là on intercepta dans Tar- 
rnée pruffie^ne des lettres du Comte Lynar au 
Comte de Reufs; ces deux hommes étoient dç 
la fe£le qu'on nomme Piétiftes/ Le Comte Ly^ 
iiar, en parlant à fon ami de cette négociation, 
lui dit: ,4'idée qui me vint de faire cette con- 
.^.vendon, étoit une infpiration célefte, le St 
,,Efprit m'a donné la force d'arrêter les progrès 
.jçdes armes françoifes, comme autrefois^ Jôfué 
, , arrêta le foleil; Dieu tout-puîffant, qui tient 
^,r univers en fes mains ^ s'eft fervi de moi in- 
„digne, pour épargner ce fang luthérien, ce 
,.,précieux fang hanovrien qui alloit être répan- 
v,du." Le malheur a voulu que le Comte Ly- 
nar s'eft applaudi tout feul; nous le laifferorw 
entre Jofué & le foleil, pour revenir à des^ 
objets plus importans. Cette indigne conven- 
tion acheva de déranger les affaires du Roi 5 fa 
foi -difante armée étoit de i8?ooo hommes, & 
il fe trouvoit réduit à faire un détachement; 
pour couvrir Magdebourg, ou pour en renfor- 
cer la garnifon. 'Cependant, comme Mr de 
Soubife fe trouvoit àErfurt, il voulut tenter les 
moyens de l'en éloigner, afin de pouvoir s'at 
foiblir enfuite avec moins de danger. Il s'a^ 

N 4 ' 
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vança pour cet effet à Erfurt avec Q5000 che- 
vaux, lin bataillon franc, 8c deux bataillons 
de grenadiers; fa furprife fut extrême, lors- 
qu'il vit l'armée françoife décamper de la Cy- 
îiacsbourg en fa préfence. Mr de Soubife ne 
le croyant pas en fureté à Erfurt, fe retira ef* 
fe£livement à Gotha, A peine fut -^il parti 
qu'on fomma la ville de fe rendre, 8c Von con- 
vint par la ^capitulation, que le Pétersberg de- 
meureroit neutre, que la ville feroit occupée 
par les Pruffiens, 8c que Vennemi évaciierôit 
Ja Cyriaçsbourg, Dès que les troupes eurent 
pris une efpéce de pofition auprès d!Erfurt, le 
Prince Ferdinand de Bronfwic partit de l'ar- 
mée avec 5 bataillons 8c y éfcadrons, pour 
couvrir Magdebourg , 8c tenir tête à l'armée de 
Mr de Richelieu. Ce Prince pouvoit encore fe 
«o« renforcer de 6 bataillons, qu'il auroit tirés de la 
place; mais c^s mefures, les feules que Y on 
pût prendre d^ns ces conjonctures, étoient foi- 
bles, & ihfuffifantes pour réfifter à 50,000 Fran- 
çois. Le Prince^ Ferdinand , bien xéfolu de 
fuppléer par fon habileté au peu de moyens 
qu'on lui fourniffoit, prit un détour pour fe 
rendre à Magdebourg; en marchant par Egeln, 
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il donna fur le régiment de Lufignan., dont il 
iit 400 hommes prifonniers; de là il vint fe 
pofter fièrement à Wanzleben, d'où il fembloit 
défier Mr de Richelieu, qui campoit à Halber- 
ftadt. Les partis prufliens eurent de la fupé- 
riorité fur les François pendant toute la fin de 
cette campagne, & il fe paffa peu de jours 
qu'ils n'amenaffent des prifonniers au Prince. 
Dans l'état où fe trouvoit le Roi, il falloit avoir 
recours à tout,* employer la rufe & la. négocia- 
tion, enfin tous les moyens poffibles pour 
adoucir la fituation des affaires;, d'ailleurs on ne 
perdoit , en faifant des tentatives , que la peine 
d'avoir imaginé des expédiens frivoles. Dans 
cette intention le Colonel Balby partit déguifé 
en '.bailli, pour fe rendre auprès du Duc de 
Richelieu; il connoiflbit ce Duc, avec lequel 
il avoit fait quelques campagnes en Flandre, 
Balby devoit faire des propofitions pour rame- 
ner la cour de Verfailles à des fentimens plus 
àiOxxiL 8c plus pacifiques; il s'apperçut que le 
Duc de Richelieu fe défiant de fon crédit, ne 
croyoit pas avoir aifez d'influence auprès dumi* 
niftére & du Roi , pour changer leur fyftème 8ç 
leur opinion fur l'alliance avec la maifqpd'Au- 
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triche , alliance qui récemment conclue plaifoit 
par fa nouveauté même. Cet émiflaire voyant 
que tpul ce qu'ilpourroit dire fur ce fujet ne 
tnéneroit à rien, fe rabattit à demander au Duc 
. qu'il voulût au moins avoir quelques niénage- 
mens pour les provinces du Roi où il faifoit 
la guerre. 

Bientôt le Roi fut encore obligé d' afFoi- 

blir fon armée par un nouveau détachement;: 

il envoya le Prince Maurice à Leîpfic avec 

lo bataillons & lo efcadrons, pour s'y tenir 

dans une pofition centrale , d'où il fût à portée 

de fe joindre dans le befoin au Roi, ou au 

Prince Ferdinand , i& d' où , il pût avoir l'œil 

• fur Mr de Marshall, campé à Bautzen avec 

15,000 Autrichiens; ce dernier corps inquiétoit 

avec d'autant plus de raifon, que la Luface 

étant ouverte, on avoit à craindre qu'il ne fît 

une irruption dans l'éleftorat fc n'allât même à 

Berlin. Cette capitale étoit «gaiement menacée 

du côté de la Poméranie par les Suédois, dont 

Mr de Manteufel avec 500 houfards & quatre 

bataillons retardoit les progrès. Après que ces 

^eux corps eurent quitté le camp d'Erfurt, il 

me refta plus ap Roi que 8 bataillons k, 2^ ef- 
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cadrons. Si Tennemi s*étoit apperçu de la foi- 
blefl'e de ce corps, iln'eft pas douteux qu'il ne 
fe fût mis en a£lion ; cVft ce qu'il falloit empé-^ 
icher fur toute chofe, 8c ce qui fit recourir à dif- 
lerens expédiens, pour en impofer au peuple 
d'Erfurt, 8c aux François mêmes ; par cette rai- 
fonles troupes ne campèrent point; Tinfanterie 
étoit répandue* dans les villages voifins de la 
ville ; on la fit changer à différentes reprifes de 
quartiets, 8c comme chaque fois les régimens 
changeoient auffî de nom, cela multipliôit Tor- 
dre de bataille que les efpions recueilloient avec 
foin, pour en inftruîre le Prince de Soubife. 
Deux jours après qUe les Prufliens eurent pris , *^« 
Ërfurt, le Roi fit une reconnoiflance vers Goihà 
avec Qo efcadrons de houfards 8c de dragons, 
pour effayer fi Ton n'en pourroit pas déloger 
ces deux régimens de houfards impériaux fi 
ibuvent battus; cela réuffît au delà de ce qu'on 
devoit efpérer; Tappréhenfion que ces houfards 
avoient des Prufliens, précipita leur retraite; 
proche de Gotha ils avoient un défilé à paffer, 
où ils perdirent igo hommes; on les pourfui- 
vit même jusqu'à la vue d'Eifenach, où cam- 
poit Mr de Soubife, qui vcnoit d'être joint 
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par le Prince de Hildbourghaufen , Général eu 
to. chef de l'armée des cercles. La maifon ducale 
fut charmée de fe voir débarraffée de ces hôtes 
indifcrets; elle avoit également à fe plaindre 
des François 8c des Autrichiens: les Fçançois 
^voient commis des violences au château, dont 
ils avoient enlevé les canons;, & les officiers 
autrichiens, peu mefurés dans, leuiçs propos, 
s'étoient comportés avec une arrogance non 
convenable envers des princes fouverains d'une 
des plus anciennes, maifons de l'Empire. Mr de 
Seidlitz demeura avec cette cavalerie à Gotha, 
pour veillet de là fur les mouvemens de Ten- 
nemi , & avertir à teipps la petite armée d'Er- 
furt, afin que dans le befoin elle put fe replier 
avant l'approche de l'armée d'Eifenach. Peu 
de jours après il fut attaqué par un corps bien 
fupérieur au fien. Lé Prince de Hildbourg- 
haufen voulut figtialer fon commandement 
par im coup d'éclat; il propofa au Prince^ de 
Soubife de déloger les Pruflîens de Gotha. 
Tous deux fe mirent en marche avec les gre- 
nadiers de leur armée , la cavalerie autrichien- 
ne, Laudon & fes pandçurs, & toutes les 
treupes légères de l'armée françoife. Mr de 
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Seîdlîtz fut averti à temps du projet que les 
ennemis formoient contre lui; bientôt il les 
vit paroître; une coTonne de cavalerie etnbraf- 
foit Grotha par la droite, en cheminant fur la 
xnrête des hauteurs qui vont vers la Thuringe ; 
une autre colonne de cavalerie ayant ks hou* 
fards devant elle, Venoit à gauche du coté dé 
Langenfalza; les p'âhdbûrs â là tête des'greii'a-- 

'm 

dîers formoient la colotme du centre. Mr dé 
Seidlitz s' était mis en bataille à une certaine 
dîftance de'Gôtha, les houfard^ en première 
iîgné, les dragons de Meirtîcke en féconde; il 
avoit envoyé les dragons de Gzettritz à un dê^ 
filé qui étoit'à un demi -mille dètrière lui, aVeé 
ordre de fe méïfre fur un-rang', pour former 
un front étendu ^qui' pût en, impafeir aux enne^ - 
mis; ce /qui n'empéchoit paé que ce régiment oaobre. 
né fût? trés-à-portée de protéger fa retraite, s'il 
é*étoit vu obligé de céder au nofiïbre. Cette 
fhanœlivrè habile 8c rufée fit ptendre le chalige 
àu Prince de Hildbourghaufen; ' il penfa que 
Parmée pnrflîennfe, qu'il ciroyoit confidérable^ 
étôit en marche pour foutenir t^ de Seidlitz, 
& ^ue cette grande ligne dé ëavalèrie qu'iî 
découvroit, àlloit in<îeflamment fondre fifir- 
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lui Mr de Seidlitz s'apperçut, par la conter 
fiance , mal affurée des h oxifards .autrichiens, 
que fon ftratagéme faifoit . impreflion ; il les 
poulFa infenfiblement, & de choc en choc ga- 
gnant toujours du terrain , il les obligea à re^ 
paffer ce défilé où ils avoient peu de jours au- 
paravant tant foufFert;,la coloi>ne de cavalerie 
qui faifoit la droite dç9, ennemis, fe retira en 
«fteme temps,. Mr de Seidlitz alors envoya 
quelques houfards & dragoi^ dans Gotha; ilf 
y entrèrent; préciféme^t comme le, Pi^ince de 
Darmftadt avec les trpupe^ des cercles com- 
mençoit à. s'en retirer , & y firent nombre d^ 
prifonniers. La. précipitation avec laquelle le 
Prince de Darpiftadt abandonna Gotha ^ pen-p 
fit devenir funefte à Mr de Soubife; il étoît 
i au château, & ne s'attendoit pas à une auffi 
prompte évacuation; il n'etit que le temps de 
fë Jeter à cheval pour s'enfuir bien vite: 160 
foldats 8c trois officiers de marque; furent pris 
danjs cé^tte journée par les Prufïiens. Tout au-, 
tr^ officier que Mr de Seidlitz fe feroit applaudi 
de je tirer dç c^ rnauvaîs pas j^ns perte; Miç 
d:e .Seidlit?: n'aui:ôit pas été fati^feit de lui -me?», 
me, s'il ne s'er\ fût v pas tiré avec avantage-, 
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Cet exemple prouve que la .capacité Se la r^fo- 
lution d'au général décident plus À la guerre 
que le nombre des troupes. Un homme mé-^ 
diocre, qui fe fût trouvé dans de pareill^^ cir- 
çonftances, découragé par l'appareil impofant 
des ennemii, fe.feroit retire àl^ur approche & 
aurqit perdu la moitié de fon monde dans une 
affaire d'arrière -garde , que cette cavalerie fu- 
périeure auroit engagée au plus vite. Le bon 
emploi de /ce régiment de dr^gpi^s étendu & 
jnontyé de, loîp à l^'enpemi procura à Mr de 
Seidiitz le moyeipt d'acquérir beaucoup de 
gloire dans une, affaire aufli épineufe. 

Le Roi n'avoit pu jusqu*alors, que tenir le» 
choies^ eu fufpens ; il ne pouvoit rien entre- 
prendre & devoittout attendre 4^ bénéfice du 
temps. Il fe tint tranquillement à Erfurt , jus* 
qu'à ce qu'il apprit qu'un dét^achepient fran- 
çois de l'armée^ de Wefl^halie étoit en chemin 
pour fe rendre par la Heffe à Langenfalza. 
Coname il ne devoit pas attendre l'arrivée de 
ce corps , qui pouvoit lui tomber à, dos , il ré- 
folut de fe retirer avant fon approche. Le bruit 
fe répandant d!ajleurs que Mr de Haddick tra- 
verfoit la Luface pour pénétrer dans le, Brande- 
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dourg, le Prince Mau;rice àvoît été obligé de 
gagner Torgau à tire d'aile ; il devoit vraifem- 
blablement pouffer delàjusqu*'à Berlin. Le 
Roî n'ayant donc aiicun fecours à attendre^ ne 
jugea pas ^ à propos de prolonger d'avantage 
fort féjour à Erfurt, &. pour ne rien bazarder 
mal à propos , il fe replia fur l'Eckartsberg ; des 
courriers fréqu:ens y arrivèrent de Dresde ; Mr de 
Firick marquoit que le corps de Marshall étoit 
fur le point' de quitter Bautzeh, pourfuivre ce- 
lui de Haddick; il étoit certain que le Prince 
Maurice n' étoit pas affez fort pour réfifter à 
ces deux Généraux; cefa fit réfoudre le Roi à 
lui mener' Un renfort. Les troupes repafférent 
la Saale à Naumbôurg; Le Maréchal Keith fe 
jeta avec quelques bataillons dans Leipfic; le 
Roi paffa l'Elbe à Torgau, & marcha fur An- 
naberg, où il apprît que la ville de Berlin. 
en avoit été quitte pour une contribution de 
CioOjOoo écus qu'elle àvoit payée aux Autri- 
chiens ; que Mr de Haddick n'aVoit pas attendu, 
l'arrivée du Prince Maurice pour fé retirer, & 
que Mr de Marshall étoit demeuré immobile 
dans fon camp de Bautzeri. La première idée 
qui lui vint alors , fut de couper la retraite i 

Mr 
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Mr de Haddick ; il fe rendit en conféqiience à 
JHerzberg. Le Prince Maurice étoit fur fon re- 
tour, 8c le Roi voulut l'attendre, parce que 
Haddick avoit déjà repaffé Cottbus; il de- 
meura quelques jours dans cette pofition, pour 
«'éclaircit fur les projets ultérieurs des François, 
qui dévoient décider 4u parti qu*il avoit à pren- 
dre, foit de s'oppofer à leurs entreprifes, foit, au 
casT que la campagne de Thurii)ge fût finie, de 
tourner vers la Siléfie , pour dégager Schweid- 
nitz , dont Mr de Nadafti commençoit à for- 
mer le fiége. 

Mais les ennemis entraînèrent le Roi dans 
des opérations qu'il ne pouvoit pas prévoir 
alors. Le départ des Prufliens d'Erfurt enga- 
gea Mr de Soubife à pafTerla Saale & à s'ap- 
procher de Leipfiç; le Maréchal Keith-en don- 
ana avis , demandant avec empreffement des fe- 
cours: il fallut accourir au plus preffé. Le Roi 
prit fur le champ avec fa jJetite troupe le che- 
min dé Leipfic^ il nettoya d'abord la rivQ 
droite de la Mulde, où Mr de Cuftine s'étoi; 
avancé avec quelques brigades; après quoi il 
entra à Leipfic, où il fut joint par le Prince 
Maurice , &: par le Prince Ferdinand de Brpa- 
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fwic. On fe rendît d*abotd maître de la grande 
chauffée qui mène à Lutzen. Le 30 l'armée fe 
trouvant raffemblée^ elle alla fe camper à Alt*» 
ranftaedt) d'où Mr de Retzow fut détaché en 
avant pour garder le défilé de Ripach* La nuit 
même le Roi fe mit en marche pour tomber 
fur les quartiers ennemis difperfés à l'entour de 
Weiffenfels ; ils fe fauvérent 5 hors celui de 
Weiffenfels. On attaqua les trois portes de lâ 
ville, avec ordre aux officiers de gagner fans 
délai le pont de la Saale, pour qu'on fût mai* 
tre de ce paffage important. La ville fut forcée^ 
on y prit 500 hommes; mais ceux de la garni* 
fon qui s'étoient fauves , avoient mis le feu au 
pont couvert, qui étant tout de charpente 
B*embrafa facilement; il n'y eut pas moyett 
d* éteindre l'incendie, parce que l'ennemi em- 
busqué derrière les murs à Tautre bord faifoit 
tin fi gros feu de mousquéterie ^ que tous ceux 
qui s*empreffoient à conferver le pont, étoient . 
tués ou bleffés. Kféntôt de nouvelles troupes 
parurent de l'autre côté de la rivière , dont le 
nombre, qui alloit toujours en groffiffant , con- 
vainquit de l'impolfibilité de tenter le paffage de 
la Saale à cet endroit Mais comme ce n'étoît 
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^ne la tête de rarmée qui étoît arrivée à Weif- 
lènfels, & que la partie la plus confidérabie 
des troupes étoit encore en pleine marche, on 
leur fit prendre la direûion de Merfebourg, 
dans Tefpérance de pouvoir fe fervir du pont 
de cette ville* 

Lorsque le Maréchal Keîth y arriva , il trou- 
va que les François y étoient établis Se que le 
pont et oit rompu; il ne balança pas fur le 
^arti qui lui reftoit à prendre; il prit quelques 
bataillons, 8t fe rendit à Halle, dont il délogea 
lés François, & rétal^lit le pont qu'ils y avoient 
également détruit* L* armée du Roi fe trou-* 
voit donc alors avoir fa droite à Halle, fon cen- 
tre vis-à-vis de Merfebourg, & fa gauche à 
Weiflfenfeb, couverte par la Saal©, aflurant fa 
communication derrière cette rivière par de» 
corps détachés, qui veilloient également fur les 
démarches des ehnejnis. Le Maréchal Keith 
pafla le premier cette rivière proche de Halle. 
Sur ce mouvement, qui ne pouvoit être d'au- 
cune conféquence pour les François, Mr de 
Soubife abandonna tous les bords de la Saalei 
8c fe replia fur lô ^ village de St Michel. Les 
Pruflîens employèrent ce jour & la nuit fui* 
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vante à rétablir les ponts de Weiffenfels & de 
Merfebourg; le 3 de grand matin le Roi & 
le Prince Maurice les ayant pafles , leurs co- 
lonnes & celle du Maréchal Keith fe dirigèrent 
fur Rosbach, où elles aVoient ordre de fe join- 
dre. Le Roi fe d4tacha pendant la marché 
avec quelques cavalerie, pour reconnoître la 
- pofition des ennemis ; elle étoit des plus mau- 
vaifes. Les houfards par étourdejçie pouffèrent 
jusques dans le cîmp , & , enlevèrent des che- 
vaux de la cavalerie, &. des foldats qu'ils arra- 
chèrent de leurs tentes; ces circonftances, join- 
tes au peu de précautions des généraux fran- 
çois , déterminèrent le Roi à marcher le lende- 
main pour les attaquer. 

L'armée quitta fon camp avant la pointe 
du jour; toute la, cavalerie faifoit Tavant-garde. 
Lorsqu'elle arriva fur les lieux d'où on avoit la 
veille reconnu le pofte des ennemis, elle ne 
les y trouva plus; fans doute que Mr de Sou- 
bife ayant fait réflexion fur la défe<3:uofité de fon 
camp , en avoit changé la nuit même ; il avoit 
étendu fes troupes fur une hauteur devant la- 
quelle régnoit un ravin ; fa droite s'appuyoit à 
un Jbois qu'il avpii fortifié d'un abatis & de 
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trois redoutes garnies d'artillerie; fa gauche 
étoit environnée par un grand étang qu'on ne 
pouvoit pas tourner. L'armée du Roi fe trou-», 
voit trop foible en infanterie pour brusquer un 
pofte auflî formidable ; pour p^u que la dé-, 
fenfe eût été opiniâtre, on ne l'auroit emporté 
q^i'en y facrifiant vingt mille hommes. Le Roi 
jugea que cette ehtreprife furpaflbit fes forces, 
8c il envoya des ordres à T infanterie de paffer 
tm défile marécageux qui fe troùvoit prés de là, 
pour prendre le camp de Braunsdorf ; la cava- 
lerie la fuivit faîfant l'arriére - garde. Dés que 
les Frailçois virent que les troupes pruffiennes 
fe replioient, ils firent avancer leurs piquets 
avec de rartillerie, & canonnérent beaucoup, 
mais fans effet. Tout ce qu'ils avoient de mu- 
ficiens & de trompettes, ïeurs tambours 8c leurs 
fifres fe faifoient entendre, comme s'ils, avoient 
gagné une viftoire. Quelque peu agréable 
que fût ce fpeftaclé pour des gens qui n'avoient 
jamais craint d'ennemi, il fallut dans ces circon- 
ftances le confidérer d'un œil indifférent, 8c op- 
pofer le flegme allemand à la pétulance & à la 
gaieté françoife. On apprit la nuit même que 
l'ennemi fàifoit un mouvement de fa gauche a 

03 



tl4 HlST. DE LA GUMRRïï 

fa droite ; les houfards fe mirent en campagne 

dès la pointe du jour; ils entrèrent dans Iç 

camp que les François venoient de quitter. 

Se apprirent des payfans qu'ils avoient pris le 

chemin de WeiflenfeK Peu après un corp» 

affez confidérable fe forma vis-à-vis de la 

droitç des Prufliens ) il avoit l'air d'une arrière^ 

gayde, ou d'une troupe qui couvïe la marche 

d'une armée, Les Prufliens tenoient peu de 

compte de ces mouyem^ns, parce que leur 

camp étoit couven, tant le front que les deux 

ailes , par un marais impraticable, & qu' il n'y 

avoit que trois chaufliâes étroites par lesquelles 

on pût venir à eux. Qn ne pouvoit donc fup^ 

poCêr que trois deifeins à l'ennemi: celui d^ 

-<■ 

fe retirer par Freybourg, -dans la haute Thur- 

ïinge, parce que les fubfiftances lui man*- 

quoient; celui de prendre Weiflenfels, dont 

cependant les ponts étoiejit détruits; ou enfin 

celui de gagner Merfebourg avant le Roi, pour 

lui couper le paflage dç la Saale, Or l'armée 

pruflîenne en étoit beaucoup plus près que 

celle des François. Cette manœuvre étoit d'au*- 

tant moins à craindre, qu'elle meriblt à une 

bataille dont on pouvoit fe promettre un fuccé* 
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heureux, puisqu'on n'autoit point de pofte à 
forcer. Le Jloi envoya beaucoup de p4rti$ en 
can^pgigne, & attendit tranquillement dans fou 
camp que Içs intentions de* :ennemis fe fuffent 
plus clairement développées 5, car ;i|n.mouve7 
ment précipité, . ou fait a contretemps, aurpif 
tout gâté^ P«s nouvelles, tantôt fauffe?, tan^ 
tôt vraies,, qu^e rapportoient les batteurs d'ew 
Arade., entretinrent cçtte incertitude jusquef 

/ vers midi, qu'on apperçut la tête des co^onneff 
ir^çoifes, qui à un^ certain^ diftance XQv$f 
3ioie{it:la gauche xl^ Frufliens. Le^ troupei 
des cercles difparurent aulp Jnf^nfibl^nf^nt d^ 
le>ur ancier^ camp, . de forte que ce fcorps qu'on 
J)renoit pour une arrièc^^^.garde» &îq^i.^it en 
effet la réfexve de Mr de St Oermaiii ,. demeura 
feul vis -;à- vis des FruiQens, Le Roi fut lut*- 
même reçonnoîtrela mar^l^e dô Mil de. Soubife 
& fut convaincu qu'elle étoit dirigée fur Mér^r 
febouygj 1^3 François marchoient tr^rlf^te- 
ment, .parce qu'ils avoient formé différens baT 
taillons en colonnes^ ce qui les arrétoit chaque 
fois que les çliemins- étro(ts \ep obligeoieylt de 

* fe ron^pfe. Il étoit deux heures Icfrçque. les Pruf* 
fiens al^fittifent leurs tentç^f il& fireiit un qu^tt 
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de converfion à gauche & fe mirent en marche; 
Lé Roi côtoya l'armée de Mr dé Soubife ; fe» 
troupes étoieiit couvertes par lé marais qui vient 
de Braunsdorf, & qui s'étendaiit |t un grand 
quart de lieue de là, fe perd à q,ooo pas de 
Rosbach. Mr de Seidfîtz fâifoit Tavant- garde 
aVec toute la cavalerie ; il eut ordre de fe glif- 
, fer par des bas - fonds dont cette * contrée eft 
rernpUe , pour tourner la cavalerie françoife fc 
fondre fur les têtes de leurs colôimes, avant 
qu'elles enflent le temps de fe former. Le Roi 
né put laifler au Prince Ferdinand, qui com- 
mandoit ce jour-*là la droite de l'atoiée, que les 
vieilles gardes dé'la tâValerie, qu'il mit fur un 
rang pour en faire inontre; ce qui fe polivdit 
d'autant mieux, 4'^^^^^^ partie du marais de 
BrauAsdorf ' coùvroît cette droite. Les deu^ 
armées'' en fe côtoyant s'approchoient toujours 
davantage. , L'armée du Roi tenoit foîgneufe- 
tnënt une petite élévation qui va cïroit à Ros- 
bach 5 éeUe des François, qui né conndiffoit 
pas apparemment le teirrain , march'oit par un 
fôudi Le Roi fit établir une batterie fur cette 
hauteur , dont les effets devinrent décifife dans 
l'a6Uon. Les François en établitent une vis- 
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à -vis dan» un fqnd, & comme elle tiroît de 
bas en haut, elles ne produifit âiicUn eiFet. 
Pendant qu'on prenoit ces arrahgemens de part 
& d'autre, Mr cie Seidlitz avoit tourné la droite 
des ennemis, fans qu'ils s'en apperçuffent ; 
H Tondit alors avec ittipéfuofité fur cette èava- 
ierie; les deux régimeris ^autrichiens formèrent 
ain front, & foutihrent le choc; mais fe trou- 
vant abandonnés par les François j ^à l'exce- 
ption du régiment de Fitzjames qui donna , ilà 
furent presque entiéremetit détruits, L' infan- 
terie des deux armées étdit eWoté eh marche, 
'& leurs têtes n'étoient qu'à Jà diftance de Wnq 
cents pas: le Roi ailroit voulu gagner le village 
dé Rekhardswerben j îmais comme 11 reïloit 600 
pas à faire pour y arriver &- qu'on s'attendoit 
d'un moment à l'autre à vbir l'aôion s'engager, 
il y détacha le Maréchal. Keith avec 5 bataillons, 
en quoi confiftoit toute fa féconde ligne ; le 
Roi s'avança en même t^mps à abo' pas^ des 
Ae\x% lignes françoifes, & s'apperçut que leur or- 
dre de bataille ëtoit compofé de bataillons eA co- 
lonnes alternativement enlacés dans* des batail- 
lons étendus. Cette ^île de l^Ir de Soubife étoit 
en l'air, & la cavalerie pruffierine étant occupée 
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à pQurfMÎvre c^Ue des ei)n€m}s, on ne put fo 
iérvir que dp l'infanterie ppur débo^rder V^ilei 
dans çettç vue Je Hoi mit en ligne deu^f l^^tail^ 
Ions de gireh^iers qui faifoiept n\i çïpchet 4 
fon flanc gauche; ils eurent ordre, au mopient 
que les Fr^nçpis avançeroignt, défaire une d^nii^ 
çon^erfion à drpite, <e qui les portoit néceffai-. 
yement fur le flanc de Teu^emi. Cette difpoT 
fition fut exécutée poni^çllement Auffi dés 
que les François avancèrent, ijs. reçurent 1^ feu 
de ces gren*bdiers f n flanc , 8ç. après avoir effuy é 
tout au plus trpis décharges du régiment df 
Broiifwic, pn vit que leur? cplonnes fe preC- 
foient ver? la gauche ; elles eurent bientôt reC- 
feriré ce? bfrtaiUons éteftdus» qui iesfépar oient; 
lamaffe de pette infanterie devçnpit de paonient 
en moment pjus grpffey plus lourde, 8ç plus 
confufe; plus^Ue Ce précipitoit fur fa gauche, 
plus elle étpit débordée par le firout des Pruf- 
fiens, Twdi^ que le défprdre allpit en croif- 
fant dans l'armée de Mr de Soubife, le Rpi fut 
averti qu'un ^orps de cavalerie ennemie fe pré^ 
fentoit derrière. fes trpupesj il fit ralferribler en 
hâte les premiers efcadrons que Ton put trou- 
ver 5 ^ peine les eut-U opppfés 4 ceu% qui fe 
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montroient dexrière fon jfiront, que ces dernier^ 
Xe retirèrent avec promptitude ; alors les gar*- 
des du corps 8c le gendîurmç» f«iir^nt employé» 
contre l'infanterie françoife, qui fe tyouvo^t daniî 
Ip plus grand défordre ; la cavalerie l'attaqua 8c 
l'ayant facilement difper/ee, elle fit un nombre 
confidérable de François prifonniers. Il étoit 
6, Jxeures du foir quand ce choc fe donna; Iç 
* temps étoit couvert, & l'obfcurité fi grande, 
qu' il y aurpit eu de V imprudence à pourfuivrç 
^ennemi, quelle que fût la confufion dans la*- 
quelle çontinupit fa déroute. Le Roi fe cour- 
tenta d'envoyer 9, fa pourfuite diiférens parti» 
de cuiraffiers, de dragons 8c 4^ hqufards , dont 
aucun ne paffoit .3Q maîtres. .Pendant cettç 
a£lion 10 bataillons de la droite des Pruflîen^ 
^voient gardé le fufil fur l'épaule fans charger ; 
le Prince Ferdinand de Bronfwic, qui les conv 
mandoit, n'avoit pas quitté le marais de Braunsr- 
dorf, fervânt à çouyrîr unç partie de fon fi'ont ; 
il avqit chaffé les troupes des cercles qui lui 
étoient oppofées, par quelques volées de canon, 
8c leur.avoit fait lâcher le pied, Il n'y eut qu^ 
7 bataillons de l'armée du Roi qui furent dans 
Je feu, 8c tout l'engageaient du combat jus- 
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qu*à la décifîon ne data qu'une heure & demie. 
Le lendemain le Roi partit dès la pointe du 
jour avec les houfard« '& les dragons; il fuîvît 
les traces dés eiinèmis , qui s'étoîent 'retirés par 
Freybourg. L'infanterie eut ordre de prendre 
le même chemin; l'arriére -garde françoife y 
•étoit encore; les dragons mirent pied à terre 
& chafTérent, des jardins quelques détachemens 
ennemis; en fuite on fit dès dîfpofitions pour 
"attaqiler le château^ maîsl'ennemî n'en attendit 
]^as Texécutîion, ilrepaffa rUnftrut e^ hâte fe 
brûla fes ponts. Les détachemens que le Roi 
avoit faits la veille arrivèrent alors fucceffive- 
ment; les uns amenoient des officiers, d'autre? 
des foldats, d'autres des canons, enfin aucun 
•d'eux ne revint les mains vides. On travailla ce- 
pendant avec tant de diligence à rétablir le pont 
dé rUnftrut, qu'en moins d'une heure il fut en 
état de fervîr. L'armée dé Mr de Soubife s'étoit 
répandue par tant de chemins, qu'on ne favoit 
lequer fuivrè. Les payfans àffuroient que le plus 
grand nombre des fiiyards avoit pris la route 
de l'Eckartsberg , & le Roi y marcha avec fes 
troupes ; pendant toute cette journée le nombre 
* des prifonniers augmenta, tous les détachemens 
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envoyés en différeras lieiix en amenèrent. Ce- 
pendant on trouva TEckartsbe/g garni par un 
corps des cercles, qui pouvoît être de 5 à ô^ooa 
hommes. Le Roi, qui n'avoit d'autre inf;mterie 
que les volontaires de Meyer, les embusqua 
avec des houfards dans un bois voifin de C6 
camp, avec ordre d'allarmer rennemi toute la 
nuit. Les ennemis, mécontens de ce qu'on 
tr<oubloit leur fommeil, abandonnèrent leur ' 
pofte, & perdirent quatre cents hommes avec 
10 pièces de canon, Mr de Lentulus, qui le* 
fuivit le lendemain jusqu'à Êrfurt, leur enleva 
encore huit cents hommes, qu'il ramena aji 
Roi. _La journée de Rosbach avoit coûté 10,000 
hommes à l'armée deMr de Soubife. Les Pruf- 
fiens en prirent 7,000 prifonniers ; ils y gagné- 
rent de plus 63 canons, 15 étendards, 7 dra- 
peaux 8c une paire de timbales. Il eft certain 
qu'à confidçrer la conduite des généraux Fran- 
çois, on auroit de la peine à l'approuver; leur 
intention étoit fans contredit de chaffer les Pruf- 
fîens de la Saxej mais l'intérêt de leurs alliés 
né demandoit-il p^s plutôt qu'ils fe bornaffent 
fimplément à contenir le Roi vis --à -vis d'eux, 
pour donner au Maréchal T)aun 8c au Prince 
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de Lorraine le temps d'achever la conquête de la 
Siléfie? Pour peu qu'ils euffent encore arrêté 
le Roi en Thuringe^ cette conquête étoit non 
feulement faite, mais la faifon devenoit de plu» 
fi rude 8c fi avancée, qu'il auroit été impoffi- 
ble aux Prufliens de faire en Siléfie les progrè» 
dont nous aurons inceflamment occafion de 
parler; & quant à la bataille qu'ils engagèrent fi 
mal à propos, il éft certain que Mr de Soubife, 
par fon incertitude, & par fa difpofition, mit 
de la pofiibilité à ce qu'une poignée dfe monde 
vînt à bout de le vaincre. Mais la manière 
dont la cour de France diftinguoit le mérite de 
fes généraux parut plus furprenante que le 
refte; Mr d'Etrées, pour avoir gagné la ba- 
taille de Haftenbeck, fut rappelé ; Mr de Sou- 
bife, pour avoir perdu celle de Rosbach, fut 
déclaré peu après Maréchal de France. La 
bataille de Rosbach ne procura proprement au 
Roi que la liberté d'aller chercher de nouveaux 
dangers en Siléfie. Cette viAoire ne devint 
importante que par l'impreflion qu'elle fit fur 
les François , & fur les débris de l'armée du 
Duc de Cumberland. D*un côté Mr de Rifche- 
iieu, dès qu* il en reçut la nouvelle , quitta fon 
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tamp de Halbeïftadt, &t fe retka dans réleûorat 
dé Hanovïe ; de Tautre, les troupes alliés> prê- 
tes 4 mettre les armes bas> reprirent courage^ 
& conçurent de^ efpéranccs* Un changement 
avantageux, arrivé à peu prés dans le même 
temps dans le minillèi!e britannique 8c dont 
nous parlerons bientôt, donna un nouvean 
X nerf an gouvernement anglois. Ces miniftres) 
honteux de la tache que la convention de Clo-^ 
fter-Seven imprimoit à leur nation , réfolurent 
avec d*autant plus de juftice de la rompre, 
qu*elle n'avoit été ratifiée ni par le Roi d'An- 
gleterre, ni par le Roi de France; ils travail- 
lèrent d*abord à remettre l'armée de Stade en 
aftivité ; le Roi d* Angleterre , dégoûté du Duc 
de Cumberland) qui avoit perdu la confiance 
des troupes, voulut mettre un autre général à 
leur tête; il demanda au Roi le Prince Fer- 
dihand de Bronfwic^ dont la réputation ju- 
gement acquife s'étoit répandue en Europe. 
Quoique les Pruflîens perdiflent par fon ab- 
fence Un bon général , dont ils avoiemt befoin, 
il étoit toutefois fi important de relever cette 
atméç des alliés, que le Roi ne put fe refufer à 
cette demande. Le Prince Ferdinand partit, 
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fe rendit à Stade par des chemins détournés, 
& trouva répandu aux environs un corps de 
30,000 hommes, que les François par incon- 

; r 

féquence & par légèreté avoient négligé de 
défarmer. ^ 

Le Roi revint de l'Eckartsberg à Freybourg, 
en même temps qu'un détachement que le 
Maréchal Keith avoit envoyé à Querfurt, re- 
tourna de la pourfuite des François. Les pay- 
fans mêmes des environs amenoient des prifon- 
niers; ils étoient outrés des facrilèges que les 
foldats de Mr de Soubife avoient commis dans 
les églifes luthériennes; les chofes pour lesquel- 
les le peuple a le plus de vénération, avoient 
été profanées avec une indécence groflîère, & 
la fougue ellrénée des François avoit mis tous 
les payfans de la Thuringe dans les, intérêts de 
la Pruffe. 

Cependant le Roi étoit fur fon départ, les 
affaires de la Siléfie demandoient fa préfence 
& des fecours; il fe propofa de marcher droit 
à Schweidnitz, pour en faire lever le fiége à 
Mr de Nadaftic II partit de Leipfic le iq de 
Novembre à la tête de 19 bataillons & de a 8 
elcadrons. Le Maréclial Keith marcha en mê- 
me 
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me temps avec un petit corps, pour pénétrer 
en Bohème du côté de Leutm^rîtz, afin de faci-*- 
Irter au Roi le paffagexle la Luface, & d'obliger 
par cette diverfion Mr de Marshall à' quitter les 
environs de Bautzeh & de Zittau. . Le JMârë- 
chal Keith prit un magafin cortfidéraWe que les 
ennemis avoient a Leutmerîtz, d'où, il fit mine 
de s'avapcet Vers Prague. Le Roi entra en 
même temps enLufece; il délogea Mr de Had- 
dick de Groffenhayn, & Mrde Marshall à fon 
approche fe replia fur Lœbau; pendant la mar-^ 
che de Bautzen aii Weiffenberg, cm fit tour-* 
ner une. tête de colonne vers Lœbati, Sc à iba 
afpe£l Mr de Marsh2dl.;fe replia fur Gabel: lé 
Roi pourfuivit enfuite fa route fans empêche- 
ment. En arri:\^ant à Goerlitz il reçut la fâ.- 
cheufe nouvelle de la redclition de Schweid- 
nitz. Cette place fiit prife de la manière fui- 
vante : Mr de Nadafti avoît ouvert la tranchée 
le ^7 d'OAobre entre le fort de Bœgendorf & 
la tuilerie; fa troifiéme parallèle étoit achevée 
le 10 de Novembre. La gamifôa avoit fait 
quelques .forties avec fuccès, cc quoique les 
bombes euffent ruiné une partie de la Ville^ 
l'ennemi n'avoit pas encore emporté d'ouvrage^ 

0(i^v.pofth.dçFr.IL T.IIL P 
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impatient d*étre aufli peu avancé, Mr de Na- 
dafti réfolut de xifquer un coup de main; la 
nuit du 1 1 il fit donner tin affaut général à tou- 
tes les redoutes qui environnent le corps de la 
place ; deux furent prifes. Ce malheur fit tour- 
ner la tête âMr de Seers, qui étoit Gouverneur 
de la place, & à Mr de Grumbkow , qui lui 

* 

étoit adjoint; ils capitulèrent, & fe rendirent 
prifoimiers de guerre avec leur garnifon, confi- 
ftant en . 1 o efcadrons de houfards & lo batail- 
lons d'infanterie. Les Autrichîe/js défarmérent 
ces foldats^ &: comme la plupart étoient Sîlé- 
fiens, ils leur donnèrent des palTeporfat & la 
liberté de retourner dans kuis villages. Cet 
événement ne pouvoit pas arriver plus mal à 
propos, pour déranger les projets du Roi. 
Toutefois fajon£lion avec le Prince de Bévern 
en devènoit d'autant plus néceffaire, qu'il étoit 
aîfé de prévoir que Mr de Nadafti ayant pris 
Schw^idnitz, joindroit le Maréchal Daun, pour 
accabler ce qui reftoit de Prufliens près de 
Breslau* Le Roi avoit à la' vérité ordonné au 
Prince de Bévern d'attaquer l'ennemi, 8c de ne 
pasfoufTrir qu'on prît Schweidliitz pour ainfi 
dire à fa vue: la chofe étoittrès faifable, vu la 
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pofitioii des Autrichiens à Lifla; le; Prince de 
Bévem n'avoit qutoi mouvement à faiiïe pour 
fe porter fur le flanc de Tennemi, qu* il auroit 
battu probablement; alors le liège deSchweid- 
aiitz étoit levé, &;:les impériaux déconcertés: 
au lieu que fi Ton demeuroit dans V ina£Uon, 
Mr de Nadafti ne pouvoit manquer à la longue 
<ie prendre une place qui n'aVoit point de fe^ 
cours à efpérer, & toutes ces troupes enn^n^iei 
venant à fondre fur les Prullîen^* auroient enfin 
foxçé les retranchemens de la Lohe* Le maU 
heur voulut que oe Prince ne comprît pas la 
foïce de ces. raifoas } les généraux le détermi- 
nèrent A^pendànt \xxi jour à tenter cette entrç* 
prife 5 iLfortit de fon camp^ . Se battît les troupes 
légères qui couyïoient le flanc droit de« Autri- 
chiens: aloi^s au lieu d'attaquer l'armée, St de 
la pouffer d^nsrOder, comme celaferoit.arrrvéi 
fou incertitude^ le peu de confiance qu'il âvoit 
en lui-mémefi&.la crainte d'une entreprife 
dont Tévénemetit n'eft jamais d'une certitude 
évidente, le. retinrent ; il crut en avoir, fait affei, 
& il ramena les troupes dan^ fes retranchemem. 
Le Roi: arriva à Natonbourg fur lé Queis le ^4 
deNov^lsobrçj il y apprit 'la viâoire de» A>*r 
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trichtens fur le Prince de Bévem, & la perte 
de Breslau. Tout ce dont on avoit averti le 
Prince de Bévern n*étoit arrivé que trop exa- 
ûement ; Mr de Nadaftî avoit joint le Prince de 
Lorraine & le Maréchal Daun, & les ennemi* 
impatiens d'achever leur conqiiête, ne perdi- 
rent point de temps pour mettre leur projet en 
exécution. La nuit du qi au s^? de Novembre 
ils conûruifirent devant le front des Pruflîens 
4 grandes batteries de groffês pièces de canon ; 
les emplacemens qu'ils prirent étoient entre 
Pilsnitz & Groft-Mochber. Le Prince deBévern 
fe contenta d*étre ipeSi.ztQti de cet ouvrage, 
qu' il leur laiffa achever tranquillement , tandis 
que ces apprêts 'annonçoient ks defleiris du Ma- 
réchal Daun fur les retrànchemetis prulTiens. Mr 
«fi* de Nadafti longea la Lohe & fe forma vers Ga* 
bitz 5 le Prince de Bévern criit que c'était pour 
lui venir à dos , quoique ceja fût difficile , &: il 
s^àffoiblit encçre par un détachement qui fe ren- 
dit à Gabitz aux ordres de Mr'dê Ziethen, pouï 
f^oppofer de ce côté aux «ntreprHes des ennemis. 
Lefifont du camp pruffien derrieire la Lohe étoit 
couvert par des rédoutes, ouvertes par les gor- 
,ges^ iïîal placées , dont quelques unes mêmes 

% 
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étaient r dominées par l'autre rive;, on n^avoit 
pm même eu rattention d^> faire diflribuer a£- 
fez de cknon ; la plus grande partie de l'artille- 
rie demeura dans :un rechancîiement que le 
Princf de Bé^eta ayoit fait, faiife; idaas un. bas- 
fbnd,' poeur couvrir foil flanc' .de la Lohexvers le 
faubourg de Breslau. Le «-Maréchal Daun, qui 
avoit eu le temps de hihï\ voif &. de bien exa*- 
feiner toutes- ces * négligOTcès & toutes ces béw 
vues , lesTÔt tourner, à Ton avantage. L'attaque 
commença le û 2 à 9 heaires dû matin; queU 
ques redoutek furent prilbs &..reprifes alterna- 
tivement; on fit agir la cavalerie prulïienne 
dans un iharais, où elle ne pouvoit pas com^ 
battre, 8c où elle fut foudroyée par 60 canons 
que les Aptridnens avoierit en batterie au delà 
duniîlTeau. Cependant, malgré tant de fauf- 
fes mcfures, les Prufliens ne perdoient point 
encore de terrain. A la gauche vers Gabitz Mr 
deZiedien non feulement repouCTa les attaques, 
mais pourfuivit Mr dé Nadafli jusqu'au delà 
de la. Lohe, & les ennemis en déroute fé reti-- 
rèrent derrière le ruiiTeau de Schiveidnitz. Pen- 
dant ce temps-là les Autrichiens qui attaquoient 
le Prince de Bévern iavoieht palTé la Lohe fous 
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la proteâion de leur artiUene ; ils prirent auflî- 
tôt les redoutes prufflennes par les gorges 5 iet 
troupes fe défendirent bien ^ & les Prufliens les 
en délogèrent à diVerfes fois 5 le Prince Fer- 
dinand de Pmfle reptiaffa même une partie 
des ennemis ju&cfu'à. là Lokeç. mab ik> étoient 
en trop grand nombre,» le camp étoit perdu & 
la nuit clofe. ^Quoiqu'il y eûtencîorè àes reC- 
fonrces, le Prince deBévern ne les vit pas; il 
repafik l'Oder dsuiflat première- confterhation, 
& jeta Mr de Leftwitz avec 8 bataillons dans 
Breslau; il perdit aind go pièces de canons, & 

prés de 89P00 hbmmes; que l'attaque du camp 

1 

de Lifla ne luia^iroit pas coûtés. Les Autri- 
chiens préten4irent que cette a£lion leur avoit 
piis^i 8^000 hommes hors de coriibat, *& il eft 
vrai que les villages des environs étoient rem- 
plis de leurs blefles. Le kîndeiliaui, ou pour 
mieux dire la nuit, le Prince de BéVern s'avifa 
d'aller teconndître le corps de Mr de Beck yjui 
camp oit près de lui; il étoit feul, & fe laifla 

ri 

pireiidfe par des pandours. Mr de Kyau , qui 
étoit après lui lé plus ancien des généraux, prit 
)e commandement des troupes, & fans avifer 
i ce qu'il y avôit à faire , il fc mît en chemin 
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'pdut Glogau. A peine Mr de Lejftwitz fe 'crut^-U 
ifolé dans Breslau , quHl; perdit: la . tramontane^ 
les Autrichiens s-approchèrent; de. cette. capitale^ 
Se Mr de Leftwitz , qui jiisqu!aloKs avoit^eula 
réputation d*un brave officier*, faiifr ^ attendre 
que renneqfii tirât un feul coup, ^e canon conr ^^• 
ti?e les remparts, demanda à: capituler,. & ob**- 
tint la libre foitie avec armbs.fc bagagessf il firif- 
vit deux jours ' après avec fa garnifon-, dont la 
moitié défçrta fur le chemiri que Mr de Kyâril 
avoit pris, ; , ... 

Le Roi reçut à la fois toutes ces nouveHei 
uctablsoïtes^ ians s'appefaircirfur les dé&flresqui 
vehoient d*ârïiver, il ne .fongfea qu'au remède, 
& fotça '4^ marche , paur' gagner, les bords vide 
rOder. ^En chemin il fe détèumà de Lignîtâ, 
que les Autrichiens, avôient'faît fortifier,"- & 
pouifant dssoit i Parchwitz ,i fon avant* garde 
donna â-l'improvifte fur.Jan détachemejit xles 
ennemis, qui fut bien battu fit. dont 3oo.bomi- 
mes furent faits prifonnierb] il arriva à Parch- 
witz le agi ayant fait le* chemin 4^ Leîpftcà 
rOder en iQ: j/ovas. Le Hoi vouloît que Mr dfe 
Kyau p^fïat TOdet à Koben; mais il ne- put 
pas y réufiîr^ parce que la plupart des troupes 
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mvdieiît déjà gagné Glogau. Dans ces conjonAu- 
jres le temps étoit ce- qu'il y avoit de .plu3 pré^ 
ciëvtx^ il n'y avoit point de: moment à perdre; 
il faUoit ou attaquer inceflanvnent les Autrichieni 
à tout prix,, & les mettre hors de la Siléfie, ou 
fe réfoudre> à perdre cette pro^cé pour jamais. 
L^armé^ qui repaffai'Oder à.Glogau^ ne put 
Decém- joindre les troupes du Aoi que le i de Décem- 
brc ; cette armée étoit découragée Se dans Tacca- 
blenierit d'une défetite récenle, 'On prit les offi- 
ciers par le point dhonneur; on leur rappela le 
fouvenir de leurs anciens exploits; on tâcha de 
difliper les idées tnftes dont Timpreilion étpit 
^îche; le vin fut/rtiéme une reffôurce pour 
ïsmûsier :ces «^its abattus^ Le Roi parla aicc 
jbldats<; il leUK»iit diftribuer des • vivres, gratis. 
Enfin oh épuifa toils le» moyem que l'imàgina^- 
tlon pouvoit foumiï^ & qiie le temps: permet- 
toit ,'ipour irévèiUer dans! les troupes cette con- 
^ance làns flaquelie Tefpérance de la viûoire eft 
-vaine» Déjà les phyfionomies cômmeriçoîent 
à s*ëclairciri. & ceux qui venoient de battre les 
François à Rosbach, perfuadèrent à leurs com* 
pagnon^ de prendre bon courage. Quelque 
peu de repos refit le Mdat, & Tarmée fe trouva 
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2i§3rofée à lave;^^ ' auffitôt.qtie r.occafiôn s'en 
préfeBtçroit, l'aficont qu'elle avoit uççu le 524 
Le Roi cheïcha. cette occafîon, .&- bientôt elle 
fe tfôuva; il àVa^i^ le 4rà Neumilrktç ilfétoi^ 
avec Tavant - garde -des Ji^^^feids^i ^-rajpprit que 
rermqroi^établiflbit fit bbudangerie dan5)c«tt« 
ville^;quîellejétbit gaxnie de panflours; & qu'otf 
y attendait dans 'peu réarmée du MateécbalDaunl 
La hauteur fituee au'délà dofiïeusâarkt doilnoit 
un avantage confidérable; à VieAivemiy A on loi 
permettcât deVoccuper: la difiicirfté: étoit de 
jic^drecet endiîoitf l'înfaiîteiie n'«toit pointât^ 
jxvée,. &;ine pouvait .|oindî!e llavant^^arde ^u'au 
foir; on n*avoit point dé oanpn; les' feules trou*;» 
pes dont on pouvoir tirer parti', ;étoient des 
Jiouferds; onfeiéfolut affaire de neceffîté ver^ 
tu; Le Roi ne voulant par fouffinbt que le Prince 
de Lorraine vînl: fe campeac vis -<â- vis de luî> 
fit mettre .pfedià terre à quelquéè efcàdroéts de 
houfârds; ilsv enfoncèrent la porte de la ville | 
lin régiment qui les fuiyoit à.]cheval,vy entm 
au plein galop; j^nijautre régiment par les fau* 
bourgs gagna la. porte de Breshu , & Tettitre- 
prife xéuiïît au point, que 8oo^ Cravatés furent 
.fsàts prifpnmfers p^ 1<^ houfaarfsi; On «çcupa 
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auflitôt l'iemplacement dû camp, & Ton y trou- 
va lefc piq^iets & les tracer : que tes ingénieurs 
autrichiens y avoient laiffées pour marqtier la 
pofition de leurs troupes. Le Prince de Wur- 
tembergc^rit 1^ œmmahdemeht de Tavant^gar- 
de ;7on le renfoDça le foîr de lo bataillons, avec 
lesquels il fe camp^ àKammendbrf. Le même 
jour la càvâkfrîô'^affa endore le- défilé; te gros 
de Tinfenterie «cantonna dans la ville- de Neu- 
œarkt & dami^ tes i villages Voifins. Des nou- 
velle pbfitiTesiarrivérent alors au Roi, par les- 
quelles il apprit que' te Prince dé^ Lorraine a voit 
quitté le caihp'dè liLo^é-, 'Se sîétoit avancé 
au delà de LifTa ; que foh armée avoiû fa droite 
appuyée au village de Nyp«rn,, fa gauche 4^ 
Golaù, &à:d6t te petit tuMfe au 'de Schweid- 
nitz. Le ftai'-Te réjouit^dô ' tromrer 4'ennemi 
dans unepoûtidn qui fadlitqit^îbn entreprife; 
5. i car il étoitiobligé & réC3la d'attaquer les Au- 
trichiens partout où il lés tr6uveroit, fut-ce 
même au Zobtenberg. • * OA travailla d'abord 
àla difpofniott^e la marche, &rarmée fe mit 

r 

en mouvement» k 5 avant l'âubte du jour; elle 
étoit' précédée 'par une avant -igarde de 6ô çf- 
cadrons & de ro bataHlôils^ à la tête de la- 
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cjodie le îRoi* s'était inis en peifoimfi; les qua^ 
ire «colonnes; de Taitoée la fuiyoient *â une. pe- 
tite diftancë ; Tinfanterie formbit celles du tien-, 
^e^ & celles ;des ailes étaient conipofées de 
cavaleïie; L^ avant - garde en approdiant tiu 
viilagei dé Born découvrit aine grande ligne dô 
cavalerie^' dont k droite tiroit vers Lîffà^ & don* 
la gauche qui étoitplus avancée s*appuy oit à 
un bois que ratméQ du Roi avoit à JTa ^droite^ 
• On crut d'abord que c'i^toit une aile; de l'armée 
auttichieiine dont oià hedécouvroit pas le cen-^ 
tre; Qeux qui en iiretit la recotuioiffance , aflti-» 
aèrent que c'étoit \ine avant -garde 4. on. ap4 
prit même, qu'elle étoit commahdée* ;par lé Gé-» 
néral Noftitz, &: que le corps cbnfi^k èn:qua-j 
ti:e régimens de dragons iaxoiir, & . deux de 
houfards-impériaux; pour jôner^.à.jeuifûr, oii 
fit gliifer les 10 bataillons dans le bois qui con-^ 
vroit • le fla>ie gauche • de Mr de Nqftitz ; {vd 
quoi la cavalerie pruffîenne, qui s'itoit formée^ 
fondit deffus avec beaticoup de rvivadté; dam 
un moment ces c ïïégimens fiaxent drffipés , & 
poiirfuivls jùsques • devant le front de l'armée 
autrichienne; on leur prit 5 officiers Je god 
hommes , qu*on renvoya* le long des coldnnes 
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à Neumaïkt,. pour ammerie ibldat par Texem- 
ple de ce fuccés* Le Roi eut de la peine à con- 
tenir la fougue des houlàfds, que leur ardenr 
transportoit^ ils étoicnt fur le point j de don- 
ner *au miiixni de Tannée autrichienne ^.lors- 
qu'on les raflembla entre les viUages de Heyde 
Se de Frobelvitz à une portée de canon de Teor 
nemi ; op diftinguoit fi bien de là Tamiée im- 
périale, qu'on ourdit pu la compter homme pai 
homme ;.' fa 1 droite , ' quVm firoit à-Nypetn, 
étoit cachée ' par le grand jbob. de LiSai : uràU 
du centre, jusqu'à la gauche rien n*échappoità 
la vue. ' A ht ..première iufpeâion de ces trou- 
pes* & d'apses le terrain ort- jugea qu' il falloit 
porter les ' grands coups à l'aile gauche de cette 
armée : elle étoit étendue :lur un tertre chargé 
de fapins, mais mal appuyée; ce poile forcé, on 
gagnoit l'avantage du terrain pour le relie de h 
bataille, pafrce- que de là il va toi^urs en des- 
cendant Se en s'abaiflant'verîNypem: au lieu 
qu'en s'attachant . au. centre les troupes, de l'aik 
droite aut]^ichîenne anroient pu, en trayerfant 
le bois de lifTa ^1 tomber en flanc fur les aflail- 
lans; 8c ^apirès tout il auroit toujours fallu finir 
par l'attaque de : ce tertre y qui dominoit tut 
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toute cette plaine. Ç' auroit été jréfenrer la be* 
fogne la plus dttre & la plus difficile pour la 
fin , . où les tttJUp^ haraffées , 8c latiguéeaf da 
combat, ne font plus propres aux grande efforts^ 
^u lieu qu'en commençant par T opération la' 
plus rude , on profitoiit de la première ardeui; 
du foldat, fe le i*efte de Touvrag^ devenoit aifé. 
Par une fuite 'de ces raifo ns on difpofa inceffam- 
metit Tarmée pouf l'attaque de la gauche. Le» 
colonnes qui étoient dans l'ordi^e du déploie- 
ment furent renvei^fées : on les mit fur denx li- 
gne5^ Se les pelotons par quart de converfion (fe 
mirent à défiler paï la droite; le Roi aVec fe$ 
houfards côtoya la marche d^ fon armée fu» 
une chaîne de tertres qui cachort à l'ennemi lea 
mouvemens qui fe faifoient d^ére; & fd 
trouvant entre les deux armées, il obfervoit 
celle des Autrichiens, & dirigeoit là marchç dtf 
la fienne. Il envoya des officiers de confiance^ 
les uns poui^ obferver la droite du Maréchal 
Daun, les autres vers Canth pour veiller aux 
démarches de Mr de Draskowitz, qui y avoit 
fon camp ; on reconnut en même temps l'en- 
nemi le long du ruiifeau de Schweidnitz, pour 
«tre fur qu'il ne pût rien veiûr à dos lorsque 
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l'armée engagerait le combat. Le projet que 
le Roi fe préparoit d'exécuter., étoit de porter 
toute fon armée fur le-flanc gauche des impé- 
nauK , de faire les plus grands efforts avec fa 
droite, &de refufer fa gauche avec tant de pré- 
voyance, qu* il n'eût point à craindre des fautes 
iemblables à, celles qu'on avoît faites à la ba- 
taille de Prague & qui avoient caufé la perte de 
celle de Kolin. Déjà Mr deWédel, qui devoit 
avec fes i o bataillons de V avant-garde former la 
première attaque, s'étoit rendu devant l'armée ; 
déjà les têtes des colonnes avoient gagné le 

ruiffeau de Schweidnitz, fans que l'ennemi s'en 

« 

fiit apperçu# Le Maréchal Daun prit le mou- 
vement des Prufliens pour une retraite, & dit 
au Prince de Lorrainç : ces gens s'en vont , Im/^ 
Jbns - Jes faire. Cependant Mr de Wédd s'é- 
toit formé devant le^ deux lignes d'infanterie 
de la droite; fon attaque étoit foutenue pat 
une batterie de qo pûèces de 12 livres, dont le 
Roi avoit dépouillé les remparts de Glogau. 
La première, ligne reçut ordye d'avancer en 
échelons, les bataillons à 50 pas de diftance eu 
arrière les. uns ides autres, de forte que la ligne 
étant en mouvement, l'extrémité de la droite le 
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ttouvoit de mille pas plus avâncée^ue Textr©* 
mité de la gauche,» & cette dif|](oriti0nr la mît 
dans rimpoiOiibîlité de $' engager^' fans ©rdrei 
Sur cela Mr dfe Wédel attaquale bois où*com* 
mandoit Mr N^dafti; il n'y ttoUva pîb grande 
sréMance, & l'emporta aflezvîtè. Lés gêné* 
ranx autrichien* ie voyant tournée & pria eîi 
flanc , effayérent dé changer de pafition 5 ils 
Voulurent, maisi trop^ tard, ^ormeiî une ligne 
parallèle au front des Pïuffiéhs; toiit: Tart dés 
généraux du Roi, fut employé à ne leur en pas 
dôhner le temps. Les Bruffiens. s' établiifoient 
déjà fur un^ hauteur qui commande le village 
de- Leuthen ; dans V inftant où ^ennemi vou- 
lut y jet^r de r infanterie, une féconde batterie 
de Qo pièce» de 12 livres tira fur eux fi fort à 
propos, qu'ils en perdirent l^envie & fè retiré-^ 
rent Du c&té - de Mr fde^ Wédel les Aatri-t 
chiens fe ^ faifirent d' une butte voifine du ruiC- 
feâu, pour l'empêcher de balayer leur ligne 
d'une aile à l'aute; Mr de'WédeJ ne les y fouf- 
firit pas long -temps, 8c après un combat plus 
long 8c plus opiniâtre que le précédent , ils fu- 
rent forcés à céderle tei^ain. 'Mr de Ziètheir 
. en méiue temps chargea lar caviUfie enneriiié & 
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la mit en déroute; quelques èfcadrons de ùl 
droite reçurent^ flanc, deslKouffailles qui 
boidoieQt ie ruifle^u , une déc^rge à mi-* 
ttaille. Ce fcU:. partant a rinp^rovifte , les ra- 
mena , & ils . fe , réformèrent auptés de V infan- 
terie.( Lés officiers qui avoient eu la cpmmif- 
fion jd'obferver :1a droite du Maréchal Daun, 
vinrent alors avertir le Roi qu'elle traverfoit le 
bois de Lifla, & alloit paroître inc(èiramment 
dans tla plaine ; fur quoi Mr de Driefen reçut 
ordre d'avancer avec l'aile gauche de la cavale- 
rie pruffienne. , Lor;^que les cuiralfiers autri- 
chiens commencèrent à fe formeir près de Leu- 
then , la batterie du centre de l'armée du Roi 
les falua. par une déch^ucge de toute fon artille- 
rie; Mr de Driefen en même temps les attaqua; 
la inelée ne fut pas longue ; les impériaux fu- 
rent difperfés ic s'jenfuirent à vau - de - route. 
Une ligne d' infanteriîe qui s'étoit formée à côté 
de ces ciiirafliefs defrière LeutJien, fut prife en 
ftanc paï le régiment de. Bareuth , qui la re- 
jetant fur les .volontaires de Wunfch^ en prit 
deux régimens entiers av^ officiers & dra- 
peaux. Alors la cavalerie ennemie étant tout 
i fait. diffipée,.le Roi fit avancer le centre de 

fon 
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fou infanterie ^ fuï, Leuttien. Le feu fut vif 
& court 4, parce que T- infanterie autrichienne 
n'étoit qu'épa^rpiUée entre leiÇ iflàifons &,lesj?r;t 
dfu^j m débpuçh^r du villfige» on appexçu^ 
upe nj9Uv.eUç ligne d* infanterie que les géné-j 
taux, autrichiens formoient fur une éminence 
piçès di^ moulii^ à vent de Ségefchutz. t'.arv 
nxée d^ Roi eut quelque temps ^ fouffrir d» 
le.ur feu; mais les ennemis np s'étoient jias ap^ 
p^rçu3 dans > cette confiifipn que le corps de^ \^ 
de Wédel étoit dans lew voifmage; ils furent 
tout à coup* pris en flanc & à dos par ce.bravf 
& habile Général, & fa belle maijiœuyre,, ^eqi 
fixant la viftoire, termina cette ^pprtftï^te jourr. 
née. Le Roi ranjiaflant les premières traijip.e3 
qui fe préfentèrent , fe nxit à la pourfuite dc^ 
ennemis avec les , cuiraffieî:s de SeidlitzS: un 
bataillon de Jung- Stutterheim j il s'avança diri- 
geant fa marche entre le juilCeau de Schwe^d*- 
nit2 & le Bois de Liffa* L'obfcurité devint JÇi 
grande^ <3^'il pouffa quelqi;ies cavaliers en avaqi 
pour reconnoîtî:e Ips forets^ &: pour, donner, des 
nouvelles) de temps à autrcj \il fit tirer quel? 
ques volées de canon vers Liffa, où le gros d^ 
r armée autrichienne s* étoit enfui ; a 1* apprp-? 

OêU¥* pojlh* de Fr* IL T.ÎIU Q 
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the de ce bourg_ Tavant - garde efiuya une d?- 
dhatge d'environ deux batafillons ^^ dont per- 
fonne ne fut blefle; elle y répondit par quel- 
ques volées de canon y «h pourfuivarit toujours 
fa marche. Chemin faifant les cuîrafiters de 
Seidlîtz amenoient dès prifoimiers par baiides. 
Arrivé à liffa , le Roi trouva toutes les maifons 
pleines de ftiyards & de gen^ débandés de l'ar- 
mée impériale ; il s'empara d'abord du pôn% 
où il plaça fes canons , avec ordre de tirer tant 
qu'il y auroit de la poudre. Sur le chemin de 
Bresl^u, paie où Tennemi fé retiroit, il fit jeter 
ttés pelotons d'infanterie dans les maifons les 
-plus voifines du ruiffeau de Schweidnitz , afin 
dé tirer fur Tautre bord pendant toute la nuit, 
ïbit pour entretenir là terreur chez les vaincus, 
Toit pout les empêcher de jeter fur l^autre bord 
des troupes <Jui en dilputaffent le paffage le 
lendemain. Cette bataille avoit commencé à 
une heure de Taprés - midi ; il en étoit huit 
lorsque le Roi avec fon avant-garde virit à LifTa* 
Son anhée étoit forte de 53,060 hoinmes, lors^ 
qu'elle engagea Tàftion avec celle des itiipé- 
riauX, qu'on difoit ihonter à 60,000 combat- 
tans» Si le jour ii*eùt pa5 enfin manqué aux 
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Pniffîem) cette bataille auroît été la plus dé- 
cifive de ce flécleé Les troupes n'eurent pas 
le temps de fe repofer) elles partirent de LifTâ 6. 
qu'il étoit encore nuit^ ramafférent pendant 
la marche nombre de traîneurs des ennemis, & 
arrivèrent vers les dix heures fur les bords de la 
Lohe 5 où malgré une forte arriére - garde corn*- 
mandée par Mr de Serbellbnî^ poftéé auprès 
dfe Grofs Mochber, lô bataillons paffèrent ce 
ïuîfleau; on les forma dans un ravin à l'abri 
du canon des Autrichiens , & Ton embusqua 
les houfards derrière des villages 8c des cenfes^ 
où ils étoient couverts & à portée d'agir auffis- 
tôt que cela deviendroit néceflaire. Mr de 
Serbelloni hâta fa retraite autant qu* il put, & 
fe replia vers les deux heures de l'après - midi 
fur Breslau ; Mr de Ziethen avec tous les hou*- 
fards, Qo efcadrons de dragons & i6 bataillons 
le fuivit de près. Une partie du monde deTAu- 
trichien fe jeta fans ordre dans Breslau. Cette 
arrière - garde , pleine de terreur & fe retirant 
en confufion, perdit beaucotlp de foldats dans 
fa marche» Mr de Ziethen pourfuivit l'arttiée 
du Maréchal Daun par Borau, Reichenbach^ 
Kunzendorf à Reichenau , où il fut jdint pât 
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Mr deFouquet, qui venoit avec quelques trou- 
pes de Glatz. Ce^ deux généraux poùflferent 
les 7\utrichiens jus(5[u'€n Bolième. Le Roi de 
forf côté forma le 7 la cîrconvallation de Bres- 
lau ;. on prit pofte au faubourg de St Nicolas, 
à Gabitz , aux Lehmgruben^ à HuW & Dur« 
-genflch; Se comme la raîfbn de guerre vouloit 
iju'on enfermât la ville également de l'autre 
côté de rOder, le Roi envoya ordre à Mr de 
tWied,. qui avoit été malade a Brieg, d'en fortir 
avec 3 bataillons , auxquels on joignit 5 efca- 
drons^ pour fe pofter fur la grande chauffée qui 
mène de Breslau a Hundsfeld ; il s'y retrancha 
le mieux qu' il put, pour empêcher la garnifon 
ide fe fâuvegc en Pologne, au cas qu'elle voulût 
le tenter. On fe prépara au fiége ; le Roi tira 
les munitions, les canons, lés mortiers dont on 
avoit befoin, des forterefles de Brieg & de 
Néiffe. Le 10 fîx bataillons prirent pofleflion du 
fauboui^ d'Ohlau; ces troupes s'établirent au 
couvent des Frères de la miféricorde, dont ils 
diafférent les pandours. Mr de Forcade prit 
pofte au cimetière de St Maurice, où Von 
conftruifit une batterie à Vabri des murailles. 
Se pour diftraire l'attention du commandant 
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ic de la gamifon, le Prince Ferdinand de Pruffe 
établit au faubourg de St Nicolas une bat- 
terie & un bout de tranchée , qui firent croire 
à rennemi que c'étoit de ce côté -là que les 
Pruffiens vouloient pouffer leurs attaques , tan-, 
dis que Mr de Balby faifoit fa parallèle depuis 
le cimetière de St Maurice jusques vis- à -vin 
de la porte de Schweidnitz; de cette parallèle 
deux grandes batteries croifantes dirigeoient 
leur feu fur le Tafchenbaftion , & fur le ca- 
valier qui le commande. Les affiégés fe défen- 
dirent mollement. Us tentèrent par le fau- 
bourg d(B Pologne du côté de Mr de Wied une' 
foible fortie, où ils perdirent 300 hommes. 
Le 16 une bombe mit par hazard le feu au 

V 

inagafin de poudre du Tafchenbaftion; Vé^ 
paule fauta & fes décombres formèrent une 
efpèce de brèche. ^ Le froid devint fi violent, 
que le commandant craignit que malgré fes 
précautions^, les foffés étant gelés, les Pruiliens 
ne donnaffent un affaut à la place ; il craignit 
d'être pris d'emblée; il fâvoit d'ailleurs que 
l'armée impériale étant rechaffée en Bohème, 
il n'avoit aucun feçours à en attendra Ces 
différentes confidérations le portèrent à capitu- 

Qs • 
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Jer, & il fe rendit lui & toute fa garnifon prifon^* 
piers de guerre; il fe trouyfi que 14,000 hom- 
pies en avoient afliégé 17,000. Mais il falloit ' 
épnfidérer qu'une partie de cette garnifon étoit 
compofée des fuyards de Leuthen, & qu'en gé-« _ 
néraj ni les fortifications, ni le nombre des foL 
dats ne défendant une ville, mais que tout dé-i 
pend de la tête plus ou moins forte 8c du cou-» 
rage déterminé de celui qui y commande. 
Nous avons rapporté fans iriterruptipn les événe- 
mens de cette expécjition de Siiéfie ; peut-être ne 
fera-t-on pas fâché dé trouver ici le réfumé des 
pertes qu'y firent les deux parties belligérantes. 

Les Pruljiçns ne perdirent à la bataille de 
Leuthen en morts 8c bleffés que 2660 hommes, , 
^ parce qu'ils trouvèrent, fi Ton excepte la pre-^ 
jniere attaque, un terrain qui les favorifa. 

Les Autrichiens y perdirent 307 officiers, 
21,000 foldats, 134 canons, 59 drapeaux. Mrs 
de Ziethen & de Fouquet firent 2,500 prifon-s^ 
nier? dans la pourfuite, La prife de Breslau 
(lo^ta aux ennemis 13 généraux, 636 officiers, 
& 175635 foldatsj fomme totale 41,447 hom-» 
mes , 4ont l'armée impériale fe trouvoit affai-» 
bli^ à fon retour qji Bohème, 
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Quoique cette campagne eut été longue» 
dure & pénible; . quoique fg, lin fût auflî heu;- 
reufe qu'on eût pu Telpérer, U reftoit encore 
une expédition à faire, twt les dérangement 
aarrivés en Siléfie étoient confidérables ;, il falloir 
reprendre la ville de Lignitz , où les impériatqp 
avoient fait des inondations 8ç des ouvrageç^ 
Le RjOi y avoit envoyé Mr de Driefen, qui 
avec un corps de cavalerie tenoit cette ville in^ 
veftie depuis le 16, Le Prince M^iurice y a^^ 
riva le 55 avec un détachement d'infanterie^ 
pour en faire le fiége dans les régies. Les ap- 
prêts s'en firent i le canon, arriva. Mr de Bu- 
low^, que le Maréchal Daun y avoit établi en 
qualité de Commandant, préféra la çonfervatioi^ 
<ie fa garnifon à une défenfe qu' il n'auroit pu 
foutenic à la longue; il capitula, & demanda 
la libre fortie pour fçs troupes ; ^e qu'on lui 
accorda volontiers, parce que les troupes etpient 
fatiguées à l'excès, & la gelée fi forte, que le^ 
pèles & les pioches ne ppuvoient plus ouvrir 
la terre. Les ouvrages & les éclufôs de la vill^ ^ 
furent rafé^, afin que fi les ennemis s'en emp^- 
roient une féconde fois, ils ne pufTent pas ii 
vîte la remettre çn état de défenfe, & ep 

O4 



V48 HfST, t)^ LA QUERHE 

Taire une place d'armes. Toute la cavalerie 
fut enfuite employée a former le blocus de 
Schweidnitz; on réferva le fiége de cette pla-p 
ce pour le printerrips prochain. Le corps de 

r 

Mr de Ziethen forma un cordon qui prit de 

Sçhmiedeberg par Landshut , Friedland , Braui- 

nau, fe terminant à* Glatz. Les troupes en-* 

Janvier, trèrent le 6 de Janvier en quartier d'hiver, & 

le Roi demeura à Breslau, afin de veiller lui- 

.même à tout , 8c de préparer ce qui étoit né- 

v'ceffaire, pour que l'armée rétablie 8c en bon 

état pût ^e bonne heure ouvrir la çampagnp 

prochaine. 

Camp»- Pour terminer V hiftoire de tous les événe» 

fpie de 

Pruffe, ynens de cette année , il nous refte à rapporter 
ce qui fe.paflia en Pruffe entre Mrs de Lehwald 
8c d'Apraxin, & ce que firent les Suédois 
en Poméranie. Le Maréchal Apraxin s'apprOf 
cha au mois de Juin des frontières de la Pruffe 
à la tête de 100,000 hommes; le gros dé fon 
nrmée marcha yers Grodno, capitale de laLi- 
thuame polonoife, }4x de Fermor, avec un 
corps de aojooo hommes , fécondé par la flotte 
jfuffe, ipit le fiége devant Mémel. La ville fut 
rendue par capitulation U 5 de Juillet, Mr de 
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teliwald s*étoit pfopôfé de défendra les bords 
^uPirégeV&s'étoit campé à Infterbourg, d*où il 
"(obfervoit Mr d'Apraxin, Après la J)rife die Mé^ 
niel Tannée ennemie pénétra enl^rùffe^ 8*ap-- 
prochant d'Infterboùrgj Mr de Fermor s'avança 
de fon côté vers ie'ftégél II femble que ç'é^ ^ 

toit le moment où le Maréchal Lehwald auroit 
idû prendre un parti décifif, pour fe battre 
avec un de ces généraux 5 il n'en trouva peut^ 
être pas l\Dccafion favorable. Le corps de Mr 
'de Fermor, qui arriva à Tilfit ^ lui donna de la 
jaloufié; il craignît d'être tourné & fe retira à 
Wélau. H avoit dans fon armée deux régimens 
de.houfards qui faîfoient au plus 2,400 hom- 
mes , & ces houfards non feulement réliftèrent 
à 12, 000 Tartsqres & Cpfaques que les Rufles. 
traînoient avec eux, mais remportèrent dç plus 
durant toute cette campagne des avantages fi- 
gnalés fur ces ennemis. Après la retraite du Ma- Août, 
récbal Lehwald, Mr d'Apraxin n'étant gêné 
'par perfonne, fe joignit à Infterbourg avec Mr 
de Fermor; ils s'avancèrent tous Jes deux en 
côtoyant l'Aller, '& vinrent fe camper à Jaegern- 
dorf à un mille 8ç demi de l'armée pruflienne. 
' Le Roi avpit donné carte blanche à Mr de 

,Q5 
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Xehwald, pour prendre tel parti qu'il jugeroît 
à propos, tant à caufe de Téloignertient de^ 
lieux, que parce qup des partis qui fouvent ro- 
doient autour de Tarmée du Roi, auroient pu 
intercepter des dépêches de cette conféquencp* 
Mr de Lehwald, qui craignoit qu'un corps dç 
Rufles ne s'approchât de Çoçnigsberg, dont le* 
ou'vrages font trop vaftes pour être défendus. 
Se ne prît, pendant qu'il feroit contenu par le 
Maréchal ruffe, cette capitale, où il avoit fe;s 
magafins, crut qu'il ne pouvoit empei:her l'en- 
iiemi de tenter une pareille entareprife qu'en lui 
livrant bataille, & réfolut d'aller l'attaquer dans 
fon camp tie Jaegerndorf. Il fe mit en marché 
le 2 g, & lie porta dans un bois où il étoit pré- 
cifément dans le . flanc des Rufles ; s' il avoit 
jyttaqué cette armée tout de fiiite, il y a appa^ 
rençe qu' il J'auroit fait avec fiiccés. Quoique 
fon corps ne montât qu'à 24,000 hommes, U 
pouvoit elpérer de remporter des avantages, 
parce que les Rufles fiirent furpris de k voir ar-i 
river, qu'ils ne s'attendoient pas à être attaqué^. 
Se qu'il régnoit une grande confufion dans leur 
camp ^ ils étoient outre cela mal pbfl:és , & rien 
me Tempêchoit de marcher droit à eux. D eft 
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îinpoflible de dire quelles raifons le retinrent. 
Se lui firent différer jusqu'au lendemain ce qu'il 
pouvoit exécuter fur le'champ. . Il engagea l'af- 
faire le 30. D'abord les houfards fc les dragons- 
prufliens firent plier devant €ux la cavalerie 
Yufle &: les Cofaques qui leur étoient oppofés, 
& les rechafférent jusqu'à leur camp. Les en- 
nemis avoient changé la nuit de pofition , d'où 
il réfulta que les difpofitioris que le Maréchal de 

Lehwald avoit faites la veille pour les attaque» 

* 
dans le terrain où il les avoit trouvés , ne qua- 

droient plus avec 1* emplacement ou ib étoient 

alors ; fa cavalerie de la gauche attaqua néan- 

jnoins celle des Ruffes, & la rejeta derrière fon 

front ; mais elle y effuy a un feu fi violent d'ar-. 

tillerie & de mitraille , qu'elle fut obligée do 

rejoindre l'infanterie prufTienne. C'étoit dans 

le moment où Mr de Lehwald attaquoit un 

bois riempli d'abatis, dans lequel les Rufle» 

avoient placé leurs grenadiers; le bois étoit au 

centre de l'armée de Mr d' Apraxin ; ces grena-f 

diers furent battus & presque tous détruits} 

mais le terrain fourré où cette a£lion fe paffa, ca^ 

choit a\|x Prufliens une manœuvre que faifoient 

alors Jes eimengiis^ & qui pievint f unçfte ^^u:^ 
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premiers; Mr de Romanzow s'avançoit avec 
«o bataillons de la féconde ligne des Ruf- 
fes , pour foutenir ces grenadiers ; il fe porta 
en flanc & à dos de l'infanterie pruflîenne ; elle 
perdit infenfiblement du terrain & fut enfiii 
obligée de fe retirer. Cela fe fit en bon ordre; 
les dragons & les houfards courrirent fa retraite. 
Ce corps , qui ne fut point pourfuivi par l'en- 
nemi , revint à Wélau reprendre fon ancien 
camp. Le Maréchal ne perdit dans xette affaire 
> en morts, bleffés, &. prifonniers que 1 400 hom- 
ihes & 1 3 canons. Mr d' Apraxîn demeura en- 
core quelques jours dans fon camp de Jaegem- 

Stjpt. dorf Le 7 de Septembre il fit mine de paffer 
l'Aller , pour fe porter en droiture fur Kœnigs-^ 
berg; mais il falloit bien qu'il n'eût pas cette 
expédition fort à cœur; cajc ayant trouvé un 
corps pruflien qui lui dilputoit le paffage de 
cette rivière, il fe idéfifta de fon entreprife. 

V7- Dix jours après il décampa fubitement de Jse- 
gerndorf , &. fe retira vers les firpntières de 
la Pologne. Le^ Maréchal de Lehwald le 
fuivît pour la forme jusqu'à Tilfit, moins 
dans le deffein d'engager quelque affaire d'ar- 
rière - garde que pour en impofer au public. 
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La dispraportion des foïces étoit.tr'op gr^de 
entte ce» deux armées 9 & Téchec qu' îl avoit 
jreçu étoit trop récent ; d'aiUeui^ îl' obtenoit fon 
but fans courir de: riaques ; caT l'ennemi fe re- 
tirant de foi -même en Pologne, il , n'y .avoit 
qu'à le laîfler tranquillement powrfuivr^ fa mar^ 
che: Mr d'Apraxin évactià toute la Fruiïe, à 
l'exception de Mémel, dont les Rufles demeu- 
jférent en poffeffion. L'armée pruflîenne s'ar^ 
rêta aux environs de Tilfit, trop heureufé de 
s'être débarraffée d'un ennemi auIH formidable 
a fi bon marché. Mais fi elle avoif échappé aux 
malheurs qui la menaçoient dans Cette campai 
gne, il n'étoit pas probable qu'elle jouît a la 
longue de ^ la même fortune. Le Maréchal de 
Lehwald eût-il pofledé tous les talens du Prince 
Eugène, comment pouvoit-il dans la fuite de 
la guerre réfifter avec a4,oooPruffiens à 100,000 
Rafles? Le Roi avoit tant d'ennemis à com- 
battre, & fes troupes étoient fi. confîdérable* 
ment fondues, qu^il lui étoit impoflible d'en*- 
yoyer des fecours à fon arméç de Pruffe; il 
étoit à craindre, & l'on pouvoit même le pré- 
voir, que les Ruifes étendant leurs connoiffan- 
ces & leurs vues, ne corrigeaflent les fautes 



^^54 iï/5Y. DE LA'GVERRE 

qu'ils afdiérit faites, v& ne détachaffent, en ou- 
vrant la campagne fuivante, un corps confidé- 
Tablè vers la Viftule, qui expoferoit Mr de Leh- 
wald au risqué d'être coupé de la Poinéranie. 
On avoit tout lieu de croire qu'étant entouré 
-paç ► des ennemis auffi nombreux , il auroît le 
.même fort* que le Duc de Cumberland, a^ec 
4a différence que lesRufles, moins polis que k$ 
François, l'auifoient contraint de mettre les ar- 

^ 

mes bas. 

D'une autre part les Suédois n'avoîent fait 
des progrès en Poméranie ^we parce qu' ils n'a;- 
voient rencontré aucune réfiftance ; ils étoient 
>En pôffeffion d'Anclam, de Demmin, & du 
fort de Peenamunde, qtf ik^ ayoient pris après 
txa fiége de quinze jours. La gamifon de Stet* 
tin confiftoit en lo bataillons de milice, que 
les États de la Poméranie avoient levés. Mt 
•de Manteufel , à la tête de 4 bataillons , n'é* 
toit pas en état de former de grandes entreprl* 
fes% En laifTant la diflribution des armées telle 
qu'elle étoit alors, le Roi côuroit les plus grands 
hazards pour celle de Pruffe, & rifquoit en 
même temps de voir la Poméranie envahie 
par les Suédois* Il réfolut donc de con-r 
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centre]^ davantage ^ fes forces 5 powt ptocédei 
avec plus de fureté 5 & d'abandonner les extré- 
mités de fes Etats, que ïe nombre de fes enne- 
tnîs ne lui permettoit pluè de défendre. Ces 
inotifa firent rappeler de Tilftt Mr de Lehwald 
avec, fon armée ; il* marcha; d'abord en Pôméra- 
MÎe contre les Suédois, qu'il délogea pronipte-i 
♦ ment d'Anclam & de Demmin ; il les poufla 
bientôt fous le canoiï de Sttalfund, où ces 
troupes ne fe< croyant pas* en fureté, fe réfugié- 
irent dans l'île de Rugen. Une. grande gelée 
qui furvirit enfuite, fit prendre tout le bras 
de mer qui fépare la Poméranie de, cette île. 
Le M^échal de Lehwald auroit. pu profiter 
de Toccafion , fi fôn grand âge jae 1* en eût 
empêché, pour paffer avec fon armée fur la 
glace dans Tîle, où il auroit détruit toutes ces 
troupes fuédoifes : au moins un coup pareâ 
auroit 'il délivré le Roi pour un temps d'un 
ennemi qui faîfoit une diverfion . facheufe* 
Quoique le Maréchal de Lehwald n' eût pas 
entrepris tout ce qui étoit faifable, il fit ton^ 
tefois dans cette courte expédition troiis mille 
pirifonnîeh fux. les Suédois. Un détachement 
qu'il envoxa affiéger le fort de Peenamunde^ 
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ne le reprit qu'au xnoi^de Mars de l'année 
fuivante. ; . . . 

La multitude d'objets qu'H.y avoît à rem- 
plir peadant cette oampagne, étoit iinmenfe} 
ic cDiiune. on fe trouvoit. prefle de faire de tous 
les cotés des efforts, on ne p^uvoit y réuflîr qu'en 
employant les mêmes troupes en difFérens eivr 
droits. Le Priace Ferdînand^de JBronfwic avoit • 
trop peu de cavalerie dans Jon atmëe^ il Jui m 
falloit nédeffairement, pour Tentreprifet qu'il mé- 
ditoit Comme «il impoajfoit' an Roi que les 
François .fuffent; chafles de la baffe SaJCe Se du 
bas Rhin, f)our y contribuer de fa part antanC 
que fa fituatiônle lui pennettoit, il détacha lo 
efcadrons de dragons, & 5' eftaàrons de hou-r 
fards de l'armée du Maréchal de Lehwald, avec 
ordre de joindre le Prince Ferdinand dé Bron- 
fwic à Stade. Ce Prince tenta d'abord une 
cntreprife fur Zell, ; qui ne réuffit pas, d'un 
côté parce que le Maréchal de Richelieu l'ayant 
prévenu, l'empêcha de paffer l'Aller, Se de l'au- 
tre parce que ce pays aride, où il n'y a que 
des bruyères, ne put fournir à fa fubfiftance^ 
Nonobftant cette entreprifémanquée^ jl fe ren- 
dit peu après maître de Harbckurg. Le Roi 

con- 
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convint enfuite avec lui du projet de fa campa- 
gne. Son avis alloit à ce que les alliés fe portat- 
fent fur le Wéfer, par deux raifons^ dont la pre- 
mière étoît. de ne point ruiner les capitales de 
Téleftorat de Hanovre 8c du duché de Bron- 
fwic par lé§ fiéges qu'il faudroit faire pour 

s 

les reprendre; la féconde étoit la arainte d'ê- 
tre coupés du Rhin^ qui porteroit les Fran- 
çois à évacuer d'eux-mêmes ces provinces, fur- 
tout fi un détachement des troupes prufliennes 
fe montroit en même temps du côté de Bron- 
fwic. Le Prince Henri , qui étoit demeuré en 
Saxe pour fe faire guérir d'une bleffure qu'il 
avoit reçue à Rosbach, devoit commander 
ce détachement. Tout fut bien concerté. Se 
nous verrons au commencement de la cam^ 
pagne fuivante les fuccès qui accompagnèrent 
le Prince Ferdinand dans l'exécution de cettç 
cntreprife. 
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J amàis catnpagrie n'âvoit été plus féconde en 
révolutions fubites de la fortune , que celle que 
nous venons de décrire. Cette efpèce de hazard 
qui ptéfide aux événetnens de la guerre, s'étoit 
infolemment joué du dellin des parties belli-^ 
gérantes; tantôt il avoit favorifé les Pruffiens 
de fuceés brillaiis, & tantôt il les avoit préci* 
pités dans Un abyme de malheurs. LesRuf- 
fes avoient gagné une bataille ^n Pruffe ^ & fe 
retiroient de ce royaume comme s'ils avoient 
été battus. Les François^ fur le point de défar- 
mer le Duc de Gumberland^ paroifloient les ar- 
bitres de l'Allemagne; mais à peine cette nou- 
velle à- 1- elle le temps de fe répandre en Eu- 
rope , qu'çn apprend la défaite d*une de leurs 
armées, & qu'on voit comme reflufciter cette 
armée du Duc de Çumberland qu'on croyoit 
n'exifter déjà plus. Cette fuite d'événemens 
décififs & contraires avoit comme étourdi l'Eu- 
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rope; on Voyoit de F incertitude dans les pro- 
jets, des deffeins renverfés auffitôt que conçue, 
'8c de nombreux corps de troupes presque dé- 
truits en un feul jour. II fallut quelques mo- 
niens de tranquillité pour que les efprits fe re- 
cueilliffent , & que chaque puiffance pût confi- 
dérer de fang froid la fituation où elle fe trou- 
voit. D*un côté Tardent défir de la vengeance, 
l'ambition bleflee , le dépit, le défefpoir remi- 
rent les armes à la main aux empereurs 8c aux 
ïois qui formoient la grande alliance ^ de l'autre 
ïa néceffité de Continuer la guerre & quelques 
rayons d'efpérance portèrent la Pruffe à faire 
ies plus grands efforts pour fe foutenir. Un 
nouveau- ferment donna ui^ nouveau degré 
<lîaâ;ivité à la politique, &les rours, chacune 
de fon coté, fe préparèrent àpouflerla guerre 
avec plus d'acharneiîient, de fureur, & d'opi- 
niâtieté' que par le paffé. Voilà en général le 
tableau des paflîons qui agitoient les princes Se 
leurs miniftres. La nature de cet ôuvitage exigé 
i^e nous entrions dans de plus grands détailsf. 
Se qiie nous parcourions fucceflivement toutes 
les cotirs de l'Europe, pour nous rèpréfenter 
diftinâ:ement ce qui fe paffoit dans chacune. 



q6o Hist. de la guerrb 

n s'ëtoît fait dès T automne dernière un 
changement dans le miniftére britannique. Mr 
Fox, qui s'y étoit intrus par les intrigues du 
Duc de Cumberland, s*apperçiit qu'il ne pou- 
voit plus fe foutenir dans ce pofte contre la ca- 
bale qui lui étoit oppofée ; il réfolut de fo 
démettre volontairement de fes charges, & fut 
remplacé par Mr Pitt, que fon éloquence & 
fon génie élevé rendoient 1* idole de la nation ; 
c'étoit la meilleure tête de T Angleterre^. II 
avoit fubjugué la Qiambre baffe par la force 
de la parole, il y régnait, il en étoit pour ainfi 
dire Tanie. Parvenu au timon des affaires , il 
appliqua toute l'étendue de fpn génie à rendre 
fa patrie la dominatrice des mera, & penfant 
ea grand homme, il fut indigné de la convenu 
tion de Clofler-Seven, qu'il regsiïdoit comme 
l'opprobre des Anglob. Ses premiers pas dam 
fa nouvelle carrière tendirent tous à faire abolir 
jusqu'à la mémoire de ce traité honteux; ce 
fut lui qui perfuada au Roi d'Angleterre de 
mettre le Prince Ferdinand de Bronfwic à la 
tête de l'arqiée des alliés , & de le demander 
au Roi de Pruffe; ce fut lui , qui propofa de 
renforcer les troupes d'Allemagne par un corps 
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d'Anglois , qui les joignit efFeâivement dans 
Tannée 1758. Déplus il jugea convenable à 
la gloire de fa nation de renouveler les alliances 
cju'elle avoit contra ftées tant avec le Roi de 
Pruffe qu'avec divers princes d'Allemagne. Il 
conclut un traité aveq le Roi; par Tun des 
articles le Roi d'Angleterre s'engageoit à payer 
au Roi de Prufle. un fubfide annuel de 4 mil- 
lions d'écus, lequel fut continué jusqu'en 1761. 
Le Roi fe trouvoit dans la néceflîté d'iaccepter 
ce fubfide, qui d'ailleurs répugnoit à fa fa- 
çon de penferj mais les François Tavoient dé- 
pouillé des provinces qu'il pofledpit dans le bas 
Rhin; il étoit à la veille de voir envahir la Pruffe 
par les Ruffes; ce qui pouvoit d'autant moins 
s'empêcher, que le Maréchal Lehwald avoit 
été Contraint d* accourir en Poméranîe , pour 
s'oppofer aux Suédois. Après tout, ce fubfide 
étoit le feul fecours qu'on pût tirer de l'Angle- 
terre , puisqu'elle avoit décliné à plufieurs re- 
prifes la demande qu'on lui avoit faite d'en- 
voyer une efcadre dans la Baltique» Mr Pitt 
envoya dans ce temps le Chevalier Keith en 
Ruflîe, pour balancer par fes intrigues celles 
du parti françois & autrichien, & pour tente/ 

R3 
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de deflUler les yeux à T Impératrice , âveiigléd 

par les préventions qu'on lui avoit înfpirées 

contre le Roi de Prufle. Mr Goderick partit 

dans une vue à peu prés femblable pour la 

Suéde; mais le parti françois, qui dominoît , 

defpotiquemçnt d?in$ le fénat de Stockholm,* 

fit jouer tous fes refforts pour interdire à cet 

Anglois l'entrée du royaume ; Mr Goderick refta 

en Danemarçk , 8ç les fénateurs s'applaudirent 

d'ayoir empêché que l'argent de l'Angleterre 

ne culbutât leur fyftén^e. Tandiç que Mr Pitt 

prenoit de fi juftes n^efiires poiu la politique, 

l^s ports de la Grande Bretagne fe rçmpliffQient 

de vaifleaux; les projets pour la campagne de 

mer ^ dp t^n:e étoient arrêtés, & une aâi- 

vité nouvelle ranimpit toutes les b^smches du 

gouvernement, 

Le Chevalier Keith , qui pendant ces entre-? 
faites étoit arrivé à Pétersbourg, n'y trouva 
point I9. cour dans ime. difpofition favorable 
aux commiflîons dont il étoit chargé ; les mi- 
niftres d'Autriche, de France, de Saxe y étoient 
toutrpulflans par le nàôyen de lemfs intrigues 
Se de leurs profufions; ils avaient gagné le fa- 
-vori d'ÉUfabeth , qui gouvernait alors l* Impç- 
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ratrice & par conféquent l'empire. Les mîni- 
ftres, mécontens du peu de progrés de l'armée 
ruffe , furtout de fa retraite à la fin de la çam- 
pagne dernière, tachoient de faire paffer leur 
enthoufiafme guerrier dans l'efprit de l'Impéra-- 
trice , & l'exçitoient à faire 4ans la campagne 
prochaine de plus grands efforts qu^ par le 
paffé; ils s'apperçurenj que leurs menées étoient 
(Secrètement traverfées paç le grand Chancelier 
Beftuçhew, & réfolurent de le culbuter, com- 
me en effet ils y réuflîrent Nous avons dé- 
peint dans cet ouvrage ce Comte Beftuchew 
comme un homme qui par paffion s'étoit fait 
un prindpe d'être l'ennemi juré de^Prufliens; 
xnaîs il changea de fyllème, pour plaire au 
grand Duc, qu'il prévoyoit devoir bientôt par- 
venir au trône ; il dreffa X inftru£lion du Mare- 
chai Apraxin d'une manière auffî favorable aux 
intérêts du Roi que les conjonAures le permet- 
toient , & fut l'unique caufe de ce que les Ruf- 
fes évacuèrent les Etats du Roi à la fin de la 
campagne. Mr de Beftuchew fut encouragé 
dans cette conduite par les confeils du grand 
Duc fe de la grande Ducheffe de Ruflie , qui 
tôiis les deux avoient les fentimens les plus fa- 

R4 
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vorables à la caufe du Roi. Le .grand Duc, 
Prince de Holftein par fa nâiflance , avoit puifé 
dans rhiftoire de fes ancêtres une haine impla« 
cable contre les Danois , caufée par les injufti- 
ces que les Rois de Danemarck avoient faites à 
fa famille; craignant alors que les affaires du 
Roi .ne priffent une tournure qui l'obligeât à fe 
lier avec les Danois , il lui offrit; foii crédit & 
tous les fervices qu'il pourroît lui tendre en 
Riiffie, pourvu qu'il n'entrât en aucun engage- 
ment avec ces ennemis çonftans du Holftein. 
Le Roi accepta roffire ; il promit de rie faire 
aucun traité avec le Danemarck, & quoique 
cette condefçendance ne lui valût pas d'avanta- 
ges aftuels, on verra par la fuite de cet ouvragé 
que cette liaifon étroite avec le grand Duc d^ 
Ruffie bouleverfa les grands projets des Autri- 
chiens. Avec quelque fecret que toutes ces 
affaires fe traitaffent, il en perça cependant 
quelque chofe ; les minîftres de France & d'Au- 
triche s'apperçurent d'une variation de conduite 
du côté du grand Chancelier; ils eurent con- 
noiffance des ordres qu'*il avoit expédiés pour 
le Maréchal Apraxin , & fe fervirent du favori 
de l'Impératrice pour faire difgracier ce mini- 
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ftre , & caufer toutes fortes de défagrémens à 
la jeune cour. Depuis ce moment tout plia 
devant ces ambaffadeurs en Ruffle , & ils en- 
traînèrent rimpératrice ÉUfabeth dans des me- 
futes violentes & peu conformes aux véritables 
intérêts de fon empiré, 

La cour de Vienne avoit reçu des fecouffes 
fi fortes à la fin de la dernière campagne , que 
fa confiance en fut ébranlée. Elle, s'étoit crue 
fur le point de terminer la guerre , & regardoit 
comme faite la conquête de la Siléfié ; déchue 
tout à coup de ces idées flatteufes, elle avoit vu 
fon armée ruinée , & les débris s'en fauver avec 
peine en Bohème. Ces malheurs inattendus 
rallentirent fôn ardeur pour la guerre, & tarit 
de projets avortés diminuèrent fon éloigne- 
ment, ou plutôt fon avetfion infutmontable 
pour la paix. Le ftyle de fa chancellerie & le$ 
écrits de Rjffisbonne s'adoucirent Cependant 
l'aigreur & la groflièreté y reparurent auffitôt 
que les çfpérances revinrent, Tant que dur4 
la première împreffion de l'infortune , l' Impé* 
ratrice Reine voulut fe rapproche? du Roi, fojt 

pour entamer une négociation, foit pour ft 

faire une réputation de magnanimité, ILç 

R 5 
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Comte Kauriitz avertit le Roi d'une confpîra- 
tion imaginaire forniée contre lui, dans laquelle 
deux Napolitaim & un Milanou àvoient trem- 
pé. Le Roi lui fit répondre , qu'il étoit obligé 
à l'Impératrice de l'avis qu'elle vouloit bien lui 
cjonjier^ mais que comme il y avoit deuK ma- 
nières d'affaflinér , l'une par le poignard, l'au- 
tre par des écrits injurieux & déshonorans, il 
alTuroit l'Impératrice qu'il faifbit peu de cas de 
la première, & qu'il étqit infiniment plus fen- 
fible à la féconde. Cela n'empêcha pas que 
l'indécence & le (candale de ces écrits ne con- 
tinuât, fc ne s'accrût même félon que les fuc- 
cès de la guene faVoriférent les armes autri- 
chiennes, La France apprit avec un fenfible 
chagrin les difpofuions pacifiques de l'ïmpé- 
ratrice Reine, parce que la défeftion de cette 
princefle auroit porté un préjudice cpnfidéra- 
ble à fes affaires , tant qu- elle demeuroît en 
guerre avec les Angïois fur mer & en Allemagne. 
Louis Xy , piqué de la tache que l'affaire de 
Rosbach avoit imprimée à fes armes, efpéroit 
de tyouver d^s la continuation de la guerre 
Toccafion de prendre fa revanche 5 & les minî- 
ftres de la France travaillèrent à Vieime avec 
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une application infinie à ranimer toutes les paÇ^ 
fipns calmées de cette cour, La honte pouip 
une grande puiflançe d'être abattue par un petit 
prince fit le plus d'impreflîon fur refprit de Tl^ir 
pératrice ; l'ancienne animofité çQntre 1? Pruflfe 
fe réveilla , les difpofitions pour la paix s'éya-f 
nouirent , & les liaifons d'amitié & d'intelligen- 
ce entre les çouys de Vienne % de VerfaiUes fe 
reflerrèrent plus intimement: ainfi bien Iq^n 
que les fuccè? des Pruffiehs r^butaffent les puiÇ- 
fances avec Iç^quelles ils étoient en guerre, il«, 
les engagèrent à redoubler leurs efforts pour pa-y 
roître plus redoutables & plus dangereux que 
jamais à l'ouverture de la campagne procjiaine, 
Le Rpi pyeqqit 4e fqn coté dçs tnefuref 
femblable^ ppur rétablir pendant l' hiver Y zxr 
mée, & la remettre ei\ état d'agir avec vigueur. 
H s-agiffoit de réparer les pertes qu'avoient en-r 
t3r?unées fept batailles rangées quç l^s frufliens 
aypient livrées à leurs ennemis ; mais les rava- 
ges de la guç^rre ti'approcho^ent pas des rava^ 
g^S que les maladies épidémiques faifoient dans 
les Jiôpitaux; c'étoient des efpèces de fièvres 
chaudes accompagnées de tous les fymptôpfie» 
delà peite; les malades tomJbotent en délire 
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le premier jour de la maladie ; il leur venoit 
des charbons au cou ou bien aux aiffelles; que 
les médecins faignaflent, ou ne faignaflent point, 
cela étoit égal; la mort emportoit indifférem- 
ment tous ceux qui fe trouvoient attemts Âe ce 
mal; le poifon étoit même fi violent, fes pro- 
grès fi rapides , fes effets fi prompts , que dans 
trois jours il mettoit un homme «au tombeau. 
On fe fervit fans effet de toutes fortes de remè- 
des: enfin on eut recours à Témétique, qui 
yéuffit ; on en délaya trois grains dans une me- 
fure d'eau, on en fit boire au malade jusqu'à 
ce que le remède commençât d'opérer, & ce 
fut un Ipécîfique fouverain cotltre cette mala- 
die; car depuis que l'on s'en fervit, de cent 
perfonnes/ à qui on le fit prendre , il en périt à 
peine trois. Sans doute que les caufes de la 
malîtdîe n'étoient qu'une trànfpiration arrêtée 
parle fifoid, & des indigeftiens caufées par de 
mauvaifes nourritures ; il n'y avoit que de for- 
tes évacuations qui puffent y remédier* 

Quoique les pertes de Tannée dans les hô- 
pitaux fuffent confidérables, on parvint cepen- 
dant à raffembler pendant l'hiver la plupart 
à^z recrues dont on avoit befoin pour la recom- 
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pléter; mais îl fut importible'de s'en fervir de» 
le printemps, parce que c'étoient la plupart de« 
payfans, qu'il faUoit exercer 8c difdpliner, &.que 
la campagne commença de très-bonne heure, 

La maifon royale perdit cette année la 
Reine mère. Le Roi îreçut cette funefte nou- 
velle après la bataille de Kolin Se dans ' im 
temps où la fortune s'étoît le plus déclarée con- 
tre lesFruffieitô; il en fut vivement touché; il 
avoit vénéré 8c adoré cette Princeffe comme une 
'tendre mère, dont les vertus 8c les grandes qua* 
lités faifoient l'admiration de ceux qui avoient 
le bonheur de l'approcher. Sa mort n'oçca- 
fionna pas un deuil de cérémonie^ mais fut 
une calamité publique; les grands regrettèrent 
Son abord» facile 8c gracieux , - les petits fa de* 
.bonnaireté , les pauvres leur refuge , les mal- 
heureux leur reffource, les gens . de lettres leur 
protectrice , 8c tous ceux ' de fa famiUe qui 
avoient T honneur de lui appartenir de plus 
près , croyoient avoir perdu une partie d'eux-- 
mêmes , Se fe fentoient plus frappés qu'elle du 
coup qui venoit de l'emporter. 

Dans cette même année le Sultan Osman 
finit fes jours; fon fucceifeur pafla pour un 
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prince plus hardi & plus entreprenant que lui. 
Le bruit de fa réputation réchauffa dès fon avè- 
nement au trône les intrigués du minîflre de 
Prufle à la Porte. H s'agiffoit d'être admis aux 
audiences du grand Seigneiu:. Il y avoit plus 
d'un an que le Sr de Rexin poftuloit cette fa- 
veur, & il falloit Tobtenir pour eriitamer les né- 
gociations dont il étoit chargé avec lé grand Vi- 
;fir, Se avec les principaux ipfiiciers de la cou- 
ronne. Nouif" verrons dans bc fiiite de cet ou- 
vrage les différentes formes qufe prit cette né- 
gociation, Se nous aurons lieu de remarquer 
fouvent combien peu les nations orientales 
font propres à fùivre lés principes d'une bonne 
& faine politique, Ce défaut vient furtout de 
leur grande ignorance fur les intérêts des prin- 
ces de l'Europe i, de la vénalité de ces peuples, 
Se du vice du gouvernement, qui affujettit 
tout ce qui eft relatif à la paix & à la guerre 
aux décifions du Mufti , fans le fetfa duquel il 
y feroit impoflible de mettre en mouvement 1« 
troupes ottomannes. 
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€ Prince ^^exdinand de Btôlifwic fut cette FévriciÉ 
année le premier qui ouvrit la campagne; il 
avoit une forte tâchfe à remplit; il ne s'agiffoit 
pas de moins que de chaffer go^ooo François 
de la baffe Saxe & de la VVeftphalie , avec 
30,000 Hahovriens qui trois mois auparavant 
avôient été prés de mettre les armes bas( , & de 
ligner un traité honteux^ H détacha un corps 
liiif le Wéfer , qui fe rendit maître de Verden, 
& un autre fous le Prince héréditaire^ qui mar- 
cha des deux côtés de ce fleuVe , pour gagner 
Hoya , dont ce jeune héros s'empara pat fâ va- 
leur & par fa bonne conduite. Mr de St 
Germain fut à peine înftruit de ces progrès 
qu'il évacua Brème j où il avoit une garni- 
ion de iQ bataillons; avec 14 autres qui liîver- 
noient dans le voifinage il prit le chemifH de 
la Weftphalie* Tandis que le Prince hérédi- Ma». 
taire prenoit Hoyà , 4ont le pont fur le Wéfer 
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devenoît important pour les alliés, le Prince 
Ferdinand de Bronfwic paflbit l'Aller avec le 
gros de fes troupes. Mr de Beuft, qui faifoit 
fon avant - garde , furprit aux environs de Ha- 
novre le régiment de Poleresky, Se le fit pri- 
fonnier. Cet accident joint à la marche du 
Prince Henri) qui par le Mansfeld 8c le Hildes^ 
heim s'étoit approché de la ville de Bronfwic, 
déconcerta les généraux (rançois, & détermina 
Mr de Qermont, qui venoit de relever le Ma- 
réchal de Richelieu , à évacuer Bronfwic, Wol- 
fenbuttel, & Hanovre en même temps. L'ar- 
mée du Prince Ferdinand marcha droit à Min-, 
den ) où s'étant jointe aux détachemens du 
Wéfer, elle affiégea d'abord cette ville. Le 
Comte de Qermont ayant palfé le Wéfer à 
Hameln , envoya Mr de Broglio aux environs 
de Buckebourg, pour fecourir Minden; mais ce 
général ne trouvant pas l'occaiion de rien en- 
treprendre contre les alliés, ne fut que ^efta- 
teur de la prife de cette ville, dont la garnifon 
fe rendit prifonniére de guerre. Après cet évé- 
ment Mr de Broglio tourna vers Paderborn, 
pour rejoindre le Prince de Clermont, & Tar- 
mée des alliés marcha à Bielefeld ; furquoi les 

Fran- 
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François, étourdis de cette révolution fubite 
dans leurs aifaires, évacuèrent Lippfladt, Hamm 
8c Munfter. Le Comte de Clermont , qui n'a-» 
voit plus de pied en Allemagne, repafla le 
Rhin à Wéfel, & cantonna fon armée à l'autre 
bord de ce fleuve. Le Prince Ferdinand s'ar- Avrii. 
réta à Munfter, & répandit fes troupes aux 
envrrpns, pour leur donner le temps de fe 
refaire des fatigues qu'elles avoient fouffertes 
par des opérations continuelles dans une faifon 
rude &: peu avancée. Les alliés prirent 11,000 Mai, 
François prifonniers dans cette courte expédi- 
tion, qui peut être comparée à cette belle cam-* 
pagne .du Maréchal de Turenne, lorsque péné- 
trant parThann &Béfort il furpritles impériaux 
répandus dans leurs quartiers en Alface, & les 
força de repafler le Rhin. Ce fut le q de Juin Juin, 
que le Prince Ferdinand pafla ce fleuve avec 
fon armée au deffous d* Emmerich 5 il ^avoit 
gagné des bateliers hollandois, qu'il ne put 
engager néanmoins à conftruire ce pont que fur 
le territoire de la république ; de Ta il s'avança 
bientôt dans le pays de Clèves, Quelques trou-» 
pes françoifes furent furprifes dans leur» quar- 
tiers; mais le gros joignit l'armée, qui s'étoit 
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affemblée proche de Créfeld. Le Prince Fer- 
dinand occupa la ville deClèves; il laifla quel- 
ques troupes aux ordres de Mr d*Imhof pour 
couvrir fon pont d'Emmerich, &: avec Tarmée 
alliée il remonta la rive gauche du Rhin, où il 
fe trouva vers le ao du mois à une marche du 
Comte de Clermont; il réfolut d'attaquer l'ar- 
mée françoife, dans l'efpérance que s'il gagnoit 
fur elle une viftoire complète , il pourroit re- 
prendre Wéfel, & retranfporter le théâtre de 
la guerre aii delà du Rhin. Le Prince fe fit 
joindre pour cet effet par Mr de Wangenheim, 
qui avoit été du côté de Kaiferswerth, & fe 
porta fur Clofter Camp. A fon approche Mr 
de St Germain abandonna la ville de Cré- 
feld, & fe retira à un mille en arrière , pour fe 
rapprocher du Comte de Clermont, qui cam- 
poit alors à Nuys; Mr de Clermont le joignit 
à Vifchem. ' 

Ce fut le Q3 Juin que le Prince Ferdinand 
quitta fon camp de Haft & de Kempen , pour 
attaquer Mr de Clermont; il divifa fon armée 
en trois corps, dont l'un commandé par Mr de 
Wangenheim ^e préfenta fur le front de l'en- 
nemi, pour le contenir, pendant que le gros 
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des alliés tournant la gauche des François, fe 
préfenta fur leur flanc entre Vifchern ic Anrodt j 
il y avoit dans cette partie derrière un ruifleau 
un boulevard qu Landwehr dont les François 
avoient profité pour fe porter ; 1* infanterie des 
alliés les en délogea après un combat aflez 
rude. Les carabiniers françois volèrent alors 
au fecours de cette infanterie, & le Comte de 
Gifors , qUi les menoit , attaqua vivement T in- 
fanterie du Prince Ferdinand; le Comte fut 
tué, &: fa troupe découragée prit la fuite ; alors 
le Prince de Holflein donna deffus avecf les dra- 
gons pruflîens , ic acheva de la diffiper. Pen- 
dant ce choc le Prince héréditaire avec une par- 
tie de la droite des alliés avoit gagné fur les 
derrières de la pofition des François; ce qui 
acheva de décontenancer le Comte de Cler- 
mont, qui fe croyant fur le point d'être en- 
tamé fur fon front par Mr de Wangenheim, fe 
voyant pris en flanc par le Prince Ferdinand, & 
prés d'être entièrement tourné par le Prince hé- 
réditaire, abandonna le champ de bataille; il fe 
retira à Nuys , puis à Weringhen, & enfuite à 
Cologne. Le Prince Ferdinand, pour profiter 
de fa viûoire, détacha le Prince héréditaire, 

Sa 
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qui prit Rurempnde par capitulation, Se poufTa 
des partis jusqu'aux portes de Bruxelles, tan- 
dis que Mr de Wangéhheim , qui avoit été en- 
voyé avec 4 bataillons dans le dij^ché de Ber- 
gen, afliégea Dufleldorf, où il y en avoit huit, 
& la ville fe rendit par capitulation le 8 de 
Juillet Juillet, On y trouva un magafin confidérable, 
établi pour l'armée firançoife. Cependant le 
Prince Ferdinand apprenant que Tennenii raf- 
fembloit des forces contre lui, fe fit rejoindre 
par le corps du Prince héréditaire au couvent de 
St Nicolas où il campoit. Le début de Mr de 
Clermont engagea la courdeVerfailles à le rap- 
peler, & il fut remplacé par Mr de Contades, 
Ce Maréchal fit inceflamment avancer l'armée, 
pour lui rendre la xonfiance qu'elle avoit per- 
due ; pendant ce temps - là Mr de Chevert , qui 
étoit à Wéfel, où les Frginçois avoient laiffé 
une nombreufe gamifon, fo'rtit de cette place 
avec un corps confidérable pour battre *Mr 
d'Imhof, qui gardoit le pont des alliés proche 
d'Emmerich. Ce Général en eut vent; il fe 
mit avec tout fon corps en embufcade fur le 
chemin que Mr de Chevert devoit tenir, le 
battit & lui prit beaucoup de monde. Ces 
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heureux fuccés du Prince Ferdinand auroient 
empêché les François de repafler le Rhin, & 
iTaiiroient enfin mené à la prife de Wéfel fur la 
fia de la campagne, fi une diverfion île l'avoit 
obligé lui-même à repafler ce fleuve, pour 
3fétablir les affaires en Hefle & dans la bafle 
Saxe. Dès le 1 1 de Juillet Mr de Soubife s'é- 
toit mis en marche 5 il avoit été joint à Hanau 
par 15,000 Wurtembergeois. Le Prince Fer- 
dinand avoit laiffé dans le pays de Hefle le 
Prince d'Yfenbourg avec environ 7,000 hom« 
mes; celui-ci fe ïetira de Marbourg à l'appro- 
che de l'avant -* garde françoife, commandée par 
Mr de Broglio, & pafla la Fulde ; les François . 
l'attaquèrent dans la pofition qu'il avoit prife 
près de Sangerhaufen & il fut obligé de céd^r 
au nombre après un combat qui dura 6 heu- 
ïjes ; il fe retira à Eimbeck , & s'établit dans le» 
montagnes, fe bornant à conferver fa commu^ 
nication avec Hanovre. Le Prinèe de Soubife 
alors ne tïouvant nulle part aucune réfiftance 
occupa Nof d{ieîm , Munden , &. Gœttingue, 
Cependant Mr de Contades, qui jugeoit que la Août 
diverfibn .de Mr de Soubife obligeroit bien- 
%ê}% les allié» à rétrograder, s'avança >fur euxj 

s 3 
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Se occupa' même le pofte de Brugen, qui étoit 
fur leur gauche; mais le Prince Ferdinand, qui 
ne pouvoit fouffrir ce voifmage dangereux, en 
fit déloger les François p^r le Prince héréditaire ; 
il réfohit en même temps de fe replier fur la 
Niers pour s'approcher des fecours qui lui ve- 
noient d'Angleterre, Les François firent la 
même marche, 8c furent cependant prévenus 
par les alliés. Le Prince Ferdinand, qui fen- 
toit que le feul moyen de fe foutenir au delà 
du Rhin étoit de battre Mr de Contades, fit des 
difpofitions pour engager une affaire; maïs Mr 
de Contades ne t^rouva pas à propos de rifquer 
le combat & fe retira à Dalen; fur quoi le 
Prince Ferdinand fe porta fur Wachtendonk ; le 
Prince héréditaire, qui conduifoit l'avant-garde, 
en chaffa les François, 8c toute l'armée repalfa 
la Niers. Le Prince Ferdinand ne pouvant 
plus fe foutenir avec fon armée au delà du 
Rhin, retira la gamifon de Ruremonde, qui 
trouva le moyen de fe dérober dans le temps 
même que l'ennemi fommoit la plate. Toute 
cette armée repaffa le Rhin fur fon pont de 
Griethaufen entre le 8 & le lo d'Août On fiit 
obligé d'évacuer Dufleldorf en même temps , & 
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Mr de Hardenberg, qui y commandoit, fe ren- 
dit en diligence à Lippftadt, pour mettre en 
défenfe ce pofte important. Peu de jours après 
les François paflerent le Rhin, 8c s'étendirent 
jusqu'à Dorften, en fe couvrant de la Lippe. 

Le 14 le Prince Ferdinand fut joint à Bœck- 
holt par 1 2,000 Anglois que lui amenoit My- 
lord Marlborough. Mr de Contades fut en me- 
me temps renforcé dans fon canlp de Halteren 
par 5 à 6,000 Saxons que les Autrichiens avoient 
lafTemblés en Hongrie, 8c dont le Prince Xa- 
vier, fécond fils du Roi de Pologne, avpit pris 
le commandement. Le Prince Ferdinand dé- 
tacha Mr d'Imhof à Créfeld, 8c Mr de Poft à 
Dalmen; mais fur les mouvemens que* firent 
les ennemis vers Lunen, le Prince héréditaire 
fut détaché pour renforcer le corps de Dalmen. 
Le Prince Ferdinand le fuivit promptement 
avec l'armée, 8c le Prince héréditaire reppulTa 
les François jusques à Halteren. Dans ces cir- 
confiances on trouva bon de détacher Mr d'O- 
berg avec . un corps de 9,000 hommes y pour 
paffer la Lippe, &: fe porter dans l'évêché df 
Paderborn, tant pour interrompre la cqmmu»- 
nication des deux afmées françoîfes, que pouîr 

s 4 
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être à portée dans le befoin de prêter la main 
au Prince d'Yfenbourg. Sur ces entrefaites, ék 
pendant que le Prince d*Yfenbourg s'étoit tenu 
près d'Eimbeck, Mr de Soubife avoit occupé 
Caflel, Gœttingue, & quelques places fur la 
Werra ; alors il forma le deflein de s'emparer de 
Sept. Hameln ; mais il fut obligé de s'en défifter, lors- 
qu'il apprit que le Prince Ferdinand avoit repaffé 
le Rhin; il évacua enfuite Munden, Gœttin- 
gue, & tout ce qu' il avoit occupé dans le pays 
de Hanovre, pour fe renforcer fur la Diemel; 
il refta «dans cette pofition jusqu'au 5 de Se- 
ptembre, & n'oppofantà Mr d'Oberg que Mr 
du Mesnil, qu'il laiffa fur la Diemel, il s'a- 
vança fucceffivement de Munden , Gœttingue, 
* »' à Nordheim. Le Prince d'Yfenboiirg fut obligé 
de quitter Eimbeck à l'approche des François, 
& fe retira à Coppenbrugge, où il fut joint par 
quelques régimens de l'armée des alliés 5 alors 
il s'avança en même temps que Mr -d'Oberg fur 
Holzmunden. Ce mouvement fit craindre à 
Mr de Soubife, qui étoit à Grœttingue, qu'on 
ne le coupât de Caffeli fe repliant auffitôt fes 
corps , il fe rendit en diligence dans la Helfe. 
Les troupes des alliés & des François arrivèrent 
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presque en même temps devant Caffel, où elles 
fe campèrent vis-à-vis les unes des autresl 

4 

Tous ces mouvemens n'avoient pas influé fur 
les opérations du Prince Ferdinand; il fuivoit 
fon objet, qui étoit d*ôbferver l'armée de Mr 
de Contades. Les François ayant vainement 
tenté de furprendre le Prince héréditaire , à Hal- 
teren, &: y ayant été repoufles avec une perte 
confidérable , tournèrent leurs? vues d'un autre 
côté, Mr de Contades détâcha Mr de Chevert oaobn 
avec Q 0,000 hommes, pour joindre Mr de Sou*, 
bife , & Jui donner par ce renfort affez de fu- 
périorité pour pouvoir accabler lé Prince d'Yfen- 
fenbourg, Se pour occuper en même temps le 
Prince Ferdinand de manière à Tempécher de 
faire des détachemens pour la Heffe ; il fe porta 
à Haihm avec fpn armée & pouffa Mr de Che* 
vreufe jusqu'à Sœft. • Sur ce mouvement les 
allié» fe replièrent fur Munfter, d'où le Prince 
héréditaire fut détaché à Warendorf fur l'Ems 9. 
8c le Prince de Holftein à Telgade. Mr de 
Soubife ayant fur cps entrefaites reçu fon, ren^ 
fort, ne perdit point de temps pour s'en fervir. ' 

Le Prince d'Yfenbourg, informé de l'arrivée de 
Mr de Chevert, repaffa la Fulde, 8c fe retira 

s 5 
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fuccefiîvement devant rennemi jusqu'à Lutter- 
berg, pour ne point être coupé de Munden; 
les ennemis l'y attaquèrent avec une fi grande 
fupériorité, qu'il fut obligé de leur céder le 
champ de bataille avec une perte de 1 6 canons 
& d'environ q,ooo hommes; il fe retira par 
Dransfeld & Gœttingue à Mœringue. Cet évé- 
nement obligea le Prince Ferdinand*à quitter 
Munfter; il y laifTa une bonne garnifon, & 
arriva le 17 avec fon armée à Lippftadt. Le 
Prince héréditaire marcha le lendemain pour 
furp rendre Mr de Chevreufe, qui étoit à Sœft; 
la furprife n'eut pas lieu, parce que le François 
furent avertis de la marche des alliés ; néanmoins 
après un léger combat les François fe retirèrent 
&: abandonnèrent toutes les provifions qu'ils 
avoient amaffées à Sœft. Le Prince Ferdinand 
prit incontinent fon camp auprès de cette ville, 
ce qui engagea Mr de Qievert à changer de 
route; il avoit quitté Mr de Soubife après 
l'affaire de Lutterberg, & ne put joindre Mr de 
Contades: qu'en prenant un grand détour. Auf- 
fitôt que Mr de Chevert eut quitté l'armée de 
Heffe, Mr d'Oberg paffa le Wéfer à Holzmun- 
den , & pourfuivant fa marche il joignit le a 1 
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d'Oûobre à Sœft rarmée des alliés» La pofi- 
tion où fe trouvoit le Prince Ferdinand inter- Novcm 
rompit la communication des deux armées fran^ 
çoifes , & quelques fupérieures qu'elles fuffent 
en nombre à celles des alliés, cela n'empêcha 
pas que Mr de Soubife ne crût fa pofition aven-» 
turée; il évacua en conféquence Caffel 8c toute sa. 
la Hefle, 8c repaffa le Mein à Hanau avec tou^ 
tes fes troupes. La campagne auroit été finie, 
fi Mr de Contades n'eût encore efTayé de fur- 
prendre Munfler ; Mr d' Armentiéres s'étoit ap- 
proché de cette ville à la tété de 15,000 Fran-» 
çois, 8c avoit pris un camp proche delà place 
pour ouvrir inceffamment la tranchée ; mais Mr 
dlmhof arriva le q6 à Warendorf, fuivi du 
Duc de Holfleiuj en même temps que Mr d^ 
Wangenheim avec un gros détachement oc- 
cupa le camp de Rhéda. Tous ces mouvemens, 
qui menaçoiént de couper Mr d'Axmentières 
de Wéfel, 8c une petite affaire qu'engagea le 
Major Bulow, le firent réfoudre à renoncer à 
fon projet; il repafTa la Lippe le 2 de Novem- 
bre , & bientôt après l'armée françoife prit le 
chemin de Wéfel, pour entrer dans fes quar- 
tiers d'hiver à l'autre bord du Rhin. Il ne re- 
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ftoit plus en Heffe que Marbourg, où les Fran- 
çois euflent pied; le Prince héréditaire y fut 
envoyé, & n'employa que peu de jours à cette 
expédition. Après la prife de cette place les 
alliés, maîtres de toute la Weftphalie & de la 
baffe Saxe, entrèrent dans leurs quartiers. 

Durant cette belle campagne du Prince Fer- 
dinand, le Roi n'étoit pas demeuré oifif contre 
les* Autrichiens ; il fe préparoit à tirer tout le 
parti poflîble de la bataille de Leuthen, & des 
fuites que cette bataille avoit eues. Dès le 
Janvier, mois de Janvier Mr de Werner avoit été dé- | 
taché dans la haute Siléfie. Quelque fupério- 
rite qu'eût l'ennemi fur fa troupe, ilTavoit con- 
traint de fe replier en Moravie, de forte que 
les Pruffiens occupoient dés - lors Troppau & 
Jasgerndorf Le Roi jugeoit cette avance 
néceffaire pour pouvoir exécuter fes projets; 
l'expédition, qui fe fit au mois de Janvier, 
ne parut à l'ennemi qu'une fuite de la ba- 
taille de Leuthen, & fervit à nettoyer tou- 
te la Siléfie des troupes autrichiennes. Les 
^ars. chofes en relièrent là jusqu'au 14 de Mars, que 
l'armée fe mit en marche pqur commencer les 
opérations de la campagne. On favoit que 
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les ennemis n'étoient pas affez avancés dan» 
leurs arrangemens , pour s'oppofer aux defferns 
que le Roi formoit,,de forte que ce temps fut 
jugé le plus propre à changer en fiége régulier le 
blocus de Schweidnitz. Le Roi fe mit à la tête 
de l'armée d'obfervation, 8c fe cantonna de-* 
puis Landshut jusqu'à Friedland ; le Prince 
Maurice eut le commandement de cette gauche, 
d'où il communiquoit par Wuftengiersdort à 
Braunau, &: Mr de Fouquet commandoit le 
corps qui couvroit cette gorge de la Siléfie. 
Le Roi établit fon quartier général à Griflau, 
qui'étoit au centre de la pofîrion que fes trou- 
pes occupoient. Le gros de l'armée ennemie 
étoit encore dans fes çantonnemens aux envi- ^ 
rons de Kœnigsgraetz 8c de Jaromirs; le Maréchal 
Daun, qui en ^voit feul le commandement, 
avoit pouffé en avant le corps de Laudon à 
Trautenau, 8c celui de Beck à Nachod. Les AvriL 
armées étant dans cette pofition, Mr de Très- 
kow inveflit de plus près la ville de Schweîd- 
nitz. La tranchée ne put être ouverte que la 
nuit du 1 au 2 d'Avril^ l'attaque fut dirigée fur 
le fort de la Potence, comme l'endroit le moins 
bien fortifié, 8c le plus commode pour y coîi- 
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diiire \es munitions de guerre. Bientôt «24 ca- 
nons, ao mortiers fc 16 obufiers furent mis en 
batterie. Cet ouvrage, fouvent dérangé par 
l'artillerie des aflîégés , ne put être entièrement 
perfeAionné que le 8 > & dés le 1 o on occupa 
une flèche que Tennemi fut obligé d'abandon- 
ner; cette flèche, qui nous approchoit à 100 
pas du fort de la Potence, donna lieu au coup 
de main qu'on tenta fiu cet ouvrage, pour ter- 
miner d'autant plus promptement le fiége ; les 
canons du fort de TEau 8c de celui de la Po- 
tence ayant été démontés dès le 15, on donna 
Taffaut à l'ouvrage après minuit ; on le tourna 
par la gorge & joôo grenadiers l'emportèrent 
avec une pierte fi légère, qu'elle ne mérite pas 
d'être rapportée. Le Commandant déconte- 
nancé par une a6lion aufli vigoureufe battit la 
chamade ; il fe rendit prifpnnier de guerre avec 
la gamifon ; le Comte de Thierhaimb évacua la 
ville le 18, &: fa troupe, forte de 5,000 hom- 
mes, fut difperfée dans les différentes places de 
la Siléfie & de la Marche électorale. 

Ce fiége fi heureufement & fi prompte- 
ment terminé fournit au Roi la facilité d'exécu- 
ter de plus grands projets ; fon deffein étoit de 
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pénétrer dans la Moravie, & de prendre Ol* 
mutz ; non pas pour conferver cette place , car 
on prévoyoit dès -lors la diverûon que lesRuf- 
fes , qui s'étoient emparés de la Pruffe , fe pw 
paroient à faire en Poméraniè & dans les Mar-^ 
ches de Brandebourg ; mais afin d'amufer du- 
rant toute la campagne les Autrichiens dans 
cette partie éloignée des Etats du Roi, pour 
avoir le temps & la facilité de s'oppofer en at- 
tendant avec des forces confidérables à l'armée 
ruffe. Pour exécuter ce plan , il falloit de né- 
ceflîté en impofer au Maréchal Daun, afin de 
gagner fur lui quelques marches, & le temps 
de s'établir aux environs d'Olmutz avant fon 
arrivée. Dans cette intention l'armée du Roi 
fe retira des montagnes dans les plaines de 
Schweidnitz & de Reichenbach , fous -prétexte 
d'y refaire les troupes des fatigues du fiége , & 
d'attendre les recrues qui dévoient la joindre. 
Mr de Ziethen avec un corps demeura dans lei 
environs de Landshut, d'où il tira un cordon 
jusques à Friedland, & Mr de Fôuquet entra 
dans le comté de Glatz , pour en garder tous 
les débouchés. Ces deux corps, qui maf- 
quoient les mouvemens de l'armée derrière les 
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iDontcîgnes, avoient encore l'avantage d'empê- 
cher les Autrichiens de recevoir des nouvelles 
qui puflent les éclairez fur les intentions des 
Mai. ^iifRens. Pendant que ces difpofitions don- 
noient le change à Tennemi, l'armée du Roi 
marcha à Neiffe, où elle fe fépara en deux co- 
lonnes, dont une, où le Roi fe trouvoît en 
perfonne, prit le chemin de Troppau, & Tau- 
tre , que conduifoit le Maréchal Keith , celui 
de Jaegemdorf, Ces deux colonnes débouchè- 
rent le 3 de Mai dans les plaines d'OUnutz, 
Tune par Gibau, & l'autre- par Stemberg; Mr 
de Fouquet les fuivit auflitôt qu'il remarqua 
que l'ennemi ayant pris Tallarme , quittoit les 
environs de Kœnigsgraetz , pour fe porter fut 
Hohemaut. . Il prit le chemin de Neiffe, d'où 
il convoya nos munitions de guerre & de bou- 
che pour le fiége jusqu'à Olmutz. Cétoit le i Q, 
& le même jour l'armée d'obfervation paffa la 
MoraVtfi à Littau ; le Roi s'avança jusqu'à Hole- 
fchau ; Mr de Ville y campoit avec 7 régimens 
de cavalerie; il fut attaqué par le Prince de 
Wurtemberg & pouffé au delà de Proftnitz vers 
Wifchau. Le Prince campa fon corps à Proft- 
nitr, & il y demeura pour obferver l'ennemi 

du 
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du côté de Wifchau & de Brunn, ayant fous 
lui 4 régimens de dragons , i de houfards & 
4 bataillons. Le Maréchal Keith ayant fait Tin- 
veftiffement d*Olmutz, ouvrit la tranchée "le 
Q 7 de Mai ; il plaça de l'autre côté de la Mo- 
rava les lo efcadrons de Bateuth, 500 houfards, 
8c quelques bataillons francs, qui fe campè- 
rent proche d'un village nommé Dolein. Pour 
que le Maréchal Keith & l'armée du fiége fuf- 
fent plus en fureté, on jugea qu'il falloit éloi- 
gner davantage Mr de Ville ; il penfa être furpris 
. dans fon camp, & ne crut trouver de fureté 
qu'en fe retirant près des ouvrages de Brunn* 
L'armée d'obfervation occupa en même temps 
toutes les pofitions qu'on avoit eu le temps de 
lui choifir; en coûféquence de quoi le Margrave 
Charles prit le. camp de Neuftadt, le Prince 
Maurice celui de Littau, Mr de Wédel celui 
de*Namiefl, & le Roi occupa cette partie des 
hauteurs qui régnent entre Proftnitz & Ho- x 
lefchau depuis Namieft jusqu'à Studenitz. Mt 
de Puttkammer arriva le 10 de Juin à l'armée. Juin: 
fans avoir été inquiété dans fa route , avec le 
convoi qu'il conduifoit. Mr deZiethen, qui 
fut attaqué à Griffau par TeUnemi, le repoulfa^ 
Oeuy. pojlfu de Fr. IL T. IIL T 
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8c remarquant que toutes les forces des Autri- 
chiens tiroient vers la Moravie, il quitta les 
montagnes & joignit presque en même temps 
que Mr de Puttkammer l'armée du Roi, Ce- 
pendant les munitions de guerre 8c de bouche 
n'étant pas fufïifantes pour le fiége , on fit pré- 
parer un nouveau convoi en Siléfie , tant pour 
pouffer les attaques que pour renforcer Tarmée. 
n y a apparence que ce fiége auroit mieux 
réufli , fi Ton n'avoit paç ouvert les tranchées 
de trop loin , & qu* on n'eût pas été obligé 
d'abandonner les premières batteries, parce 
qu'elles tiroient fans effet; ce qui confiuna 
beaucoup de munitions inutilement. Sur ces 
entrefaites l'avant - garde du Maréchal Daun 
aux ordres de Mr de Harfch entra en Moravie, 
& fe campa vis-à-vis du Prince Maurice fut 
les coteaux d'Allerheiligen, non loin de Littau. 
Mr de Harfch tenta , mais fans fuccès , de fur- 
prendre cette ville. Le Maréchal Daun, qui 
le fuivoit, s'étoit porté fur Géwitfch, d'où il 
détacha un corps de 6,000 hommes , qui s'éta- 
bht à Prérau. Cette pofition obligea le Maré- 
chal Keith à placer fes dragons à Wiftemitz & 
fes compagnies franches à Biftrovann Se àKofut- 
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chan. Les vues du Maréchal Daun alloient à 
jeter du fecours dans la ville âfliégée, fans s'ex- 
pofer à une a£tion, dont la perte auroit en- 
traîné la réduAion d'Olmutz. Il fit attaquer 
de nuit le village de Kofutchan, défendu par $, 
un bataillon franc , 8c l'obligea de lui céder le 
terrain ; les dragons de Bareuth , qui avoient 
pafTé la nuit au bivouac, par une négligence du 
Colonel Meyer , qui les conunandoit , n'atten- 
dirent pas pour deffeller le retour des partis 
qu'ils avoient envoyés à la découverte; l'en- 
nemi arriva en pouffant leurs patrouilles avec 
impétuofité ; il fondit fur leurs tentes , ne leur 
donnant pas le temps d'en fortir. Le régiment 
perdit 300 hommes, & auroit été totalement 
ruiné, -fi le bataillon de Nimfchewsky ne fat ar- 
rivé à temps pour forcer l'ennemi à précipiter 
fa retraite. Ce fuccés des Autrichiens leur fit 
prendre goût aux expéditions noftumes; ils 
attaquèrent trois fois le régiment de Ziethen à 
Koftelitz, 8c furent toutes les trois fois repouC 
fés avec une perte affez confidérable. Les ba- 
taillons firancs de le Noble & de Rapin ne furent 
pas aufli heureux; le Margrave Charles les avoit 
envoyés à Sternberg, d'où ils dévoient fe rendre 

T 2 
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à Bahm pour couvrir un convoi, qui arriva 
le lo; ils furent aflez maltraités par les pan-* 
dours, & perdirent 500 hommes dans cette 
affaire. Mais revenons à des objets plus con- 
fidérables : là pofition de l'armée autrichienne, 
& principalement le corps qu'elle avoit détaché 
à Prérau, exigeoit que la ville d'Olmutz fût 
mieux enfermée au delà de la Morava ; il fem- 
bloit que le corps du Margrave à Neuftadt n'y 
fût pas effentiellement néceffaire, & comme 
on n'avoit pas trop de troupes, le Margrave 
aUa fe porter de façon que fa gauche occu- 
poit un pont que nous avions à Ck)mmothau 
fur la Morava , & que fa droite s'étendoit 
jusqu'à notre pont de Holitz. Cependant, tan- 
dis que les Pruffiens changeoient leur pofition, 
Mr de Bulau, Colonel autrichien, avoit trouvé 
le moyen de fe gliffer dans la ville , & d'ame- 
ner À Mr de Marshall, qui en étoit Gouver- 
neur, un fecours de iQoo hommes. 

Le Maréchal Daun vint peu de jours après 
déboucher dans la plaine , & fe camper à Prett- 
litz entre Proftnitz & Wifchau ; il y fut infor- 
mé que les Pruffiens attendoient un grand con- 
voi , dont dépendoit la réuffite du fiége , par 
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ce que les munitions commençoient à man- 
quer. Ce convoi étoit couvert par 8 bataillons 
Se 4000 coTivalefcens tant de la cavalerie que 
de rinfanterie , qu'on avoit enrégimentés pour 
«*en fervir durant cette marche. Le tout partît 
le 95 de Juin de iTroppau Le Maréchal Daun 
tourna fes vues fur ce convoi; il envoya Mr 
de Janus à Bahm, 8c Mr de Laudon à Liebe 
pour rintercepter. Sur cela le Roi détacha Mï 
de Ziethen avec qo efcadrons 8c 3 bataillons; 
U rencontra ce convoi près de Gibau» Le Gé* 
néral Laudon Tattaqua le lendemain; après un as 
combat de 5 heures il fut obligé dé. fe replier; 
Letranfport avançoit très-lentement a caufe des 
chemins rompus, & le Maréchal Daun profita 
de ce temps pour renforcer Mrs Janus & Laudon 
de 8)Ooo hommes. Le 30 le convoi fut atta- 
qué de nouveau entre Bautfcfa 8c Domftadt; à 
peine 1 oop hommes de cavalerie , 4 bataillons^ 
& 400 chariots eurent' - ils ouvert la marche^ 
Se pafTé le défilé de Domftadt, que T^nneml 
fe porta avec toutes fes forces de Bàhrn & dç 
Liebe fur ce convoi, de forte que ces deux 
colonnes de l'ennemi venant à fe joindre , cou* 
pèrent Tavant- garde qui yenoit de paffepr le dé- 
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filé, du refte du corps qui fuîvoit Mr de Zîe- 

* 

then, qui étoit avec le gros du convoi, fit 
charger vigoureufement une des ailes de l'en- 
nemi; mais le nombre étoit trop dirpropox? 
tionné pour qu'il pût réuflîr , de forte qu'après 
avoir vaillamment combattu, il fut contraint 
de fe retirer avec la plus grande partie de fon 
Blonde fur Troppau; il y perdit le Général 
Puttkammer & 800 hommes, fans compter tout 
le convoi & le tréfor de Tarmée, qui tomba 
entre les mains de Tennemi. Ce malheur fut 
caufe de la levée du fiége. Si ce convoi eût 
pu arriver, la yill§ étoit prife en moins de 
quinze jours , parce que l'on avoit achevé la 
troifieme parallèle, & que l'on commençoit 
d'en déboucher avec les fappes. Mais quelque 
apparentes que fuffeut ces efpérances, il fallut 
y renoncer, pour fiiuver l'armée, qui en pro- 
longeant fon féjouï en Moravie auroit manqué 
de fubfiflance. Il y avoit deux chemins pour 
le retour ; l'un qui mène dans la haute Siléfie, 
par lequel l'armée étoit venue, & l'autre qui 
traverfe la Bohème , & mène ou dans le comté 
de Glatz, ou par Braunau en Siléfie, L'ennemi 
s'étoit préparé à rendre la preinière route diffi^ 
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cîle. Laudon , Janus & St Ignon y étoient de- 
meurés depuis TafFaire des convois 5 le Maré- 
chal Daui^ s'étoit porté même avec foii armée 
à Tpbifthau , de forte qu'on avoit à aaindr^, 
€n prenant xe chemin, d'avoir deux corps en- 
nemis fur les flancs , & fans cefTe le Maréchal 
Daun derrière l'arriére - garde qui la harcéleroit. 

r 

En un mot cette marche n'auroit été iqu' une 
bataille perpétuelle, dans laquelle l'armée au- 
ïoit perdu l'artillerie du fiége, fes équipages, 
fes blefles, peut -être même y auroit-elle ren- 
contré fa ruine entière au paffage de la Morava, 
que l'ennemi pouvoit lui rendre funefte. Cei 
confidérations déterminèrent promptement le 
Roi à fe tourner vers la Bohème, parce que 
l'ennemi n'étant pas préparé de ce côté - là , on 
pouvoit gagner deux marches fur lui; ce qui 
étoit un article important pour l'artiQerie Se le 
bagage do^t l'armée étoit chargée. 

La nuit du 1 au %de Juillet le Roi quitta JuUlct. 
fon camp 8c partit avec toutes fes troupes, par- 
tagées en deux colomtôs. Le Prince Maurice 
fit Savant - gatde de celle où fe trouvoit le Roiy 
qui paffa par Konitz^ Tribau, Zwittau, & vînt 
à Leitomifchel , où < elle s'empara d'un dépôt 
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des ennemis; la féconde, fous la conduite du 
Maréchal Keith , en fe retirant de fes tranchées 
n'abandonna que 4 mortiers & un canon in- 
tianfportables , parce que les affûts en étoient 
caffés ; elle prit le chemin de Littau, MugUtz 
Se Tribau* Toute cette marche jusques-fâ 
ne fut point troublée par Tennemi, par la 
yaifon que le Maréchal Daun ayant fait toutes 
ks difpolitions .pour les chemins de la haute 
Siléfie , ne put pas retirer affez promptement 
fes troupes pour agir en force du côté de la 
Bohème; néanmoins Mr de Lafçy, qui cam^ 
poit à Gibau, voulut entreprendre fur Y^mère^ 
garde, obligée de.pafler le défilé de Kienau, 
pour marcher à Zwittau. Il fe faifit de ce 
yillage avec fes grenadiers ; mais il en fut prom* 
ptement délogé par Mr de Wied, & les trou- 
pes continuèrent leur chemin fajjs être inquié- 
tées. Le Maréchal Keith avoil ^ partagé fa 
V colonne en trois. t:orpi5, dont celui de Mr de 
Riïtzow ayant, ttavetfê Hobemaut^ :& s'appro- 
chant des ,'colliiies .de. HolitZ , . trouva ces hau- 
teurs pccupées par Tennemi j il fe faifit d'une 
chapelle qui ©fV ikr une hauteur vis - à - vis 
de celle que Tennefni tènoitj on comme^iça 
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parfe 'Caiionn^ îiéciproquemçnt , Mr de Re- 
t»0w cdntinuanti à faite filer fon convoi & fon 
efcorte en mètn^ tiérilps. . ^ Le. Qénéyal de St 
Ignon, qui commandoit lés ennemis , crut ce 
moment propiîe pomï' attaquer Je? Pruffiens ; il 
fondit avec noo^ch^vau:^ fur le régiment de 
Brédow cuirafliers, -qu'il obligea de fe. replier; 
fur ceis entrefaites; axïivà un Lieutenant, avec 
50 houfards, quelle Roi lavoit:chargé de dé- 
pêches pour le Maréchal Keith ; ce brave offi- 
cier^ nommé Kur^hagen, donn^ avec fon peu 
de monde fi àpropo3 fur le flanc de Mr de St 
_ Ignon, qu'il ramena les cuiraffi ers; la cavalerie 
pruflîenne accouruf : auffi & rechaffa les Au- 
trichiëns avec, pexfe de 6 officiers jfc de 300 hom- 
mes. Le Maréchal Keîtharjpivant avec fa colonne 
précifément lorsque l'ennemi était en dérout;e^ 
fit prendre à / revers l' infanterie ennemie, ^ qui 
te maintenoit e'â^ère fur les, hauteurs; ce qui 
précipita fa fuite par des fouets epailfes qui 
protégeoient êl: retraite. Pendant qjue le Ma* 
réchal Keith étoit ' occupé avec les ennemis & 
fes convois, le Roi ayant pris les, dev.ans étoit 
arrivé dés le onze près de . KœnigsgXiaetz. Mr 
de Buccbw couvroit cette viUe avec envycorj 
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7,000 hommes, qu'il avoît campés derrière 
l'Elbe, & dans des retranthemens qui entou- 
roient les faubourgs. Dès que les troupes fo- 
rent arrivées, on plaça quelques bataillons vers 
Hota fur TAdler, & Ton y conftruifit une batte- 
rie, pour prendre à revers Mr de Buccow dans 
fes retranchemens ; eu même temps un autre 
corps paffa l'Adler plus haut, qiii devoit atta- 
quer le lendemain dès la pointe du jour ce re- 
tranchement On vouloit aufli faire paffer 1* El- 
be à un gros corps de cavalerie, pour couper 
toute retraite aux Autrichiens; mais les ponts 
ne purent être achevés que le 13 au matiiu 
Mr de Duccow n'attendit pas que cet ouvrage 
fût achevé 5 il évacua la nuit même fes retran- 
chemens & la ville , & fe retira vers^ Clumetz. 
Le même jour le Roi étant averti que Mr de 
Ketzow étoit attaqué à Holitz, y marcha avec 
un corpus de cavalerie ;' mais l'affaire étoit déjà 
décidée, iç le Maréchal Keith conduifit heureu- 
fement jusqu'à Kœnigsgraetz toute l'artillerie 
du fiége d'Olmutz, 1500 bleffés & malades, 
outre toutes les munitions de guerre & de 
bouche qui appartenoient à * l'armée du Roi. 
Pès que toutes les troupes furent raifemblées, 
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«lies fe campèrent au confluent de TAdler & 14. 
de r Elbe , ayant devant leur ftont la ville de 
Kœnigsgraet^ occupée par 6 bataillons. 

Le premier foin du ^Roi fut de fe débarraffer 
du gros bagage qu'on avoit traîné d'Olmutz à 
Koenigsgraetz, 8c Mr de Fouquet fut commandé 
avec 16 bataillons, Se autant d'efcadrons, pour 
conduire à Glatz Tartillerie, les bleffés & les cha- 
riots fuperfluSw L'ennemi avoit déjà quelque 
deffein de harceler les Prufliens dans ces paflages ; 
le même jour Mr de Laudon s'étoit pofté avec 
4,000 hommes dans le bois d'Opotfchna. Com- 
me oii en étoit inftruit, 8c que.le Roi vouloit 
affurer la marchç de Mr de Fouquet fur Neu^ 
fiadt, il prit quelques troupes avec lui 8c mar- 
cha droit fur Mr Laudon ^ l'Autrichien penfa 
être furpris; mais comme le bois favorifoit fa 
retraite , on ne put lui enlever que 1 00 Crava- 
tes ; il fe retira vexs Holitz , & le Roi tint le 
pofte d'Opotfchna, jusqu'à ce. que Mr de Fou-r 
quet eût paifiblement conduit à Glatz fon con^ 
VOL D'abord après fon arrivée il détacha Mr 16. 
de Schenkendorf Taîné à Reinerz, Mr de Golze 
au Hunulberg, &: lui-même il occupa le camp 
de Nachpd , pour couvrir le dos de V armée. 
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La promptitude de la marche avok donné af- 
féz d'avance pour prendre XQW .cçs arranger 
mens avant que le Maréchal Daun pût s'appro- 
cher de Tarmée prufliennej il; arriva le 2Q & 
prit fon camp fur les hauteurs de €lum Se -de 
Libitfchau au delà de l'Elbe, en même temps 
que le Roi revint d* Opotfduxa jcejoindre le 
gros de fes troupes- -S'il ne Ce JBàt agi que de3 
Autricl^iensy an adroit fini U campagne,' fans 
quitter la Bohème que pour prendre des quar- 
tiers d* hiver; ioiais TjuivafîDn dont les Rufle$ 
menaçoient la Poméranie 8c la nouvelle Marche 
obligeoit le Roi de ramener fes troupes en 
Siléfie , pour pouvoir de IL porter des fecours 
aux endroits: qui en auroieilt le plus befoin. 
On fit entrer dâïis ce projet toutes les mefures 
qui pouvoient affurer les frontières de la Silé- 
fie; en conféquence on eut foin d'enlever tous 
les fourrages & toutes les provifions du cercle 
de KœnigsgîSBtz,» pbiw- empêcher le Maréchal 
Daun 5 faute de magafins , d'îigir de ce côté 
contre la Siléfi«. Cela lui devint en effet im- 
pôflible, parce qu'il avoit été obligé au conir- 
tnencement de la campagne de diriger toutes 
fes fubfiftances dU côté de Brunn^ qu'enfuit^ 
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Tàmiée pruflienne lui avoit enlevé dans fa mar- 
che tous les -dépôts qu' il avoit en Bohême, & 
qu'enfin on avoit confumé les fourrages du cer- 
cle de Kœnigsgraetz. On quitta donc la nuit 
duQ5 le camp dé Kœnigsgraetz. Les pandours 
attaquèrent les faubourgs de la ville dans le 
temps qu'on vouloit l'évacuer ; le Général Sal- 
dern 8c le Colonel Blankenfée y furent tués; 
on perdit 70 hommes* L'armée du Roi fe re- 
plia par Caravalhotta fur Rochonitz ; Mrs Lau- 
don, Stignon, &Lafcy fuivirent l'arriére-garde 
avec environ 15,000 hommes, 8c quoiqu'ils 
effayafTent de l'entamer, ils ne purent point y 
réuflîr, & furent vîgoureufement repouffés par 
les houfards de Puttkammer. Pour faire pafler 
à l'ennemi l'envié de harceler les arrière - gar-» 
des , on prépara le lendemain ime embuscade»; 
ce fut au paffage delà Métau; on occupa avec 
10 bataillons fc qo efcadrons un bois qui fe 
trouve fur ce chemin , 8c qui tire de Jaromirs à 
la Métau; après quoi l'armée fe mit en mar-» 
che, & ne préfenta à l'ennemi qu'une foible 
arriére -garde de houfards; Mr de Laudon, qui 
s'échaufToit facilement, voulut donner deffus; 
alors la cavalerie en fortant de L'embufcade le 
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prit dans tous les fens; il fut fort maltraité, & 
perdit 300 hommes; après cette petite corre- 
âion l'armée du Roi pourfuivit paifiblement 
fa marche, & fe campa entre Boruslawitz &, 
Geflhitz , & l'on détacha Mr de Retzow , pour 
couvrir la droite de Tarmée au paflage des 
Août montagnes. Mr de Retzow délogea Mr Janus 
de Studenitz & le Roi occupa le camp de Ska- 
litz. Dans l'emplacement où l'armée éroit cam- 
pée il fe trouvoit une hauteur fur la droite dont 
il falloit néceffairement fe mettre en pofleflîonj 
le Roi y plaça les volontaires de le Noble, 
comme un appât qu'il préfentoit à Tennemi, 
Se 6 bataillons, campés dans une efpèce de ra- 
vin , avoient ordre de foutenir ce pofte en cas 
d'attaque. Ce qu'on avoit prévu arriva; Mr 
*• Laudon vint de nuit pour furprendre le Noble ; 
il fut reçu autrement qu'il ne s'y attendoit; 
on le mit en fuite, 8c fans compter les morts 
Se les blefles, il y perdit 6 officiers & 70 hom- 
mes. Le Maréchal Daun avoit cependant fait 
longer à fon armée le cours de l' Elbe , de forte 
qu'elle s'étendoit depuis Kœnigsgraetz jusqu'à 
Jaromirs vers Kœnigshof. Le Roi fe campa le 
lendemain à Wifoka, & Mr de Retzow à Stark- 
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fladt. La marche fe pourfuivit de Wifoka à 
Politz & Wemersdorf, fans qu'on fût fuivi pat 
les ennemis. Le g toutes les troupes reprirent 
le camp de Griffau Se de Landshut. 

La diverfion à laquelle on s'étoît attendu 
de la part des Ruffes, fe fit pendant ce retour 
de Bohème. Mr Fermor s'étoit avancé en plu- 
iieurs corps, de la Pruffe, fur les firontières de 
la Poméranie Se de la nouvelle Ma^he; Mr de 
Platen avoit obfervé les ennemis de Stolpe, où 
il avoit été tout l'hiver en détachement. Sur 
ces avis le Comte de Dohna avoît reçu Tordre 
dès le mois de Juin de lever le blocus de Stral- 
fund, pour s'approchet de l'Oder, afin de s'op- 
pofer aux Ruffes de quelque côté qu' ils vou- 
lurent pénétre^ dans les États du Roi. Mr de 
Fermor s^étoit avancé de Pofen à Kœnigswald, 
Méferitz , & Qofter Paradies , où il campoit en 
3 corps. Le Comte de Dohna détacha Mr de 
Kanitz à Reppen, pour obferver l'ennemi, 
d'où Mr de Malachowsky fit une courfe jus- 
qu'à Sternberg & en délogea les Ruffes. Le 
Comte de Dohna, qui n'étoit pas affez en 
force pour répandre des détachemens , attira à 
lui Mr de Platen, Se fe borna à difputer aux eh- 
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netnis le paffage de l'Oder; il fe campa pour 
cet effet à Francfort La partie cependant n'é- 
toit pas égale ; comme le moindre échec qu'au- 
roit fouffert le corps du Comte de Dohna, 
devenoit préjudiciable à l'État, & pouvoit en- 

* • 

traîner après foi la ruine totale de la Mar- 
che électorale, le Roi prit le parti de s'y 
rendre en perfonne avec un renfort affez con- 
fidérable pour dônn^ aux troupes pruffîennes 
' une efpéce d'égalité avec celles des eimetnis; 
ce renfort confiftoit en 16 bataillons & q8 efca- 
drons. La plus grande partie de l'armée aux 
ordres du Maréchal Keith 8c du Margrave Char- 
les demeura dans le camp de Landshut, pout 
garder les frontières de la Siléfie. Le Roi diri- 
gea fa marche par Ronftock, Lignitz, Hinzen- 
dorf, Dakau, Wartenberg, Schertendorf, Crof- 
fen, Ziebingen à Francfort, où il apprit que 
Mr de Fèrmor s'étant avancé par Landsberg à 
Cammin 8c à Tamfel, avoit fait bombarder la 
^5- ville de Kuftrin, qui avoit été mife en cendres, 
après avoir rejeté toutes les propofitions de ca-- 
pitulation que le Général Stoffel aVoit faites à 
Mr de Schack, qui en et oit Commandant. Ces 
entreprifes de l'ennemi avoient engagé le Comte 

de 
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de Dohna à rapprocher fori corps de cette for- 
tereffe, pour la mieux foutenir. Ce fut dam 
ce camp prés de Gorgaft, le qq Aoftt, que le 
Roi joignit le Comte de Dohna. Les Rufles 
avoient établi leurs parallèles précifément au 
déboucher de la chauffée qui conduit deKuflrin 
à Tamfel , & leiirs batteries étoient conftruite? 
de manière que l'armée n'auroit pu déboucher 
de la place, fans s'expofer à faire des pertes 
confidérables mais inutiles. Le Roi réfolut ce- 
pendant d'attaquer l'ennemi; il falloit fe bat- 
tre, afin de fe débarrafler pour un temps d'une 
armée, & gagner celui de fe tourner d'un autre 
côté. Le Roi pouvoit donc employer trois fe- 
maines à cette expédition ; mais comment la ter- 
miner fi vite fans en venir aux mains? Le Ma- 
réchal Daun, qu'on avoit quitté à Jaromirs, 
pouvoit dans cet intervalle fe tourner, ou vers 
la Siléfie, ou vers la Saxe, & il falloit pouvoir 
s'y rendre dans les, différens cas, félon que le be- 
foin le demanderoit. Le Roi jugea donc qu'il 
falloit en impofer à l'ennemi par de fauffes dé- 
monftrations ; on fit des batteries vis-à-vis de 
Dréwitz, & l'on occupa les digues de l'Oder, 
comme {\ effeftivement on avoit deifein de paf- 
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fer ce fleuve dans les environs ; en même temps 
le Roi renforça la garrîifon de Kuftrin de 4 ba- 
taillons, n avoit envoyé Mr de Kanîtz à Wriet- 
zen, pour raflembler tous les bateaux qui fe 
trouvoiertt dans cette partie fur V Oder. Tan- 
dis que l'armée marchoit la nuit du 23 en re- 
montant r Oder jusqu'à Guftebiefe, où elle fut 
jointe par Mr de Kanitz, qui amena fuffifam- 
ment de bateaux pour la conftru£lion du pont, 
on fe donna tant de foins pour l'achever, que 
toute" l'armée l'eut pafle à midi; elle. continua 
fa marche jusqu'au village de Cloffow , où eJie 
fe campa , & par cette pofition elle coupa déjà 
le corps de Mr de Fermor de celui de Mi Ro- 
manzow, qui étoit du côté de Schwedt, où il 
avoit deffein de pafler l'Oder. Le Q4 l'armée 
fe campa à Dermitzel vis-à-vis delMr de Fer- 
mor, qui fur les mouvemens des Pruflîens avoit 
levé le fiége de Kuftrin , 8c s'^toit fait joindre 
par la divifion de Mr Czemichef, avec laquelle 
& le gros de fes troupes il prit une pofition en- 
tre les villages de Quartfchen & de Zicker, j 
ayant un ruifleau marécageux devant fon front; 
ces troupes campoient en quarré félon l'ufage 
que le Maréchal Munnich avpit fuivi en faifant 
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la guerre aux Turcs dans la petite Tartarîe. 
Le même jour que Tàrmée pruffienne arriva, le 95 
Roi s'empara du moulin de Damm, & du pont 
qui pafle le^uifleau; fon avant - garde prit 
pofleflîçn de la fôret d|5 Maflîn, par laquelle il 
falloit paffer poux tourner le camp des ennemis. 
Le lendemain V armée déboucha fur 4 colon- 
nes dans' là plaine , près du village de Batze* 
low; les ennemis avoient laiffé entre ce village 
& Cammin le gros de leur bagage fous une peti- 
te efcorte ; fi Ton avoit été moins preffé, on au- 
,roit pu le leur enlever fans peine, & les obliger 
par quelques marches à quitter le pays; mais 
il falloit en venir à une décifion, dont on de- 
voit tout attendre) vu la difpofition bizarre que 
l'ennemi avoit donnée à fa bataille. La mar- 
che de l'armée continua donc fur Zorndorf, 
où le Roi fe propofoit d'attaquer la face oppofée 
du quarré vis-à-vis de laquelle on avoit été à 
Dermitzel. Les Cofaques mirent le feu à Zom- 
dorf; ce qui embarrafla un peu, parce que la 
groffe artillerie devoit paiTer ce village, pour for- 
mer desybatteries vis-à-vis de l'ennemi. La 
gauche, deftinée à faire la première attaque, 
«'appuyoit à un fond qui tire vers Wilkexsdorf. 

V a 
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Mr de Mànteufel commandoit la première atta- 
que, Gonfiftant en lo bataillons; il étoit fou- 
tenu par la gauche de la première ligne, com- 
mandée par Mr de Kanîtz , & par la féconde 
ligne de Tarmée. On fe fervit de quelques ra- 
vins , à Tabri desquels on mit la cavalerie de la 
gauche contre T artillerie de l'ennemi, & où 
toutefois elle étoit à portée d'agir dès que cela 
feroit trouvé néceffaire. Lés ordres du Roi 
portoient que la première attaque, en avançant 
conftamment, s'appuyât à ce ravin, qui la con- 
duifoit dirçAement fur la droite des Ruffes; 
jnais par des contretemps & des méfentendus il 
arriva qu'elle s'en écarta en approchant de Yen- 
nemi , de façon que Mr de Kanitz, qui devoit 
être derrière Mr de Manteufel, fe trouva à fa 
droite. L'attaque fut repouffée, & l' infanterie 
revint en affez grande confufion; mais comme 
l'ennemi étoit auflî en défordre, le Roi fit 
ordonner à Mr de Seîdlitz de le charger incon- 
tinent; il forma trois colonnes, qui percèrent 
en même temps le quarré, &: en moins d'un 
quart d'heure tout le champ de bataille fut 
nettoyé d'ennemis ; ce qui fe fauva de l'armée 
ruffe pafTa ce fond qu'elle avoit à fa droite, & 
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commença de fe réformer vers Quartfchen. Le 
Roi prit alors V infanterie de fa droite, avec la- 
quelle il fit un quart de converfion, & la forma, 
vis-à-vis de ce fond. On voulut le faire paflcr 
aux troupes à différentes reprifés^ mais elle re* 
venoient après un court efpace de temps, lana 
qu'on en compnt d'abord la laifon. C'eft que 
la caiffe militaire des RufTes & tout ^équipage' 
de leurs généraux étoient dans ce fond; les troit- 
pes , au lieu de le paffer , comme elles le pou- 
voient , s'amufoient à piller, & revenoient dès 
qu'elles étoient bien chargées de butin. La ca- 
Valérie ne pouyoit agir dans cette partie à caufe 
des marais dont ce fond étoit rempli ; cela ré- 
duifit les Frufliens à canonner l'ennemi, ce 
qu'ils continuèrent jusqu'à nuit clofe. La ba-^ 
taille avoit conunencé à 9 heures du matin ^ 
& ne finit qu'à 8 heures & demie du foir.. 
Les Ruffes fe retirèrent dans le bois de Tamfel, 
où toutes leurs troupes fe mirent en peloton, 
la cavalerie au centre, entourée de l'infante- 
rie. Ils perdirent à cette aûion 103 canons, 
Q7 drapeaux & étendards, gQ officiers ,* parmi 
lesquels 5 généraux; envkon'î,aoo prifonniers, 
ic'poùr le moins 1 3,000 hommes qu'ils lailTèrent 

V3 
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fur la place ^ parce que la cavalerie ne leur 
fit point quartier. L'armée du Roi y perdit 
Mr de Ziethen, Général des cuijralRers, 60 offi- 
ders morts ou bleffés, & environ 1200 hom- 
mes 9 avec 20 pièces de canon. Le lendemain 
«6 l'armée du Roi prit une pofition très-voi- 
fine de l'armée rufTe; on n'étoit qu'à iqoô pas 
les uns des autres» Si l'on avoit eu Tuffifam- 
ment de munitions , on les auroit attaqués ; ^ on 
fut obligé de fe contenter d'une canonnade» 
qui ne fut pas même aufli vive qu'on l'auroit 
défiré, à caufe qu'il falloit ménager la ipoudte. 
H n'y eut point de tentes dreffées de paît ni 
d'autre* Les dragons ruffes effayérent d*atta« 
quer l'infanterie pruflîenne ; ils furent vivement 
yepouffés par le régiment de Kreytzen. Pen- 
dant Taftiôn de la veille .& durant cette journée 
c*étoit un fpefUcle af&eux que de voir tous les 
villages voifins, auxquels les Cofaques avoient 
mis le feu , & qui raflembloient dans ces envi- 
rons toutes les calamités dont l'huiÀanité peut 
être affligée* Cependant les canons prufliens 
tiroient avec fuccés, parce qu'il étoit presque 
impoflible aux artilleiurs de manquer la grofse 
maife que l'ennemi formoit; au lieu que l«s 
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leurs tiroient fans le moindre effet On reçut 
vers le foir quelque peu de munitions, dont leg 
batteries firent un fi bon ufagé , que la place 
devenant dès -lors infoutenable pour lesRuffes, 
ils la quittèrent la nuit même, 8c allèrent fe 
camper à Cammin. Le Rôi les fuîvit ; on fit 
encore quelques centaines de prifonniers fur 
leur arrière- garde, & Ton fe campa devant 
Tamfel proche des ennemis. La perte» de cette 
bataille obligea Mr de Romanzow à quitter 
en hâte les environs de l'Oder Se de Stargard, 
pour accélérer fa jonûion avec Mr de Fermor, 
qui ^ientot fe retira à Vietz , puis à Landsberg, 
où ir raffembla toutes fes' troupes. Le Roi le 
pourfuivit jusqu'à Blumberg. 

Pendant que l'armée pruffienne étoit occu-- 
pée contre les Ruffes, Mr Laudoh avoit tra- 
verfé la Luface , dans l'intention de les joindre, 
8c il l'auroit fait s'il n* avoit trouvé le Prince 
François de Bronfwic dans fon chemin ; le Roi 
l'avoit détaché à Beesko du camp de TamftL 
Ce Prince, après lui avoir enlevé différens par-* 
tis , obligea l'ennemi à fe replier fur Lubben. 
Des raifons plus fortes que celle-là empêchèrent 
le Roi de pouffer plus loin les avantages qu'il 
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avoit remportés fur les Ruffes ; il falloit accou- 
rir en Saxe au fecours de S. A. R. le Prince 
Henri. Mr de Dohna , en conféquence de ce 
nouvel arrangement, refta vis-à-vis des Rufies, 
& le Roi partit, pour fe joindre au Prince fon 
frère, avec le même corps qu'il avoit amené 
dans réleftorat. L*éclairciffement des faits de- 
mande que nous rapportions fuccinAement ce 
qui s'étoit pafle jusqu'alors en Saxe. Dès le 

Juillet, moins de Juillet S. A. R. avoit occupé le camp 
de Tfchopa, pour s'oppofer aux troupes des 
cercles commandées par le Prince de Deux-- 
ponts, auquel étoit joint un corps d'Autri- 
chiens aux ordres de Mr de Haddick. S. A.R. 
fit chaffer un détachement des ennemis qui 
occupoit le Basberg, & comme le gros, corps 
des* cercles ne s'étoit pas encore avancé , on 
fe borna a la petite guerre , dans laquelle les 
Pruffiéns eurent l'avantage , faifant en diiFéren-r 
tes- rencontres des prifonniers fur les ennemis, 
du nombre desquels Mr de MitroWsky , Géné- 
ral des Autrichiens, fut le plus confidérable. 

Août, s. S, A. R. ayant des nouvelles de l'approche d'un 
corps d'ennemis commandé par Mr Dombale, 
qui s'avançoit furZwickau, détacha M^ de Finck 



DE SEFT ANS. 313 

pour le déloger de la Saxe; ce qui réuflit au 

point, qu'on l'obligea de fe replier fur Reichen^ 

bach. Bientôt après, la préfenoe du Prince» 

devenant néceffaire aux environs de Dresde, à 

caufe que le Prince de Deuxponts prénoit par 6. 

la Bohême le chemin de TœpUtz, l'armée mar-» 

cha par Chemiiitz, & s'établit à Dippoldiswalda^- 

tenant Mr de Hulfen avec xm détachement à 

Freyberg , &: Mr de Knobloch à Maxen. Pen- 

. dant ce temps un autre corps des cercles s'étant 20. 

pofté à Waldkirchen, il fut attaqué & battu 

par Mr de Kleifl. Mais comme Mr de HaddicJfc 

s'avançoit vers Cotta, S. A. R. changea fa po«- 

fition; elle prit le camp de Sedelitz proche de 

Pirna, & garnit devant elle les villages de Zehifta 

& de Zufchendorf ; de là l'armée prit le camp dé 

Gamig , qui lui étoit plus convenable, Bien-i» 

tôt le Prince de Deuxponts parut; il occupa 

••• 
les hauteurs de Struppen, tenant à fa gauche Mr 

de Haddick, qui s'étendoit de Rothwernsdorf 

à Cotta. Il réfolut de prendre le Sonnenftein, 

qui incommodoit fk pofition; il y fit avancer 

quelques mortiers, & Mr de Grape, qui y com-^ 

mandoit, fe rendit mal à propos, & fut fait 

prifonnier de guerre, En même temps le Ma^ 

V 5 , 
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léchai Daun s*étoit avance en Luface ; il avoit 
laifle un détachement de q 0,000 hommes aux 
ordres de Mrs de Harfch & de Ville , qui cam- 
poit entre JsBgemdorf & Troppau. L' inten- 
tion du Maréchal étoit de fe fervir de ce corps 
pour faire le fiége de Neiffe, dés que Téloigne- 
ment de Tannée pruflienne pourrait permettre 
Vie tenter cette entreprife ; il avoit e(péré que 
rinvaHon des Rufles attireroit vers eux toutes 
les forces du Roi , & comme fes elpérances fe 
trouvèrent trompées de ce côté -là, il s'avança 
en Luface, pour y attirer les Pruffiens, 8c don- 
ner à Mr de Harfch le temps d'achever fon 
fiége. n s* étoit d'abqrd avancé jusqu' à iCœ- 
nigsbruck, où il apprit la défaite des Ruffes; 
fur quoi abandonnant les deffeins qu'il pouvoit 
avoir fur Meiffen ou fur Torgau , il fe replia 
fur Stolpen. Bientôt il borda l'Elbe de diffé- 
rens détachemens, dans l'intention de paffer 
ce fleuve à Pilnitz , &: de prendre à dos la po- 
fition des Pruffiens à Gamîg, pendant que le 
Prince de Deuxponts & Mr de Haddick les 
entameroient de front, le Prince Henri , qui 
étoit informé de ces projets, en donna avis an 
Roi ; ce qui occafionna la marche rapide de ce<i> 
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lui - ci, pour fe joindre au Prince fon frère. 
D'abord le Maréchal de Keith & le Prince Char- Sept, 
les eurent ordre de quitter la SEéfie, pour.fe 
joindre en Lufece aux troupes du Roi. Mr de 
Fouquet demeura à Landshut,-& on lui com- 
mit la garde des débouchés <le la Bohème. Le 
corps du Roi partit le q de Bîutnberg , & paf- 
fant par Manchenau , Mulrofe , Trebatz , Lub-? 
ben, Doberbek, Elflerwerda, arriva, le 9 à Do- 
britz près de Groflenhayn, où le Maréchal Keith 
& le Margrave le joignirent, dont le corp* 
avoit paffé par Hartmansdorf, Priebus, Moska, 
Spremberg , Senftenberg. Mrs de Werner Se 
de Mœring avoient battu chemin faifant, Turf 
à Priebus $c Tautre à Spremberg^ deux déta-' 
cbemens autrichiens, 8c leur ayoient fait au delà 
de 500 prifonniers. L'armée fe campa le iq en*^ 
tre Bc^sdorf 8c Reichenbèrg, d*où le Roi s'a- 
boucha avec le Prince fon frère , pour prendre 
enfemble les mefures convenables . aux circon-» 
ftances préfentes. Le même foir l'armée fe mit 
en marche; il s'agiflbit d'occuper les hauteurs 
de Weiffîg avant Tenneniiî. Les Autrichiens 
avoient au Cerf blanc un pofle qu'il falloit dé- 
loger; le Roi y marcha tout droit, & Mr de 
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Wédel par irn chemin qui vient de Radebefg, 
& qui tourne cette pofition; les Autrichiens 
ftirent forcés de fe retirer , & dés que les tê- 
tes de r armée eurent gagné les hauteurs de 
Weiflîg , elles donnèrent fur des houfards & 
des dragons qui s'y étoient rendus dans l'in- 
tention de protéger le campement du Maré- 
chal Daun ; celui - ci s'y étoit avancé , pour y 
tracer la pofition des troupes. Tous ces coij» 
furent repliés, & l'armée du Roi prit le camp 
de Schœnfeld vis-à-vis du camp du Maré- 
chal Daun, qui s'étendoit de Lohmen par 
Stolpen vers Bifchofswerder. On affûta auflîtôt 
la^ communication des deux armées pruffiennes 
par des ponts fur l'Elbe. L'armée du Roi étoit 
arrivée à propos , car Mr de Lafcy étoit com- 
mandé avec tous les grenadiers autrichiens pour 
cohftruire le pont de Pilnîtz, & il faut avouer 
que le' Maréchal Daun auroit eu tout le, temps 
d'exécuter ce déffein avant l'arrivée du Roi, 
^il avoit été dans fon* caraftère d'agir avec 
plus de vivacité & de promptitude. Le mém^e 
jour que l'armée prit la pofition de Schœnfeld, 
le Général de Retzow fut envoyé. avec un dé- 
tachement pour déloger Mr Laudon de Radcr 
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berg ; rAutrîchien fe retira fur Amsdorf 8c 
Fifçhbach. On réfolut de Pentamer de nou- 
veau dans ce pofte ; pour cet effet le Prince 
François avec quelques bataillons fe préfenta 
fur fon front; Mr de^Retzow le tourna par fa 
droite & le Roi par la gauche. D eft à préfu*- 
mer que ce corps auroit été ruiné, fî tous les 
refforts euffent bien joué en même temps; 
mais il arrive d'ordinaire que de femblables 
projets ne réuflîffent qu'en partie; Laudon 
perdit cependant au delà de 500 hommes dans 
cette affaire; il fe fauva par le bois Se occupa 
les monticules de Harta , où il campa fous la 
protèâion du canon du Maréchal Daun. Ces 

f I 

petits avantages ne décidoient rien ; un des ob- 
jets principaux dans les circonftances où fe 
trouvoient les armées , étoit d'éloigner l'armée 
impériale des bords de l'Elbe. Il étoit diffi- 
cile d'y réuffir autrement qu'en lui donnant de 
la jaloufie fur les convois qu'elle tiroit de Zit- 
tau, afin d'obliger le Maréchal Daun à faire les 
mouveméns qu'on défiroit Le Roi quitta fon 
camp de Schœnberg, & fe porta avec fon ar- 
mée fur Ramnau ; par cette pofition les PruC- 
fiens s'approchoient du flanc de l'ennemi, & 
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pour lui caufer plus d'inquiétude Mr de Re- 
tzOw fe rendit à Bautzen, & s'y établit avec 
fon corps. Làudon occupoit encore vis-à-vis de 
notre gauche proche de Bifchof&werder une hau- 
teur dont on réfolut de fe rendre maître. Pour 
cet effet le Prince de Wurtemberg tourna les Au* 
trichiens à dos , & le Roi fe préfenta fur leur 
front Mr Laudon n'attendit point que l'af- 
faire s'engageât, mais fe replia en grande con- 
fufion au delà de Bifchofewerder ; nous occu- 
pâmes fon camp & la ville. Le Maréchal Daun 
craignit à fon tour que la pofition des Prudiens 
ne lui portât préjudice; il avoit renoncé dans 
ce moment aux projets qu' îl avoit formés fut 
l'armée du Prince Henri; il fut obligé de fe rap- 
procher de fes vivres, & fe propofa en même 
temps de choifir un pofte par lequel il pût 
couper les Pruflîens de la Siléfie, pour donner 
à Mr de Harfch le temps d'afliéger & de pren- 
Oftobre. dre Neîffe. Ce fut enfin le 5 d'OAobre que le 
Maréchal abandonna les environs de T Elbe, 
& que paffant par Krufe & Neukirch, il fe 
campa à Kiditz fur les hauteurs de Lœbau jus- 
qu'au Stremberg, Le Prince de Durlach fut 
pofté avec fa réferve de ReichenbacK & Arris- 
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dorf vers Doberfchutz. Sur ce mouvement d« 
l'ennemi Mr de Rotzovv fut envoyé, occuper le 
Weiflenberg. L'armée marcha à Bautzen, d'où 
Mr de Wédel fut détaché avec 6 bataillons 8c 

* 

quelque cavalerie, pour s'oppofer aux Sué- 
dois, qui s'étoient avancés jusqu'à PiiTevvalk. 
De Bautzen l'armée du Roi s'avança vers l'en- 10. 
nemi , &: prit fa pofition entre Hoohkirchen 8c 
Kottitz, le quartier général a Radewitz. L'ar- 
mée fe trouvoit alors affoiblie par le départ du 
détachement de Mr de Wédel, 8c par la groffe 
garnifo» qu'il falloit tenir dans Bautzen, pour 
couvrir la boulangerie contre les entreprifes de 
l'ennemi. Le projet du Roi étoit, en prenant ~ , 
le camp de Hochkirchen , de cacher aux Au- 
trichiens fon véritable deffein, qui étoit de fe 
joindre à Mr de Retzow pofté à côté de notre 
flanc gauche, & de tomber conjointement fur 
le Prince de Durlach du côté de Débitfch, ce 
qui ne pouvoit s'exécuter que la nuit du 14 
au 15, à câufe que l'approvifionnement des vi^ 
vres pour l'armée ne pouvoit pas être arrangé 
plutôt. Cependant une partie du convoi nous 
joignit le iQ. Le Maréchal Keith, qui en étoit, 
fut attaqué en chemin par Laudon; l'ennenû 
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fut repouffé avec perte de go honunes. Un 
Prince de Dditenilein, Lieutenant Colonel au 
régiment de Lœwenftein, fut du nombre des 
prifonniers. Après cette affaire Laudon ayant 
raffemblé fes troupes difperfées, s'établit avec 
elles dans un bois qui étoit à un gros quart de 
lieue d'Allemagne au delà de notre droite vis- 
à-vis du village de Hochkirchen; un fond ma- 
récageux féparoit notre flanc droit de ces hau- 
teurs. La bataille dont nous allons pada 
inceffammerit, nous oblige d'entrer dans un 
détail plus circonftancié du terrain que les deiix 
armées occupoient. Le vUlage de Hochkir- 
chen , où s'appuyoît la droite du Roi, eft fitué 
fur une éminence ; un cimetière d'une maçon- 
nerie épaiffe, capable de contenir un bataillon, 
domine fur toute la contrée ; le village s'étend 
en long, 8c formoit le flanc naturel de l'armée ; 
il étoit garni de 6 bataillons; une batterie de 
15 canons étoit conftruite à l'angle du front & 
du.flanc^; devant la ligne du front coule un 
ruilfeau. entre des bords de rochers ; aux pieds 
de la hauteur de Hoclikirchen fe trouvent un 
moulin & quelques cabanes, où l'on avoit placé 
un bataillon franc , pour défendre le paflage ; 

ce 
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ce qui étoît d'autant plus fur, qu'il fe trouvoit 
fous la proteAion de notre canon vers Rade- 
witz, où étoit le quartier généraL Une partie 
du camp paiToit le rùifleau , à caufe des hau-* 
teurs qu'il falloit néceffaîrement occuper, & 
de la communication avec le corps de Mr de 
Retzow, qu'on affuroit & dont on abrégeoit 
le che^nin par cette pofition. La droite du 
Maréchal Daun, comme nous l'avons dit, s'ap- 
puyoit fur le Stremberg ; fon centre étoit fur 
des hauteurs inexpugnables; fa gauche tiroit 
vers Jauemick & Somitz. H fit préparer en 
fecret des chemins pour 4 colonnes , qui con- 
duifoient au bois dont Mr Laudon avoit pris * 
pôffefliôn. Son projet étoit d'attaquer l'armée 
pruflienne par 4 endroits à la fois, favoir par le 
pofte de Laudon, par le moulin qu'occupoît le 
bataillon franc, par cette partie vers Kottitz 
qui fe trouvoit au delà du, ruiifeau. Sic la qua- 
trième attaque devoit fe faire par le Prince de 
Durlach fur le pofte du WeifFenberg , où com- 
mandoit Mr de Retzow. Ce fut la nuit du 
13^ au 14 d'Oftobre que le Maréchal Daun 
exécuta fon deffein. L'attaque du moulin gardé 
par le bataillon franc fut la première ; les enne- 

Oeuv.pofih.de Fr. IL T. Il Té X 
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mis remportèrent fans grande peine. Eh tnême 
temps Laudon ayant trouvé le moyen de fe 
gliffer ^vec fes pandours à dos de l'armée , mit 
-le feu au village deHochkirçhen; ce qui obligea 
les bataillons qui le gardoient à Tabandonner. 
L'ennemi fe faifit dans cette confufion de la 
batterie qui étoit à la pointe du village ; en 
"même temps le brave Major Lange fe jeta avec 
un bataillon du Margrave Charles dans Je ci-' 
metière de Hochkirchen. L'armée n'eut que le 
temps de prendre les armes, & non celui d'a- 
battre les tentes. Le Roi entendit tirer le ca- 
non , & quoiqu' il ne iut averti de rien, il prit 
d'abord 3 brigades du centre, avec lesquelles 
il marcha à la droite; les ténèbres étoient fi 
épaifles , qu'on ne voyoit pas à un pas devant 
foi. On s'appercut d'abord que l'ennemi étoit 
maître de notre grande batterie , parce que 
les boulets de canon vôloient dans le camp, 
& qu'il auroit été impoflîble qu'ils enflent pu 
y parvenir des batteries de l'ennemi. Le village 
de Hochkirchen eti flammes fut le ^fanal qui 
éclaira nos difpofitions. Le Roi prit par le 
derrière de fon camp pour tourner ce village; 
dans la marche on donna fur un corps de gre- 
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nadiers autrichiens, dont 300 fu)^entprîs; mais 
4ans la confufion du combat, n'ayant pas du 
monde de refte pour les garder, la plupart 
«'échappèrent. » Notre infanterie tourna Hoch- 
kirchen, & commençoit à poulTer les Autri- 
chiens, lorsque quelques^ efcadrons ennemis^ 
qu'on ne pouvoit pas diilinguer dans Tobfcu- 
rite, la ramenèrent; les gendarmes 8c le ré- 
giment de Vafold firent une charge fort vi- 
ye ; tout ce qu'ils rencontrèrent, plia de- 
Tant eux; mais ne pouvant pas fe diriger dam 
robfcurité, ils donnèrent fur de l'infanterie 
po ftée à ce bois que Laudon avoit occupé dè« 
la veille ; tout le carion des Autrichiens y étoît. 
Se V infanterie bien 8c avantageufement établie ; 
ce canon tirant à mitraille força la cavalerie 
pruffienne à fe retirer auprès de fon infanterie. 
D'un autre côté le Maréchal Keith 8c le Prince 
Maurice d'Anhalt voulurent reprendre la batte- 
rie gui étoit perdue ; ils fe mirent à la tête de 
quelques bataillons, pour traverfeir le village de 
Hochkirchen ; le chemin qui paffe le village eft 
étroit; à peine fept hommes de firont pou- 
Toient- ils- y tenir, & il? trouvèrent en voulant 
«léboucher de là, que les Autrichiens les débor- 
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doient fi confidérablement , qu'ils ne purent 
jamais fe former, pour mener leuifs troupes à 
la charge ; ils forent aufRtôt contraints de fe re- 
plier. Le Maréchal Keith y fut tué, Mr de 
Geift mortellement bleffé 8c le Prince Maurice 
dangereufement Quoiqu'à différentes reprifes 
on tentât de paffer le village, il n'y eut pas 
moyen de réuffir; l'incendie étoit trop cônfi- 
dérable , Sic la bataille fut perdue. Pour cou- 
vrir la retraite , le Roi envoya des ordres à Mt 
de Retzow de le joindre inceffamment. Ce 
Général avoit trois fois repouffé le Prince de 
Durlach. Comme ce dernier ne pouvoîtvem'r' 
à lui qu'en traverfsuit un défilé , Mr de Retzow 
y laiifa entrer le nombre d'ennemis qu'il lui 
plut ; après quoi il les chargea & les culbuta 
avec une perte confidérable xïans le lieu dont 
ils avoient débouché; cette manœuvre s'étoit 
répétée à trois reprifes , lorsqu' il fut obligé de 
rejoindre r armée. H vmt à propos à notre 
gauche. Le Roi avoit été contraint de la dé- 
garnir, pour porter des fecours à fa droite ; ce- 
pendant il ne put^pas arriver affez à temps 
pour empêcher. que le bataillon de Kleift ne 
lût entouré par l'ennemi, & contraint de met- 
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tire les amies bas. La droite de Tarmée fe fou- 
tenoit, quelque effort que fît Tennemi pour dé- 
paffer le village de Hochkirchen. La bataille 
avoit commencé à 4 heures , à 1 o le cimetière 
fut emporté; le village & la batterie étoient 
déjà perdus; Tennemi fe trouvoit trop bien 
'établi pour qu'on pût le déloger; un gros corps 
de cavalerie venoit à dos de l'armée ; Mr de 
Retzow avoit abandonné le Weiffenberg : dans 
ces circonftances là pofîtion de l'armée n'étoit 
plus foutenable , & il ne reftoit d'autre parti à 
prendre que celui de la retraite. La cavalerie 
defcendit la première des hauteurs dans la plair- 
ne , pour couvrir la marche de V infanterie. La 
droite de l'infanterie prit alors le chemin de 
Doberfchutz, où Ton marqua le camp, & le 
corps de Mr de Retzow fit l'arrière- garde dje 
Tarmée. La cavalerie autrichienne attaqua la 
nôtre à différentes reprifes ; mais elle fut vigou-». 
reufement repouffée par Mr de Seidlitz 8c par 
le Prince de Wurtemberg. Le camp que Tar^ 
mée prit étoit bon, proche de Bautzen, en- 
touré d'un double foffé marécageux, 8c fur des 
collines qui n'étoient dominées d'aucun côté, 
Le Maréchal Daun retourna le même jour dan» 

X3 
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fon ancien camp, & il ne parut pas qu'il eût 
gagné la vi£loire. Les Pruflîens perdirent, 
comme nous en avons touché quelque chofe, 
des perfonnes dignes par leur grand mérite d'ê- 
tre regrettées, le Maréchal Keith, le Prince 
François de Bronfwic^ Se Mr de Geift; pres- 
que tous les Généraux eurent des contufions ou 
des bleflures, ainfi que le Roi, le Margrave 
Charles, & tant d'autres qu'ilferoit trop lonj 
de nommer. Nous perdîmer 3,000 hommes; la 
plupart d'infanterie, & il ne nous refta du nom- 
bre des prîfonniers que nous avions faits ^iVun 
Général nommé Vittelefchi ^700 hommes. 

Pendant que tout ceci fe paflbit en Lu- 
face, Mrs de Ville & de Harfçh tenoient 
Neiffe étroitement bloqué j on étoit informé 
qu'un train d'artillerie de 100 canons & de 
40 mortiers devoit pactir d'Olmutz plour fe 
rendre en Siléfie. En combinant avec ces pré- 
paratifs l'effet qu'une viAoire gagnée devoit 
produire fur l'efptit des Autrichiens, il étoit fa- 
cile de prévoir que le fiége de Neiffe en feroit 
la fuite. Cette place étoit trop importante 
pour que le Roi Remployât pas tous les moyens 
imaginables de la iauver; cependant on ne 



J>E SEPT ANS. J«7^ 

pouvoit en faire lever le fiége qu'en marchant 
en Siléfie avec une armée, La difficulté étoit 
de ne point déranger les affaires d*un côté pour 
les rétablir de l'autre. Enfin fur la nouvelle 
que les Ruffes avoient abandonné Stargard, 8c 
dirigeoient leur marche par Reez & C^es fur 
la Pologne , le Roi prit les mefures fuivantes : 
il attira à lui le Prince fon frère avec lo batail- 
lons, 8c, du canon, pour remplacer celui que 
Ton avoit perdu: le Comte de IJohna reçut 
ordre de fe rendre en Saxe 8c de ne laifler en 
Poméranie qu'un corps fous Mr de Platén, pour 
fecourir Colberg, queMr dePalmbach affiégeoit 
avec 15,000 Ruffes r il fut averti de diriger fa 
marche fur Torgau, pour pouvoir de là fe tour- 
ner du côté qui auroit le plus befoin de fapré- 
fence : Mr de Fink prit le commandement du 
relie du corps du Prince Henri , qui tenoit le 
camp de Gamig. Tandis que ces ordres par- 
toient, le Maréchal Daun &>fvançk, 8c vint fe 
camper proche de l'armée du Roi. Un détache- 
ment couvroit fon flanc à Bueluyâld ; fa droite 
s'appuyoit à Cannewitz , d'où la ligne prenoit 
par Bçlgern, Wurchen, Dreffa, en forme de 
demi-cintre convexe par Grubfchutz 8c Strela; 
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ùi réfenre prit le polie de Hochkirchen. Quel- 
que formidable que fût rafpeil de ces troupes, 
les PrufRens en avoient d'autant iQoins à crain- 
dre, qu'à peine les Autrichiens eurent- ils pris 
cette pofition , qu' ils fe retranchèrent jusqu*aux 
dents. Les deux points qui méritoient une atten- 
tion férieufe , étoit la confervation de Bautzen, 
où fe trouvoient les vivres & la boulangerie 
de l'armée, & le moulin de Malfchwitz, qui eft 
fur une hauteur, dont il ne falloit pas foufFrii 
que l'ennemi s'emparât. Le Roi garantit la ville 
de Bautzen contre les entreprifes des Autrichiens 
par un corps intermédiaire, qu'il plaça entre 
cette ville 8c fa droite, 8c pour le moulin à 
Textrémité de la gauche, il n'y mit que des ve- 
dettes de houfards , pour que l'ennemi ne s'ap- 
perçût point de l'importance dont nous étoit 
ce pofte. La raifon d'en ufer ainfi étoit que le 
moulin fe trouvoit à la dif lance d'un quart de 
mille de la /^auchfe^ de forte qu'en gardant la 
pofition deU'arméeX on ne pouvoit paç le fou- 
tenir à caufe ^e^n éloignement; & l'impor- 
tance de ce moulin confiftoit en ce que dans 
* la marche que le Roi méditoit de faire « il ne 
pouvoit pas gagner Gœrlitz avant le Maréchal 
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I3aun , fi les colonnes ne paflbient au' pied de 
ce moulin ; de forte qu'au cas que Tennemi y 
eût placé des troupes , il falloit pafler la Sprée 
-derrière le camp & la repafler plus bas , ce qui 
faifoit un circuit de deux milles de détour pour 
les troupes. Lç Maréchal Daun de fon côté 
fuppofoit que le Roi, lorsqu'il apprendroit le 
liège de Neiffe , ne trouveroit aucun autre ex^ 
pédient pour fe rendre en Siléfie que celui de- 
l'attaquer, & ce fut -là la raifon qui lui fit pren- 
dre cette pofition de Cannewitz & de Wur^ 
chen , &: qui lui donna Tidée^de fe retrancher. 
Cela parut même par une lettre qu'il écrivit à 
Mr de Harfch, dans laquelle il dit: ,,faîtes votre 
^,fiége tranquillement; je tiens le Roi 5 il eft 
^çcoupé de la Siléfie,^ 8c s'il m'attaque , je vous 
,,en rendrai bon compte.**" Il en arriva tout 
différemment de ce que le Maréchal imaginoit^ 
Le Prince Henri partit avec fon détachement 
de Gamig ; il paffa par Maïienfchein , & arriva 
le Qi à l'armée du Roi, fans rencontrer d'en- 
nemis fur fa route. Tous les préparati& de la 
marche ne purent être achevés que le 24, & le 
même foir Tannée fe mit en mouvement, La gar-^ 
tiifon de Bautzen fervit d'efcorte aux vivres de 
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Tarmée; ce corps prît les devans dés la nuit pre- 
c^dente, & paffa par Kumerau, Neudorf, Trau- 
ben, 8c Culmen. L'armée marcha fur deux 

' colonnes. On forma Varri ère -garde fur la hau- 
teur du moulin à vent, d'où l'on prit par Leîch- 
nau, Ifchmitz, tournant entièrement la droite 
de l'ennemi ; enfuite on fe porta fur Weyers- 
dorf, & de là fur Ullersdorf, où l'armée campa. 
Mr de Mœrîng, qui avoit eu l'avant -garde du 

• bagage , furprit près d'Ullersdorf 300 cavaliew 
autrichiens, dont peu fe fauvèrent, & la co- 
lonne diLL Roi ayant donné près de Weyersdorf 
•5« fur un bataillon de pandours qui ne fe croyoiù 
pas expofé à l'ennemi , ce bataillon fut totale- 
ment détruit. Le lendemain q6 l'armée de- 
vança le jour , pour gagner Gœrlitz avant le 
Maréchal Daun. L'avant - garde , compofée de 
houfards & de dragon^, y arriva la première; 
elle trouva d'abord un corps de cavalerie pofté 
derrière un défilé du côté de Rauchertswalde; 
il n'étoit pas poffible de l'attaquer dans cette 
pofition avantageufe j on fit en efcarmouchant 
ce que l'on put pour l'engager à combattre, 
mais inutilement. On apprit enfin par un trans- 
fuge que c'étoit le corps des carabiniers 8c gre- 
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ttadiers à cheval, commandé pix un Général 
efpagnol nommé d'Ayaflas, & fur cet éclaircifle* 
ment on réfolut de choquer la fierté efpagno* 
le , pour engager ce Général à paffer le défilé 
fe à fe laifler battre ; pour cet effet des hou- 
fards le jirovoquèrent; il paffa le défilé en fui- 
reur & fondit fur ceux dont il fe croyoit infulté. 
Auffitôt les dragons le chargèrent Se culbutèrent 
fa troupe dans le même défilé qull avoit paffé 
avec tant d'imprudence, H y perdit 800 hom- 
mes, que les Pruffiens firent prifonniers; d'Ayaf- 
fas fe fauva fous la montagne de Landskron, 
où le Prince de Durlach venoit d'arriver avec 
fa réferve qu'il commandoit. L* infanterie de 
l'avant-garde pruffienne arriva en même temps ; 
on s'en fervit pour s'emparer de Gœrlitz, qui 
fe rendit fans grandes difficultés. L'armée dti 
Roi y appuya fa gauche; fa droite fut pouffée 
à Girbiesdorf & Ebersbach. Ce flanc étoit cou- 
vert par un ruifleau bourbeux, qui coule dans 
un fond dont le revers du côté des Pruffiens 
étoit efcarpé. Les Autrichiens arrivèrent l'a- 
près-midi; le MaréchalDaun étendit fon armée 
derrière la Landskron , d' Olfeg ver^ Marckers- 
florf. Le Roi fut obh'gé de refier dans ce camp. 
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pour donner quelques jours à l' arrangement 
des vivres, de. forte que l'armée ne put fe met-r 
tre en marche que le 30. Les troupes décam- 
pèrent de nuit, pour paffer la Neifle avant que 
l'ennemi en pût être informé. On trouva Mr 

Laudon embusqué dans le bois de Schœnberg. 

« 

Les PriifTiens faifoient cette marche légèrement, 
parce que les bagages 8c les vivres avoient pris 
la route de Naumbourg- am- Quels. L'arrière- 
garde fut toutefois attaquée proche de Schœn- 
berg, 8c ce ne fut qu'une bataille durant toute 
la route; Mr Laudon y étoit encouragé par un 
renfort de iq,ooo hommes que le Maréchal 
Daun lui avoit envoyé ; de fon côté S. A. R, 
le Prince Henri , qui commandoit cette arrière- 
garde, fit de fi bonnes difpofitions en foutenant 
les brigades réciproquement, en pofta d'autres fi 
à propos, afin de recevoir celles qui fe retiroient 
pour continuer leur chemin , qu' il ,n'y eut que 
du temps de perdu. A la vérité Mr de Bulow, 
Lieutenant Général & environ qoo foldats fu- 
rent bleffés ; il n'y eut d' ailleurs de tués que 
1 5 hommes tout au plus. A Lauban il fallut 
préparer des ponts fur le Queis ; ce qui fit per- 
flre un jour. Le 1 de Novembre l'année prît la 
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ioute de la Sîléfie ; on fe prépara furtout à bien Novcm- 
recevoir Tennemi à Tarrière - garde ; car fa force 
fe trouvoit aifez confidérable pour mériter cette 
attention. Le camp pruffien avoit fes deux 
ailes fur deux croupes de montagnes, qui abou- , 
tiffoient chacune ver^s le ^Queis ; plus on appro- 
choit de Lauban, plus les hauteurs dominoient 
-Gèll^ du camp. On forma fur chacijne de jcea 
hauteurs une arrière - garde féparée. Le Roi 
fe trouvoit à la croupe de la droite, le Mar- 
grave à celle de la gauche, des houfards furent 
placés dans le fond entre, ces deux corps d'in- 
fanterie pour agir félon le befoin. Derrière ces 
premiers corps, des brigades d'infanterie & 
d'aiptillerie en échelons occupoient les hauteurs ^ 
dominantes,, pour que chaque corps qui fa 
replioit, pût fe retirer fous la proteAipn d'un 
autre. Au premier mouvement rétrograde que 
firent les tr'oupes pruflîennes, Mr Laudon ac- 
courut plein d'ardeur pour entamer ccttte ar- 
rière - garde ; il ne s'en fallut presque rien que 
les houfards ne le fiffent prifonnier. Il voulut 
occuper le premier emplacement que le Roi 
venoît de quitter j il y menoit déjà fon artille- 
rie ; mais le feu préparé des batteries pruffien- 
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nés démonta fon canon, mit fon infanterie en 
défordre , Se l'obligea de s'enfuir. H tâcha de 
renouveler cette manœuvre à trois reprifes, & 
toujours inutilement ; car des feux préparés de 
même que le premier lui firent effuyer la même 
chofe. Les houfards de Puttkammer, embus- 
qués dans un bois, donnèrent enfin fur fon 
monde, &le dégoûtèrent pour ce jour- là d'in- 
quiéter la marche des Prufliens. S. A R., qui 
s'étoit portée à Tautre bord du Queis, y recul 
l'arriére -garde, après quoi le Roi & fon frère 
fe réparèrent ; le Roi marcha par Lœwenbeig, 
Pombfen, Jauernick 8c Girelsdorf à Noffen; 
le Prince Henri fe rendit à Landshut, où il te- 
leva'Mr'de Fouquet, qui vint joindre le Roi 
fur la route de Neifle. 

Mr de Harfch affiégeoit Neiffe depuis le Q« 
d'Oâobre. Son attaque étoit dirigée fur le fort 
de Pruffe du côté de Heidersdorf La féconde 
parallèle achevée fe trouvoit à 30 toifes du che- 
min couvert, 8c toutes les batteries étoient 
montées. Quoique le Maréchal Daun y eût 
envoyé des fecours par le chemin de Silber- 
berg, fur le bruit répandu de l'approche du 
Roi les Autrichiens levèrent le fiége. Mr de 
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Treskow, Commandant de la place, faifit c% 
'moment, 8c fit une fortie où Tennemi perdit 
800 hommes; Mrs de Harfch &: de Ville fe re- 
tirèrent en hâte, ils paflerent la Neifle & fe re- 
plièrent par Ziegénhals à Jaegerndorf, en abari- 
donnant aux environs de Neifle des amas 
confidérables de lïiunitions de guerre, qu'on ne 
leur donna pas le temps de tranfporter. 

Mr de Fouquet fuivit les ennemis dans la 
haute Siléfie, & s'établit àNeufladt, d'où il 
pouvoit le mieux les obfervier. A peine let 
troupes furent -elles arrivées près de Neiffe, 
que le Roi entreprit une nouvelle expédi- 
tion. Après le départ des Prufliens de la Lu- 
lace, le Maréchal Daun avoit pris le 4 d*OAo- 
bre le chemin de l'Elbe; le 7 H pafla cette 
rivière à Lohmen, 8c prit le camp de Pirna; 
Mr de Fînck, qui étoit demeuré à Gémich 
(Gamîg) depuis l'abfence de S. A. R., ne put 
maintenir cette pofition contre un nombre aufïi 
fupérieur d'ennemis,; il fe replia fur le VVind- 
berg , & de là fui^ Keffelsdorf , pendant que lé 
Maréchal Daun détacha les troupes des cercles 
vers Eulenbourg, Torgau &: Leipfic. Le Comte 
de Dohna étoit en marche de ce côté- là. Les 
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Ruffes, comme nous l'avons dît, avoient pris 
le chemin de la Pologne, à l'exception de Mr 
de Palmbach, qui avec un détachement de 
quelques milliers d' hommes avoit entrepris le 
liège de Colberg. Ce Général ruffe avoit 
pouffé fes travaux avec force le q6 & le 27 
d'Oâobre ; il donna des affauts confécutifs au 
chemin couvert de la place, & fut chaque fois vi- 
goureufement repouffé ; il préparoit un neuve/ 
affaut pour le Qg, & les Ruffes avoient même 
arrangé des bateaux , au moyen desquels ils fe 
ftattoient de paffer le foffé capital, pour em- 
portera place d*emblée. Le Comte de Dohna 
ayant envoyé Mr de Platen au fecours de Col- 
berg, ce Général battit auprès de Greiffenberg 
un corps d'obfervation que les Ruffes y avoient 
placé; après quoi il s*avança jusqu'à Treptow. 
Son arrivée dégoûta Mr de Palmbach de fiégesSc 
d'affauts ; il fe retira par Cœfslin & par Bublitz en 
Pologne. La tranchée fut ouverte le 3 & la place 
dégagée le Qg d'Oilobre. Le Sr de Heyden, 
Commandant de la place , fe diftingua durant 
ce fiége par fes bonnes difpofitions , fa vigi- 
lance & fa fermeté. Le Comte deDoh|ia attira 
à lui Mr de Wédel , q^ii avoit agi contre les 

Suédois^ 
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• Suédois , qui les avoit battus à Fehrbellin, 

pouffé par Ruppin au delà de Prenzlow, qui 

' avoit enlevé le détachement entier de Heffen- 

' Aén dans, la feignçurie de Mr d*Amim, Se que 

la viftoire avoit fuivi partout. Mr de Man- 

teufel le releva avec moins de troupes, & pen- 

^ dant la marche de la Saxe Mr de Wédel con- 

duifit r avant - gaxde du Comte de Dohna. 

K Lorsque Mr de Haddick arriva prés deTorgau, iv 

B l'avant - garde pruflienne y parut en même 

: .temps; Mr de Haddick fe replia par le bois fur i5< 

i JEulenbourg; Mr de Wédel le fuivit à la trace, 

& quoique les ponts de TElfter fuffent fom- 

pus, la cavalerie pruffiénne paffa la rivière à 

gué, 8c donna fi à propos fiirrennemi, queMr 

de Haddick perdit 200 hommes Se 3 canons. 

Le Comte de Dohna fuivit Mr de Wédel d'Eu- 

lenbourg; il s'avança vers Leipfic, que Tarmée 

des cercles avoit invefli. Le Prince de Deux- 

ponts, intimidé par Téchec que Mr de Haddick 

venoit d'effuyer, n'attendit pas l'approche des 

j Pruffiens ; le fiége fut levé ; il fe retira en hâte 

fur Colditz; de là il tourna vers Plauen, & 

; alla prendre dans l'Empire des quartiers du 

. côté de Hôf & de Bareuth. 

i Oeuv»poJlh,deFnIL T.IIIé Y 
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Pendant que le Prince de Deuxponts 8c Mt 
de Haddick fuyoient vers l'Empire 5 le Maré- 
chal Daun s'approchoit de Dresde* Le corps 
prulTien, trop ej^pofé à Keflelsdorf, pafla l'Elbe^ 
8c fe campa au faubourg du nouveau Dresde, 
entre le Fifchhaus & les Scheunen. Mr de 
Schmettau, qui étoit Commandant de«Dresde, 
voyant que les Autrichiens fe préparoient à 
s'emparer du faubourg de Pirna * y fit mettre fc 
feu. Le Maréchal Daun ménageoit la jeune 
cour qui étoit dai^s la ville ; il eft à* préfumei 
que fans elle il auroit été plus entreprenant ; 
cependant les fofles de la place étoiént bons. 
Le Roi avoit quitté la Siléfie; fon avant -garde 
fe trouvoit au Weiffenberg , de forte que le 
Commandant pouvoit en toute fureté atten- 
dre l'arrivée de ce fecours. Le retour du Roi 
acheva de déranger lés projets du Maréchal 
Daun, Le Comte de Dohna avoit expédié l'ar- 
mée des cercles^ la faifon étoit avancée , Se l'ar- 
mée du Roi pouvoit dans trois marches être à 
Dresde ; toutes ces confidérations infpirèrent au 
Maréchal Daun le deffein de Hé retirer. 11 dé- 
campa le 15 deGrunau & de Leibnitz, Se lentra 
en Bohème, où il mit fes troupes en quartiers 
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d*hîver. Sur la nouvelle de fon départ, leMar* 
grave Charles, qui étoit avec le gros de rarmée 
à Gœrlitz, reçut ordre de ramener les troupes 
en Siléfie, Le Rçî, qui étoit au Weiffenberg, 
pouffa jusqu'à Dresde, où les arrangemetis fe 
firent pour les quartiers d'hirer. Le Comte dé 
Dohna retourna dans la Poméranie & le Meck-î 
lenbourg; Mr de Hulfen s'établit à Freyberg 
fur les frontières de la Bohème 5 Mr d'Itzèrir» 
plitz commanda à Zwickau, 8c en Siléfie on 
tira un cordon le long des frontières, de la Bo-# 
hème, de Greifenberg à Glatz; pour Mr dé 
Fouquet, il occupa Jaegçrîiidorf^ Léôbfchutz,' 
Nenftadt & les environs. ' 

Nous n'avons fait qu'une légère mention 
de la campagne des Suédois, auxquels on 
n'avôit oppofé que des détachemens de la gar- 
nifon de Stettin, jusqu^à ce que le koi détacha 
Mr de Wédel du camp de Rarhnau en Luface. 
Les -proueffes des Suédois Confiftoierit à péné- 
trer dans le plat pays, lorsqu'ils n'y trouvoient 
aucune oppofitîon 5 un foible détachement les 
réduifoit à la défenfivè, & bien lôin^'avoir fait 
des conquêtes , ils fe trouvèrent trop heureux 
qu'on leur permît pendant l' hiver de fe canton- 
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net aux environs de Stralfund. Nous avons 
également pafle fous filence quelques détache- 
mens que S. A. R» fit au conunencement du 
printemps vers Bareuth & Bamberg; Mrs de 
Driefen & Meyer furent chargés de ces peti- 
tes expéditions, dont le but étoit de ralentir 
les opérations de l'armée des cercles, 8c de ré- 
pandre la terreur chez les princes d'Allemagne 
qui s'étoient déclarés contre le Roi. 

Vous trouverez, en confîdérant le total de 
cette campagne , qu'elle fç diftiague des autres 
par la quantité des fiéges qui furent levés; il 
p'y eut que deux places de prifes, Schweîdnitz 
par les Prufliens, & le Sonnenftein parles 
troupes de l' Empire. D'ailleurs le Roi leva le 
fiége d'Olmutz, les Ruffes ceux de Kuftrin & 
de Colberg , les Autrichiens ceux de Neifle & 
de Dresde, & les troupes des cercles ceux de 
Torgau & de Leipfîct 

. Après la fin de cette longue & fatigante cam- 
pagne le Roi ayant fait râfer les ouvrages du 
Sonnenftein , retourna «i Siléûe , où il établit 
fon quartier ^néral à Bredau. 
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CHAPITRE IX. 

De r hiver" de tj^g à iJSg* 



ija famille rgyalç perdit cette année deux 
perfonnes illuftresj Tune fut le Prince dePruffe^ 
tombé en langueur, qui fut emporté dès le 
commencement de Juin par un catarre fufToca- 
tif, dans le temps que les Pruflîens afliégeoient 
Olmutz. Son bon cœur & fes connoiflances, 
gui annonçoient pourTavenir yngpuvemement 
doux & heureux, le firent regretter. La Mar- 
grave de Bareuth fut la féconde. C'étoit une 
princeife d'un rare mérite; elle aVoit Tefprit 
cultivé, & oi;né des plus belles connoiffanceç, 
un génie propre à tout, & un talent fingulier 
pour tous les arts. ,Ces heureux dons de la 
nature faifoient cependant ],a moindre partie de 
fon éloge. La bonté de fon coeur, fes inclir 
patipns généreufes & bienfaifantes , la nobleffe 
& l'élévation de fon ame , la douceur de fon 
caraAére, réuniffoient en elle les avantages 
brillans de Tefprit à un fond de vertu foUde, 
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qui ne fe démentit jamais. Elle éprouva fou- 
vent r ingratitude de ceux qu'elle avoit comblé^ 
de biens & de faveurs, fans qu^on pût citer un 
exemple qu'elle eût jamais manqué à perfonne. 
La plus tendre, la plus confiante amitié uniflbit 
le Roi & cette digne fbeur. Ces liens s^étoient 
formés dès leur prepiière enfance; la niême 
éducation & les mêmes fentîmeii^ les avoient 
refferrés ; une fidélité à toute épreuve des deux 
parts les rendît îndiflblubles, Cette princeffe, 
dont la fanté étoit foible, prît fi fort i coeur les 
dangers qui menaçoient fa famille, que |e cha- 
grin acheva de ruiner fon tempérament Son 
mal fe déclara bientôt; les médecins rçconnu- 
^ent que ç'étoît unç hydropîfie formée ; . leurs 
^eqièdes ne purent pomt la fauyer; elle mou-? 
'758«. rut le 14 d'OAobre avec un courage & une 
fermeté d'aine digne des plus intrépides phir 
lofophes. Ce fut le JQVir i^enie où le Roi fut 
battu à Hochkirchen par les , Autrichiens. Les 
Romaii^s ii'auroîent pas manqué d'attribuer à 
ce jour une fatalité , 4 caufe de deux coups 
aufTi fenfibles dont le Roi fut frappé en même 
temps. Dans ce fiécle éclairé on eft revenu de 
ces ftupides erreurs qui fi^foient croire à des 



/)£ SEPT ANS. 343 

jours heureux ou finiftres. La vie dés hon>4 



mes ne tient qu'à un cheveu 5 le gain ou 1^ 
perte d'une bataille ne dépend que d'une ba-; 
gateUe. Nos deftins font une fuite de l'enchat- 
nement général des caufes féconde?, qui dàîi*" 
la foule des événemens qu'elles amènent, en 
doivent néceffairement produire d'avantageux 
ic de funeftes. La même année termina le pon- 
tificat du Pape Benoît , le moins fuperftitîeujc 
8c le plus éclairé des pontifes' qui depuis long- 
temps euffent occupe le fiége de Rome. Les 
fa£liops françoife, efpagnole & autrichienne 
lui donnèrent pour fuccefleur le Vénitien Rez-^ 
zonico , qui prit le nom de Clément Xill. L51 
différence du génie de xes deux papes £rappa 
d'autant plus le public, que Clément, peut«p" 
être bon prét^^, manquoit des talens néceffaiv 
res aux fouverains de Rome pour gouverner 
leurs États & l'Églife univerfçUe. Ses premier^ 
pas dans le gouvernement pontffîcal furent de 
ff^uffes démarches; il envoya àuMatéchalDaiin 
une toque &c une épée bénites, pour avoi< 
battu les Pruffiens à Hochkirchen, quoique de 
tels préfens , félon Tufage de la cour romaine, 
ne fe faffent qu'à des généraux qui ont vaincu 
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des nations infidelles , ou dompté des peuples 
barbares. Cette conduite le brouilloit donc 
néceflairement avec le Roi de Prufle, qu' il de* 
voit ménager i caufe du grand nombre des fu- 
jets catholiques établis dans les États de fa domi* 
nation. Ce Pape eut avec le Roi de Portugal 
des démêlés plus importans au fujet des Jéfuites« 
Ces pères avoientfait la guerre auxEfpagnols & 
9UX Portugais dans le Paraguay & les avoient 
même battus. Depuis ces brouilleries le Roi 
de Portugal ne jugea plus convenable de con- 
fier les fecrets de (a confcience & de fon gouver- 
nement à des membres d'une fociété qui avoit 
agi comme eimemie de fon royaume. Il renvoya 
ïe Jéfuite dont il s'étoit fervi, & choifit un con- 
felfeur d'un autre ordre de religieux. Les Jéfuites, 
pour fe venger de cet affront , qui tiroit d'au- 
tant p^usà condéquence que la conduite du Roi 
pouvok être imitée par d'autres fouverains,. ca- 
bdlérent dans l'État & excitèrent contre le gou- 
vernement totis les grands du royaume fur les- 
quels ils avoient du crédit. Le père Malagrida, 
«nimé d'un zèle plus ardent, d'une liaine théo- 
logale plus vive que fes confrères, parvint par fei 
intrigues à tramer une confpiration contre U 
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perfanne dû Roi, dont le Duc d'Avêirofe fe. dé^ 
claxâ le chef. Ce Duc fâchant que le Roi der 
Yoat fe proihener en carroÛe , ' «mhusqua dei 
conjurés fur le chemm où le prince devoit paf- 
fér, ; Le cocher fut tué du plremler toupj, & 
du fécond le Roi eut le bras cafle. Long- temj^ 
après le-fecret de la conjuration fut découvert 
par des lettres que les chefs du parti écrivoient 
au Bréfil pour y caufer un foulevement. Le 
Due d'AveiroS'& fejs complices furent arrêtés; 
ils dépofèrent u^i^himement que cet attentât 
leur avoit été fuggéré par les Jéfuites, înftiga- 
teurs de tout ' ce qui venoit d'antivepr. Le Roi 
voulut faire, une punition exemplaire des au^» 
te\xt$ de cet «tbominable complot , Son juftc 
relfentimeftt , armé des lois, foutenu par les 
tribunaux , deVoît éclater contre les Jéfuitè^. 
Le Pape prit leur défenfe & s'y oppofa ouvert 
tement Toutefois ces pères , furent bannii 
du royaume; ils allèrent à Rome,, où ils furent 
recueillis non comme des rebelles &. des traî- 
tres, mais comme des martyrs qui avoient 
fouffert héroïquement potir la foi^ Jamais la 
cour de Rome n*aVoit donné mt^ tel fcandale. 
Quelque. viâeuX que fuffent les pohtifes que 
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les fiécles- précédens avolent déteftés , aucun 
d'eux cependant ne s'étoit ouvertement déclaré 
le prote<jleu« du crime Se des aflaffinats. La 
conduite peu judicieufe du Pape parut influer 
fur tout le clergé} la toque bénite qu'il avoit 
envoyée au Maréchal Daun, excita une efferves- 
cence de zèle bizarre chez les fouveraîns ecdé- 
fiailiques d'Allemagne. L'Éleâ^eur de Cologne 
entr* autres publia un édit dans fes États , par 
lequel il défendoit à fes fujcts proteftans , fous 
de grièves peines, de fe réjouir des avantages 
que les Pruffiens ou les alliés pourroient rem- 
porter fur leurs ennemis. Cje fait, qiù pat lui- 
même mérite peu d'être rapporté, doit pour- 
tant être cité, parce qu'il caraftérife l'abfurdité 
des mœurs d'un fiécle dans lequel la raifon a 
fait d'ailleurs tant de progrés. Mais ces farces, 
qui fe paifoient aux petites cours , n'attiroîent 
fur elles que les fifïlets du public ; au lieu que 
les paflions qui agitoi^nt les grandes cours do 
PEurope, produifoient des fcénes plus funeftes 
& pliis tragiques. Nous ' avons vu il n'y a pas 
long -temps à Verfailles l'Abbé de Bemis de^ 
venir Minifbre des affaires étrangères , & bien- 
tôt Cardinal, pour avoir ligné le tiraité de Vien- 
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ne. Tant qu'il fîit queftioh d'établif ifa for- 
tune , toutes les voies lui furent égales pour y ' 
parvenir; mais auflîtôt qu'il fe vit établi, il ta- 
cha de fe maintenir dans fes emplois en fe con- 
duifant par des principes moins variables & plus 
conformes aux intérêts permanens de l'État. 
Ses vues fe tournèrent toutes du côté de la 
paix^ afin de terminer d'une part une guerre 
dont il ne* prévoyoit que des défavantages ,. & 
d'une autre pour tirer fa nation d'une alliarlce 
comrainte & forcée^ dont la France portoit le 
fardeau, & dont la maifon d'Autriche devoit 
feule retirer tout le fruit 8c toute l'utilité* 
S'adrelfant à l'Angleterre par des voies fourdes 
& fecrétes^ il y entama une négociation pour 
la paix.; mais la M^quife dé Pompadour étoit 
d'un fentiment contraire , & auflîtôt il fe vit ar- 
rêté dans fes mefures. Ses actions imprudentes 
l'ileyèrent, fes vues, fages le perdirent; il fut 
disgracié pour avoir parlé de paixj 8c envoyé 
en exil dans l'évêché d'Aix. Mr de.Choifeul, 

Lorrain de Nation , Ambaifadeur de France à , 

» 

la cour de Vienne, fils de Mr de Stainvilte, 
Ambaifadeur dç l'Empereur à Paris, devint Mi- 
niftre des aflaires étrangères à la place du Car- 
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dinal disgracié. Il fignala fon entrée dans le 
miniflére par un nouveau traité d'alliance qu'il 
conclut avec la cour de Vienne , 8c dont nous 
donnons la copie à la fin de ce chapitre , pour 
ne point interrompre le tableau général que 
nous offrons au leûeur. En le parcourant vous 
vous apperçevrez de Tafcendant que la cour 
4e Vienne avoit pris fur celle de Verfailles, & 
qui n'alla depuis qu'en augmentant. Mr de 
Choifeul , non oontent du traité défavantageux 
qu'il venoit de conclure avec l'Impératrice Rei- 
ne , ordonna au nom du Roi à l'Académie des 
infcrîptions de frapper une médaille qui èter- 
nilat la mémoire de cet événement. Ces deux 
cours ne s'en tinrent pas là; elles employèrent 
leur commun crédit à la cour de Pétersbourg 
pour ranimer la haine de l'Impératrice Elîfabeth 
contre le Roi de Prufle ; elle lui repréfentèrent 
qu'il convenoit de laver la tadlje que fes trou- 
pes avoient reçue à Zorndorf, en mettant le 
printemps prochain une armée plus nombreufe 
en campagne. Son favori ne ceffoit de lui ré- 
péter que pour changer en terreur le mépris 
des Pruflîens pour les Rufles , il falloît ordon- 
ner aux généraux qui commanderoient ces trou« 
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pes 5 d'agir avec la plus grande vigueur , 8c d« 
fuivre en tout les impulfîons qu'ils recevroient 
des puiflances alliées. Toutes ces infinu^ition* 
menoient au but qu'avoit la cour de Vien- 
ne, de charger fes alliés des hazards de la 
guerre, 8c de fe ménager pour en retirer feule 
l'avantage. 

Le Roi de Pologne étoit mêlé dans toutes 
ces intrigues ; non feulement il aigriffoit la cour 
de Pétersbourg contre celle de Berlin, mais vou- 
lant encore tirer de l'amitié de l'Impératrice Éli- 
fabeth des avantages pour fa famille, il la folli- 
cita de procurer par fon afliflance le duché de 
Courlande à fon troifiéme fils, le Prince Char- 
les. L'Impératrice, favorable aux Saxons, con- 
fentit à cet établiffement, 8c Augufle II inveftit 
fon fils de ce *duché. Le nouveau Duc aUa 
à Pétersbourg , pour remercier l'Impératrice de 
cette faveur. Ce prince inquiet 8c ardent pjrit 
part à toutes les intrigues de la cour; fes pro- 
cédés, le brouillèrent avec le grand D uc 8c fon 
époufe; il s'attira leur inimitié, 8c cette haine 
le perdît dans la fuite. 

Tandis que l'Impératrice de Ruflîé donnoît 
4es duchés^ 8c s'approprioit des toyaumes, elle 
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ii*étoit pas elle-même fans appréhen&on; elle 
craignoit que les Anglois, alliés des Pruffiens, 
8c mécontens de la conduite des Rufles enven 
eux depuis le commencement de la guene, 
n'envoyaflent une flotte dans la Baltique, pour 
brûler le port de Cronfchlott. Pour pré\renir 
de pareilles entreprifes, fes miniftres négocièrent 
un traité d*aflbciation avec les couronnes de 
Suéde & de Panemarck^ afin d* interdire le paf- 
fage du Sund aux flottes étrangères. Cette 
convention, où les Suédois trouvoient leur 
compte , 8c à laquelle les fubfides de la France 
obligeoient les Danois de fe conformer, fut 
promptement conclue entre ces trois puiflances. 
L'Angleterre ne s'embàrraflbit guères des mefu- 
res que prenoient les puiffances dy Nord, pour 
défendre à fes efcadtes l'entrée de la Baltique ; 
elle dominoit fur l'océan & fur toutes les autres 
merS) fans s'inquiéter de la Baltique, ni du Sund. 
Ses Amiraux Bofcawen 8c Amhorft avoient pris 
Cap Breton: le Sr Keppel s'étoit rendu mai- 
tre de l'île de Gorée fur les côtes d'Afrique. Les 
Indes leur ofTroient des conquêtes 5 les cotes du 
Danemarck, de la Suède, de la Ruffie ne leur 
en , offroient aucune. Ces grands progrès des 

Anglois 
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Anglois ne foulageoient point le Roî du fardeau 
qu'il portoit Sc des rifques que fa couronne 
avoit à courir. D avoit demandé en vain aux 
Anglois une efcadre , pour couvrir fes ports de 
la Baltique, menacé» paF les armemens des: 
flottes rufies & fuédoifes* Le Sr de Rexin^ ^ 
Miniftre du Roi à la Porte, iut fans cefle tra- 
verfé dans fa négociation par le Sr Porter, Mi^ 
nillre de la Grande Bretagne* D* ailleurs le 
nouvel Empereur des Turcs, fans éducation, 
étoit ignorant dans les aifaires, 8t d*une timidité 
extrême, tant par la crainte d'être détrôné que 
par celle du mauvais fuccés de fes armes, s* il 
s'engageoit dans une guerre avec la maîfon 
d'Autriche. Quelques grandes que fuffent les 
ibmmès qui paffoient à cette cour, quelque 
.i^oie de corruption qu'on tentât, les affaires 
n'en furent guéres avancées, à caufe que les 
Autrichiens Se les François répandoient de Tar- 
gent & faîfoient des largeffes avec la même pro- 
fufion , & que les Turcs trouvoîent plus leut 
compte à recevoir des récompenfes pour ne 
rien faire que pour entier en aûion. Les ef- 
forts inutiles que le Roi avoit faits à la Porte, 
le perfuadérent de plus en plus que n'ayant 

Oeuv- pojlfu </« Fr* IL Ti Ilh Z 
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auciin fecoure étranger à attendre, il ne de voit 
recourir qu'à fes propres reflbiures. Son atten- 
tjon fe tourna uniquement fur fon année ; on 
leva autant de monde que Ton put, on arma, 
on remonta, on approvifiouna les troupes, afin 
de s'oppofer dans la campagne prochaine avec 
une armée bien conditionnée & nombreufe à la 
multitude d'ennemis que les Pruffiens auroient 
a combattre. 

Extrait du traité d'alliance conclu à 
Verfailles le 30 Décembre 17^8 
* entre J' Impératrice Reine Scie Roi 
de France, 

Ce traité paroît avoir été condu en oppofi- 
tion de la convention de fubfides qui avoit 
été fignée le 1 1 d'Avril de la même ai,née entre 
l^s cours de Prufle & d'Angleterre. Il en eft 
fait mention dans le préambule, & il y eft dit 
en autant de termes : Que comme on ne pouvoit 
efpérer de rétablir la tranquillité de f Allemagne 
que par V affoiblijfcment de la puijfance perni- 
cieufe du Roi de Prujfe^ le Roi très -Chrétien é* 
t Impératrice Reine avaient jugé à propos de 
rejferrer les nœuds de leur union par ufi traité 
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conjîrmatîf du traité de Verf ailles du 1 de Mai 
1756, 6" //c convenir des moyens les plus propres 
pour forcer Vagrejfeur de donner Jatîsfa^iion aux 
léfês é" fureté pour t avenir ^ dr pour établir foli- 
dément lé repos de V Allemagne^ en réduifant le 
JRoi de Prujffe dans des bornes qui ne lui permif- 
Jent^ plus de troubler au gré de fon ambition à* 
de celle de r Angleterre ^ la tranquillité générale 
<îr celle de fes vùifins. On pafTe enfuite au 
traité même, qui contient les articles fuivaps : 

Art. 1. Les deux parties confirment le 
traité de Verfailles du 1 Mai 1756 & le pren- 
nent pour bafe de la préfente convention. 

Q. Le Roi de France promet de fournir à 
r Impératrice Reine, pendant tout le cours de la 
préfenté guerre, un fecours de 18,000 hommes 
d' infanterie & de 6,000 hommes de cavalierie, 
fôît en troupes, foit en argent, au choix de 
r Impératrice Reine, 

* 3. Ge fecours en argent ell évalué à 3 mil- 
lions 456,000 florins par an. 

4. Le Roi de France fe charge feul du 
fubfide à payer à la Suède* \ • 

5. n promet de foudoyer le corps des 
troupes faxonnçs, & de le renvoyer à la difpo- 
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« 

fition de Tlmpératrice Reine, dé» qu'elle le de- 
mandera, 

6. Les deux parties s'engagent de procurer 
au Roi de Pologne, ÉleAeur de Saxe, non 
seulement la reftitution de fes États, mais auffi 
un dédommagement proportionné. 

7. Le Roi de France promet d'employer 
cent mille hommes en Allemagne,, pour cou-, 
vrir les Pays -bas autflîçliiew & les États de 
TEmpire. 

8. La fureté des côtes de Flandres ayant 
exigé que les places d'Oftendç & de Nieuport 
fuflent mifes à l'abri de toute infulte, & le Roi 
très - Chrétier^ ayant voulu fe charger de la 
défenfe de ces deux places, elles demeureront 
confiées à U garde de fes troupes pendant 
tout le temps que durera la préfente guerre 
entre la France & l'Angleterre; mais cet arraur 
gemcnt, uniquement relatif à l?i fureté desdi- 
tes places, ne doit porter aucun préjudice au 
droit de.fouveraineté de l'Impératrice Reine. 

9. I^e Roi de Frarice promet cependant de 
reftituer les places de Nieuport & d'Oflende 
même avant i^ paix avec l'Angleterre, f| pa çi\ 
conveqpit ultérieurement 
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10. Les pays conquis fur le^ Roi de Pruffe 
feront gouvernés & adminiflrés au nom & pat 
les commiffaires de T Impératrice Reine; mais 
les revenus publics appartiendront au Roi très- 
Chrétien, à Texceptiofi de 40,00a llorinf pré- 
lèvables pouï les frais de Tï^dn^iniftration. 

11. Les deux parties s'engagent à terminear 
?i Tamiable ks difcuflîons particulières qu'elle^ 
ppurroient ayoii:* ; i 

i<z. Le Roi très r Chrétiert prom.et défaire 
tous fes efforts pendant là guerre, & d'employer 
auK conférences pour la paix fes bons offices 
le^ plus efficaces, pouj: qu'au traité à conclure 
entre V Impératrice Reine & le Roi de Pruffe^ 
le duché dç Siléfie 8c le comté de Glatz rfoienf 
cédés & aflurés à la maifon d'Autriche ^ & î! 
fe charge d'avance de la garantie de tout ce . qui 
fera ftipulé à cet égard entre l'Impératrice Reine 
& le Roi de Pruffe. , * ' 

13. Les deux parties s'engagent*: à np faire 
ni paix ni trêve avec leurs ennemis cônynung^ 
qtie d'un parfait concert. Le Roi de francç 
promet de ne faire ni paix ni trêve avec le Roi 
d'Angleterre, fans convenir avec luiqu'.il fe» 
tous fes efforts pouy engager le Roi de Pruffe 
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à acéorâeï à- Sa Majefté impériale, des condi- 
tions^ juftes & honorables, ou du moins fans 
obliger le Roi d'Angleterre a promettre qu'il 
ne donnera plus de fecours au Roi de Pruffe, 
Se l'Impératrice Reine s'engage à ne faire ni 
paix ni trêve avec le Roi de Pruffe qu'aux mê- 
mes conditions. ' 

14. Pour ràffurer* les États proteftans, on 
confirme le traité de WeftpJialiè, & on s'ac- 
corde d' inviter la couronne de Suède d'accéder 
au préfent traité; 

15J L'Impératrice Reine renonce à fon 
droit ' de réverfioA des duchés de Parme, cfe 
Plaifancè'& de Guaftallé, en fâVeur des defcétv- 
dam; rtâlésMe l'Infant Don Philippe. 

16. Les deux parties s'engagent d-agir de 
^ôhcért âVet le Duc de Parme auprès du Roi 
dés -deuîit-Skiles, pour fixer Tordre de Aiccef- 
fion dans le royaume des deux Siciles. 

17. En retour de la renonciation énoncée 
d^fts l'artide ; 1 5 , le Roi très - Chrétien promet 
d'ëmi^oyer fes bons offices pour déterminer le 
Roi âe Naples'à céder à l'Empereur fes préten- 
tions fur les biens allodiaux des maifons de Mé- 
dicis 8c de Farriéfe. 
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jg. L'Infenjt JDuç de Parj:çL^ réiioûce .à fesf 
prétentions fur les biens allodiaux d^s maifons 
de Médicis & de ' Fawéfe, . aufli bier^' que fur les 
villes de Bo2Z(>lo '&:;!çie Sabionettai ! ; 

* 

19. Le Roi très - Chrétien pfpmet de .coni^ 
courir par fes bôm. offices po.Ut^qjiiç ïArçhiduc 
Jofeph foit élu Rqindes P.omains^ .d^une. naarr 
nière conforme aux conftitutions^fii'Eaxpire. ; 

Qo. Les deux parties conviennent de ne. 
prendre aucunes mefures par rapport à la fu- 
ture éleûion d'un Roi de Pologne, que d'un 
concert commun; & leur but n'étant que de 
rnaintenir la liberté de la nation polonoife, elles, 
déclarent dès-à-préfent, «jue file choix libre 
de la république venoit à tomber fur un prince^ 
de la maifon de Saxe, elles l'appuieront de 
leur mieux. 

Qi. L'Impératrice Reine étant convenue 
avec le Duc de Modéne du mariage de l'Archi- 
duc Léopold avec la Princeffe de Modéne, & 
voulant demander à F Empereur & à l'Empire 
Texpeilative à la fucceflion féodale de Modéne, 
en faveur de l'Archiduc Léopold, à condition 
que les Etats de Modéne ne foient jamais unis 
à la maffe des États de la maifon d' Autriche, 



358 HiST. DE LA GUÊkRE DE SEPT ANS. 

le Roi de France promet d'y concourir par [es 
bons offices. 

îQ. On invitera d'accéder à ce traité, 
l'Empereur, l'Impératrice de Rtrffie, & les Rois 
de Suède & de Pologne. 

Les deux derniers articles , ainfi que les 
trois afticles féparés, ne roulent ^e fur de fun- 
pies formalités. 



! 



"■— ii^Wii—"^ 



TABLE DES MATIÈRES 

DE 

VHÎSTOIRÉ 
DE LA GUERRE DE SEPT ANS. 

Tout L , 

Chàp- I 

- ^ 

i>er arrangemeus intérieure dé l<t Prujfe dy de 
t Autriche durant la paix. P^gs 13. 






Chap. il 

De la Guerre ci* ^/^ ta Politique depuis 1746 
Jusqu'à 173Ô. Q(j. 

chap. m. 



- 1 



Cau/e de la rupture entre la France cir PAngle^ 
terre; négociation de Mîlord Holdernefs ; al--' 



Uanee de la Prujfe é* de [Angleterre; offres 
de Mr Rouillé; ambajfadt du Duc de Nhcr^ 
nois; la France piquée; guerre déclarée aux 
Anglais ; le Duc de Richelieu prend le Cap 

Breton; bateaux plats qui épouvantent les 

■ 

Anglois; ils font venir des Hanoç riens àr des 
Hejfois; les Rujesje renforcent fur la fron- 
tière de la Truffe; les Autrichiens raffemblent 
deux armées eti Bohême; intelligence dans 
les archives de Dresde^ où tout le myflert 
Jt iniquité fe découvre; brouilleries avec tAu" 
triche ;^raifons pour Jiéclarer la guerre; pre* 
miere difpojition des troupes; projet de caf/i- 
pagne* 5 g. 

Chak IV. 

Marche en Saxe; fameux camp de Pirna; entrée 
en Bohême; bataille de Lùwojitz; campagne 
du Maréchal Schwèrin ; Jecours de Schandau 
battu; prife des Saxons; quartiers d hiver; 
êordon. ,8 4* 

) 

C H A P. V. 



» » • •, 



Jle r/iîver de J 7^0 à îi^J. i20. 



Chap. VL 
Campagne <fe 1757. ^ 139. 



. Chap. VII. 
De Vhivet de 1757 à 1758. 558< 



Chap. VIIL 
Campagne <fe 1758. 371 



Chap. IX. 



De rhiver de 1758 à 1759. S4» 



.^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 



